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SUR QUELQUES INSCRIPTIONS INÉDITES 

DE VALAGHIE ET DE BULGARIE 

(PROVINCES DE DACIE, DE MÉSIE 

ET DE SGYTHIE) 

Lettre à M. Henzen. 

Monsieur et très-honore ami. 

Pendant le sejour de cinq mois que je viens de faire 
dans la region da Bas-Danube, j'ai releve' les estatnpa- 
ges d^une centaine d^inscriptions qui sont, pour la p!a- 
part, ine'dites. 

Gomme robjet de la miission que j'avais re^ue du 
gouvernement francais etait exclusivement geographique, 
vous me permettrez de considerer surtout a ce point de 
vue les monuments dont il S'agìt. 

La provenance première d'un certain nombre d'en- 
tre eux m'e'tant inconnue, je les repartirai, d'apr^s les 
lieux oii jeles ai trouves, en quatre groupes distincts: 

l^.Valachie (Dacie Inferieure); 

2^ Bulgarie (Me'sies Supe'rieure et Infe'rieure); 

3^ Dobrudja (Scylhie); 

4^ Peslh (en face de la Pannonié Inferieure). 

L 

Les inscripUons releve'es eri Valachie sont pre'sen- 
tement deposees en dìvers endroits; mais aucun d'eux 
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he révèie lés provenanceis exactes et prìmitives de ces 
monuments. 

Je m'occuperai dabord de ceux qui appartiennent au 
General Mavros et qui se trouvent aujourd'hui dans la 
cour de son habitation, a Bucarest. Us y ont ^té appor- 
tes, pour la plupart, de Bulgarie et de Petite Valacbie. 

I et 2. — * Le premier a ete publie plusieurs foia 1, 
mais toujours inexactement, et son importance m'engage 
a vous en adresser une copie faite d'après Testampage. 

Ce monument est en marbré et monolithe (bauteur: 
1", 72; — largeur: 0, 82 et a Tentablement 0, 90; — 
epaisseur: 0, 60). La première ligne est gravee sur la 
plintbe, en caractères plus gros que le reste. La forme 
des lettres accuse l'epoque des Antonins et, très proba- 
blement, celle de Marc-Aurèle. 

II ne doit manquer à cette première ligne qu'une 
lettre, le prenom de Julius Capito. Je pense qu'il man* 
que peu de cbose au debut de la seconde. On voit, sur 
un fragment, épargne dans la cassure de la pierre, le 
baut d'une lettre, qui etait sans doute un T. Au com- 
mencément de la troisièrae ligne, il y a place pour trois 
lettres et Ton distingue la fin de la troisième qui etait 
certainement un L. À la quatrième ligne , il ne doit 
manquer qu une lettre; après cette lacune, on recon- 
naitle bas de deux lettres, dont la première a dù^étre 
un E, et dont la seconde est, sans aucun doute, un N. 



i La première copie fut envoyée à Vlnstit. de Corresp, Àrch, par 
Neigebaur en 1843. Lui méme n'avait pas vu le inonumeot qu'il publia 
p. 120 de son recueil. Voy. art. de M. Henzen, Bulletta de 1847, p. 157 
et suiv., —et Henzen, n^ 5*280; — A. Treb. Lauriano, Coup d'oeil sur 
rhist. des RoumainSy Bucuresti, 1846, p. 15; — Mich. J. Àckner et Fr. 
MùUer, Die Romischen Jnschrifien in Dacieriy Wìen, 1865, p. 177, 
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■IVL • CAPITOINI • C P • P • ILLYRKBI 

■ 

•R'BOMNIB • HONORIB • AB ORi> 
FfTI- • FL • SIRMIATIVM • HONORATO • T 
rMTENTlAE DIGVNDAE • ITEM • S AGERDOT A b 
ABORDINE GOL • VLP • OESC • "E • STATVAM • AERE • CO l'I 
DEGRETIS lAM PRIDEM ABEODEM ORDIN|| 

ORNAMENTIS • HVIRAL • ITEM • DEGVtlONA 
LIB • ORNAMENTIS HONORATO AB ORDINE 
COLONIAR • VLPIAE POETOY lONENSIS . 

2X PANNONIA SVPEBIORE • VLP • RaÌ A R • 
EXMOESIA SVPEBIORE TRAlANAE SARMfl 

ZEGETHVSENSIVM EX DACIA SYPeKoRH 
iTEM • IIVIRALIB • ABORDINE MVNIGIPl ■ 
aOMVLENSlVM BVLEVTAE GIVITATIS 
PONTIGAE TOMITANORVM PATRONO 

AVG • GOL • VLP • OESC • 
OBDO • GOL ' VLP - OESC • STATVAM ■ MR% 
GOLLATO • GVM R N A M E N i S SAGER 
DOTALb'EX DEGRETO ETORNAMENT- 
fi V I R Ai • IaMPRIDEM HONORATO • 
OB EIVS ERGA SE MERITA • HONORE 

GONTENTVS IMPENDIVM R E »Ì S f 

L • D • D D 

La lecture de ces qaatre pretnières lignea me partii dono 
devoir élre la salvante: 
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. IVL • CAPITOCI • C : P • P • ILLYRICi 

eTRT • OMNIB • HONOBIB • AB OR» 
coL ■ FL • SIRMIATIVM HONORATO • ET 
«ENTENTIAE DICVNDAE • ITEM SACERDOTALIB 

Vous voyez que Julius Capitoli ^tait C. P. P, conductor 
porlorii publici de VIUyricum et de la Bive de 
Thrace. C'est le sens d«s lettres R. T, ainsi que cela 
ressort clairement de l'inscriptioa que vous avez publiee 
et expliquee dans les Annali de 1859, p. 109 et qu'il 
est ne'cessaire de reproduire ici : 

NVMINI AVGVSTOR 
RT GENIO P P HERMES 
IVLIORVM lANV 
ARICAPITONIS 
EPA PARODITI 
COND V CTORVM 
PP ILLYRICI ET 
RIPAE THRACIAE 
, SER YIL POSVIT 

11 s'agit evidemment, dans cette dernière iiiscriptìon , 
' de trois frères, lanuarius , Capiton et Epaphrodi^ 
ti/5, dont le gentilicium est lulii^ et qui e'taient lous 
trois ensemble fermiers ge'ne'raux des impòts indirects 
de Vlllyricum et du Rwage de Thrace. L'un de ces 
trois frèrés est pre'cise'ment le Julius Capiton de notre 
inscrìption de Bucarest, qui se trouvait seul chargé 
de ce service a Te'poque oii ce monument fut grave, 
Mon ami, Guillaume Lejean, que j'ai quitte en 
Bulgarie, m'adresse une inscrìption inedite qu'il a re- 
levée a Lom Palanka , Pancienne Almo (Tav. Peu- 
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tlng., VII, a,, et Proc, De Aedif.^ IV, 6) et qui 
est egalemenir relative a ces troìs frères et un méme 
esclave Hermes. Elle est ainsi congue : 

n. 2. ' , 

Ijr L.']N.l O Vmmm 

IfUINInlI ilHlItliiJ 

ORVM • lANNA 
RICAPITONIS 

EPAPHRODITIN 

C P P 
HERMES • SERVIH 
P 

Ce qui se Ut facilement : 
Genio l[uli\órum : lanuari\i\^ Capitonis^ Epaphrch^ 
ditini^ C\onductores\ p\ortotii\ p\ubUci\^ Hermes^ 
ser[i^us], vil[licus] p[osuit]. 

Vous pouvez encore rapprocher de ces monunients 
rinscription n. 6262 (Henzen) qui commence ainsi :. 

D • I • M 
EVTYCHES 

I V L I O R 
C • P • P • etc. 

et nous aurons un ensemble de documents qui feront, 
si je ne me trompe, faire un pas a cette inlert^ssante 
questioq. Mais je reviens a Tinscription de Bucarest, 
Ce monument a certainement eté e'ievé à Oescuss 
colonia Ulpia Oescensium. Qu'il provìenne des demo- 
litions de la forteresse de Turnu Magoreli (ville vaia- 
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que située a qaelqae distance da oonflaent de TOlto et 
du Danube, en face de Nicopolis)^ cela n'indiqne out- 
lement sa provenance première, car les pierres epigra- 
phiques de la région Danubienne soni tiróes , presque 
sans exception, des forteresses byzantines et turques oii 
elles ont eie employées comme materiaux de constructìon. 
Or Turnu Magoreli est peu éloigné des ruines d'Oescus, 
dont j'ai relevé le pian, et qui sont de Tautre còte da 
Danube, surla rive iBulgare, c'est-à dire en Mesie, tout 
près du village roumain de Gbighen. Ce village a ^té 
construit malbeureusetnent avec les d^bris de la colonie 
TraJane. Le nom ture de l'Isker, rivière qui passe 
près de ces ruines, une lieue environ avant de se jeter 
dans le Danube , a méme retenu quelque cbose de 
Tancien nom de la cité et du fleuve Oescus (Tab. Peu- 
ting. 1) 

Outre les honueurs d^cerne's par la colonie d'Oe- 
scus à Julius Capiton, Tinscription mentionne, comme 
Fayant egalement bonoré, quatre colonie^, un municipe 
et une cité grecque. 

Le nom de Sirmium^ (Colonia) Flavia Sirmia- 
tium^ est connu par les inscriptions (Orelli 3617),* 
mais aucune ne lui attrìbue la condition de munici" 
piuni] et la troisième ligne de notre inscription lui con- 
firme, comme vous le voyez, la condition de colonie ^. 
Elle etait, comme on sait, dans la Pannonie Inferieure, au 
II® siècle 3. La condition et Torigine de la Colonia C7/- 



^ Mannert, Segm. VII, B. 

2 i^ nom de Flama De permei pas d^attrìbuer la fonda tion de 
cette eolonie à Septime Sevère, cornine l^a faìt M. Marquardt d^'après 
Zumpt, Cenment.epigr.y p. 430. 

8 G^est la moderne Mitrovìtz» rive gauche de la Save, dans le di- 
strict qui a conserve le nom de Tancienne cité romaine, Syrmien, (Con- 
fìns milit. de rÀutrìclie). 
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pia Poetos^ionensium de la Pannonie Suptfrìeare ne soni 
connaes que par catte ìnscrìption i. 

Il en est de méme de la Colonia Ulpia Raliaria 
dont j'ai leve' le pian, et qui etait dans la Mésie Sttp^- 
rieure,* elle se retrouve aujourd'bui dansles ruines et dans 
le nom méme d'Arzer^'-Palanka » pour Rzer-Palanka 
(forteresse de Rzer), orthographe hoogroise du nom ture 
Akshar ou Akyar. Rzer est une syncope evidente de 
Kaiser: Hieroclès écrit 'Pai^ocpia (p. 686). 

Je ne dirai rien de la Colonia Trajana Sarmize- 
gethusensium^ dont les noma completa sont Colonia 
Ulpia Trajana Augusta Sarmizegethusa, Metropolis 
Daciae ^, et dont la position aux ruines voisines de 
Vàrbely (Hongrois), Gradischte (AUemand), est depuis 
longtemps reconnue. 

Quant a Rómula^ notre inscription est le seul mo- 
nument qui en fasse connaitrela condition, municipium 
Romulensium. Cette ville de Dacie Infórieure doit étre 
cherchee près des rives de FOlto, ailluent de gauche du 
Danube, qui separé la Petite de la Grande Valachie. 
M. Laurianu 3 la porte a Campu Lungu à^ je prefóre- 
rais ridentifier avec Rómnicu, Rironic ^y oit nous con- 
duisent des vestiges de voie romaine. Ces vestiges sont 
visibles depuis le Pont de Trajan, et traversept les di- 
stricts de M^h^din, de Craiova et de Romanaz, où il 



ft Orelli-Ueoieo, n. 5280. - G'est la moderne Pettau, snv la rive 
gauche de la Orave, en Storie (Autrìcfae). 

2 Aekner, Dee RSmiiehen InsekrifUn in DacUn, n. 65, 72, 154, 
194, 203, 242, 466, 571, pour colonia Daeka; -^ 74, 86, 105, 112, 
117, 122, 171, 274, p. Meirapolis; -- 88, 152, 167,' p. Colonia Ulpia 
Trajana Àugìi^ta Dadca SarmizegBthHsentium; — enfin tona ses noms 
fìgurent dana le ii. 162 du méme reoueil. 

< Ta^la Daciae ÀnUquae iucnreacì, 1862 

^ Chef, lieu du Oietriet de Muscela. 

s Ghef-lìea du District de Yalcea. 



12 IN8GBIPTION8 

n^est p«s impossible , comme j'essaierai de le montrer 
plus loin, de retrouver les stations de Drubetis^ à^AmU" 
triaj de Pelendova et de Castris noifis de la Tabula 
Peutingeriana l; or cette dernière station précède im- 
mediatement Romula. 

En6n la cWitas Pontica Tomitanorum est ideo» 
tifiee aujourd^hui avee Kostendj^ et n'aurait jamais dù, 
étre cherchéc ailleurs, puisqueKostendj^n'estautre chose 
que le doqi ture de Constantia^ qui remplaca Tappel- 
lation de Tomis au IV* siècle. 

Le mot buleuta^ membre du conseil des decuriónfl, 
se retrouve dans une autre inscription latine de Tomis ^* 
Quant a Tepitbète de Pontica^ elle est confirm^e et 
expliquee par un monument grec inedit que vous trou* 
verez plus loin. 

Le nom d^Illyricum est applique ici a une con^ 
tree très vaste, car il s^agit des deux Pannonies, de la= 
Mesie Supérieure et des deux Dacies ^; c'est a dire de 



*■ Mannert, Segm. VII, A. 

2 Voy. Explicat. des InscripU (de Tomis) par M. L. Renier, La 
Bulgarie orientale par le D. G. Aliard, Paris, 1864, p. 290, n. 7. 

8 Après la conquéte de Trajan, il y eut une seule province de Da- 
cie gouvernée par un légat de TEmpereur [Dipi, miliU de fan HO; 
Yoy. L. Renier, dipi. n. 39). En 129, nous trouvons deax provinces de 
Dacie: I9 Dacia Superior et la Dacia Inferior. (Dipi, milit. n; 40 de 
M. L. Renier). La chaine dés Carpathes méridionales servaìt évidera- 
iTieut de séparation à ces deux provinces ; la Dacia Sup, devait avoir 
polir capitale Sarmizegethusa et comprendre la Transylvaiiie, la Hongrìe 
et le Bannat; la Dacia Inf. devait comprendre la Yalachie et la M0I-. 
davie. En 168, ces divisions politiques n'ont pas dù changer, mais nous 
trouvons trois Dacies, répondant évidemment à des divisions Gnaocières 
(Dipi, du Musée de Naples: Avellino, Henzen, Borghesi, oewores III^ p. 
481, note de M. Henzen; et p. 482 note de M. L. Renier).' Les noms de 
ces trois provinces sont: ÀpulensiSy Malvensis et Porolissenm. Ce der^ 
nier nom avait été mal lu; M. Mommsen Ta restitué (Voy. note de M. 
L. Renier à la p. 264, du T. VI des oeuvrea de Borghesi). IL est superila 
d^insister sur le caractère purement financier de cette divìdioo. en troia 
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cinq provinces, chacune representee dans rìnscription 
par une cite. Quanl a la Meste Inférìeure qui y est ìn- 
dique'e par les mots R. T., Ripae Thraciae , elle y 
figure ponr' deux villes. 

Nous savions deja que Vlllyricum comprenait. dans 
le langage usuel des Roraains, la Raetia^ le Noricunij 
les deux Ponnoniae , la Moesia Superior , la Dal- 
matia et les deux Daciae. On peut affirmer d'après no- 
tre monumenta que les Pannonies, les Dacies et les Me- 
sies formaient, sous la désignation commune à^IUyricum^ 
une sorte d'union douanière. 

3 et 4 — Le monument dont je vouà envoie co- 
pie, sous le n, 3, a é\.é publie, plus inexactement en- 
core que le premier ^. 

Dacies: nousavons, d'une part, un légat: M. CL - PRONTO LEG.AVG* 
PR • PR • TRIVM • DAG (Neigeb., 156, 236), et, d'autre part, des pro- 
curateurs seulement, pour chacune de ces provi nces en particulìer : 
PROG • PROV • DAG • APVL (Ackner n. 171). On saìt que les divisions 
d'une seule et méme province- poli tique ou la ré union de plusieurs prò- 
vinces, pour les besoins du servici des fìnances, se rattachent à un sy- 
stèrne à part qui n^a rien de cominun avec Tadmìnistration civile et mili- 
taire. Nous voyons de méme, enGaulé, un PROCVRAT-PROVINGIARVM- 
LVGDVNENSIS • ET • AQVITANIGAE • ITEM • LACTORIAE; or il n'a 
jamais été question, avant la création de la Novempopulania , d'une 
province polìtìque de Lectoure; tandis que son existence, comme provin- 
ce fìnancìère, apparait dès le régno d'Auguste [Voy. l'inscript., en vers, 
d'Hasparen, près Bayonne, relative auk NOVEM-POPVLI détachés de la 
Gaule). La Gallaècia il'a-t-«Ue pas été, de méme, pendant longtemps, 
une province finaacière procuratorieone, avaut d'avoir été détacbée de 
la Tarrckconensis corame. province pplitique? 

1 Ferussac, Bullel. des Se. Msi, 1828, t. IX, p. 377; — Orelll, 
D. 4984. 
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n. 3. Monument du GM Mavros. 



EXAVGTORI 

TATE • IMP CAESARIS 
DIVI • TRAIANI PARTI 
3I-FILI0 DIVI NERV^E 
VEPOTIS TRAIANI- Ha 
DRIANI AVG • PP PON 
riFICI MAXIMO TRIE 



a- 



POTESTATIS XX- COSI rr] 
\NTIVS RVFINVS IP 
TER MOESOS ET TIRA 
CES- FINES POSVIT 

n. 4. Monument d'Hodnitza. 

EXAVGTORI 

TATE IMP CAESA 
RIS DIVI TRAIAN 
PARTHICI FILII DI 
VI NERVAE NEPO 
TRAIANI HADRIA 
NI AVG PP PONTI 
FICIS MAXIMI TRI 
BVNICIAE POTES 
XX CoS Ili 4NTIV 
RVFINVS INTER 
MOESOS ET TRA 
CES FINES PO 
SVIT 
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C'est un marbré monolithe. (haut.: 2*", 03; -^ larg. 
0, 97,- ««-« épaiss. 0, 28). Les caractères, assez sembla- 
ìdes a ceux de rinscriptian d'Hadrien, à Atbènes, sont 
de forme allongee, ayànt les barres horizontales des T, 
des F, des L et des E Irès courtès. Malheureuseraeal 
on ignore la provenance de ce monument,* or, comme 
c'était une des bornes de la délimitation nouvelle operee, 
par ordre d'Hadri^i, elitre les proviaces de Thrace et de 
Mésie, c^est precisément cette provenance qu'il importe- 
rait aurtout de connaitre. Mais, dans mon vopge de Bul- 
garie, j'ai trouv^ un monament analogue dont vous ayez 
la copie sous le n. 4. J'en doìs la connaissance a M. Scheu, 
consul des Pays-Bas a Roustcbouk. 

La matière, les dimensiona, la forme des lettres 
aussi bien que la conformite du texte de ces deux bornes 
fronlières nous revèlent dabord qu'il s^agit d'une seule 
et méme opera tion, faite dans le méme temps, par le 
méme personnage, et, fort heureusement, ce second mo- 
nument a éte trouvé en place, a 70 kilomèlres au S.-O 
de Roustchouk , a 55 au S.-E. de Sistova , dans le 
viilage bulgare d'Hodnitza, sur la rive gauche de la pe- 
tite nTière Roucfaitza, a 7 kilomèlres au dessus de son 
coùfluent avec Tlantra qui porte leurs eaux r^unies au 
Danube. Hodnitza n^est qu'k une heure , a l'È. , de 
Nikup, oii sont les ruines de la Nicopolis des Itim> 
raires, età 2 h'^^environ, au N., de la ville de Tirnova. 
Notre monument a e'té transporle au monastère grec 
de TroJLStzki, situé entre ces deux dernières locali t^s. 

Vous remarquerez quelques variantes dans le texte 
et dans la coupure des lignes de ces deux ìnscrìptions. 
Malgré ces differences, il est certain qu'elles sont de 
la méme date ( 135 de J. C) et il est très probable 
qu'elles sont dùes a la méme main. 

On avait cru, jusqu'k ce jour, que la créte du Bai- 
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kan (ancien Haentus)^ dominant le plateau de Timo va, 
formait la limite dea deux province de Tbrace et de 
Mésie. Il de vai t en étre aiosi dabordf mais la decou- 
verte, en place, de Tinscrìption d'Hodnitza prouve que 
la rectification ordonnée par Hadrien reculait vers le 
nord de VHaemus la limite de la Tbrace. La nouvelle 
limite devait gagner cette chaine de deux cótés, en par- 
tant du point oii la borne frontière a eie trouvee, c^est 
a dire en remontant la Roucbitza , d\ine part , et le 
Slatar,de Taulre, jusqu'à leurs sources, et en attribuant 
ainsi à la Tbrace tout le bassin supérieur de Tlantra, 
Tancien latrus. Je dois me borner aujourd'bui a cetie 
indication. 

Si jé parviens a me procurer, a. Bucarest, les in- 
formations que je $<^llicite sur la provenance de l'autre 
monument, elles ameneront un résultat plus satisfaisant, 
et nous aurons probablement alors un élément de plus 
pour déterminer la frontière des deux provinces» 

5. — Ce numero se rapporte a un fragment d^in* 
scription gravee en belles lettres du troisième siècle, lar- 
ges et profondément creusees. Le bas-relief qui se voit à 
gaucbe de Tinscription, et qui represente un sanglier au 
dessus de deux couronnes, me parait étre Tinsigne d'un 
corps militaire. C'est la probablement ce qui fait le prin* 
-cipal intérét de ce monument , que je crois inedit. 
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(^Ia hauteur de ce marbré est de 0, 7S ^ sa largenr 
de 1»,20) 

Arhau 1868. a 
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6. -— La cour du G*' Mavros m*a fourni encore 
le petit autel èie ve a Liher Pater par C^ Julius Carìa- 
nus, primipile de la legion i^"' Italique et ancien eques 
romanùs. 

LIBERO • P A 
TRI • C • IVL • CA 
RIANVS • P • P 
LEG • I • ITAL • EX 
EQ • ROM ANC 

(Ce marbré monolicbe mesure 1", 15 de.hauteur, 
0, SO de largeur et 0, 42 d'epaisseur. Sa provenance 
est ineonnue) 

7, — • Le petit monument de pierre, e'ievè pour le 
salu£ de Sèptime Sevère et de ses fils, presente les noms 
de Gela martelés a la 5® et a la 6® ligne, mais il est possi- 
ble de distinguer, sous le martelage, le second G du mot 

PRO • S • IMPP • L • SEPTI 
MI • SEVERI • PIl • PEÈ 
riNAGIS • ET • M • AV 
RELIO • ANTONINIA/ 

G G|=1t||||||i|| 




PONTICVS 

OEMV 

VLP^ 

AVGG et la conjonction ET. Au coramencement de 
la 6* ligne on peut lire CAE; or remplacenient qui oc- 
cupe la plus grande partie de la ligne prece'dente per- 
mei de restituer, en toutes lettres, NOBILISSIMI. ;Je 
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8UÌ8 tenté de voir un nom g^ograpbique dans la 6iv 
de rinscription (haut* 0, 60: larg, 0, 40. Pro<venance 
inconnue). 

8. — * Celle lignc grecque,grav^e dansle creux d^une 
pierre piate et carrée pouvant servir de socie a un autre 
monument, ne presente qu^un faible interét* (Mesores: 
haut. 0, 15; larg. 0,85; éSpaiss. 0, 80, Provenance in^ 
connue.) 



APAGH • TYXH • AYPH0EOZ1OY 



J*en ai fini avec la cour du G** Mavros, J'aborde 
la seconde sèrie des monuments exislant en Valachie. 
C*est celle du Musée de Bucarest. 



•— *■ 



0. — Ce marbré monolitbe est sculpté avec un 
grand luxe; il repr^ente, k sa partie supérieure, le bu- 
ste portrait) enrelief plein, du personnage d^funt, acco- 

D M 

Vr • GRATVS 

VIXIT AWIS- 

LXXXA/RGR??' 
FILIVS PATRI 

BMìOSViT 
B N A S VI 
AS • VIATOR 

sté des lettres D * M et de deux génies funèbres scul- 
pt^s en demi*relief, le tout surmont^ d*un dooble are 
en moulure , m^nageant ext^rieurement, dans les deux 
angles sup^rieurs, deux liotis de profii, couch^, qui se 
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d^tacbent éffitmeul en plein relief. UiiMciìptiont gra^ée 
a^ec soio, est dans un cadre entooré d'un enroalement 
de pampres arlistement fouilléi. Lea deux N d'ANDlS* 
à la troinème ligne , sont li^es* Elle ne présente pas 
daillears un grand intérét; il faut noter tonte fois la 
formule da sonbait adressé au passant: Bonas vias^ 

10. *— Ce monnoient, monolithe^ d*un art un peu 
grossier , mais accusant un certain luxe, est très mutile. 
La pomme de pìn qui sunnonte le fronton en forme 
de triangle éqnilatéral, était flanqué de deux lions scul- 

D M 

AEL- VALER 
lANO • VET- 
EX DVPL I- 
VlXr AN • LX 
ET AEL • TITI 
ANO • VET • 
VIXIT • AN-I^ 
ET^ • VALERE 
VlXr • AN L 
AEL ODIDIA^ 
TES • LEG XIII G 
"EAEL-VETERA^ 

FIL • P 

ptes de face, dont on voit encore les pattes. Le cadre 
qui entoure rinscrìption, assez mal gravée, en caractères 
irréguliers du troisième siècie, est orné d'un enroule- 
noent de pampres. A la neuvième ligne la barre infé- 
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rìeure de VE de JE est très allong^e de manière a figu- 
rerà—le bas d'an L: AEL« 

Ce tombeau a été élevé k trois personnes: Aelias 
Valerianus, vétéran, ea: duplicarlo 'j Àelius Titianus, 
v^^ran, et Aelia Valeria, — par leurs fils, Aelius Candì* 
dianus, tesserarius de la légion XIll* Gemina et Aeliua 
Veteranns.. (bauteur 1, 96; larg. 0^ 75, épaiss. 0| 33.) 

il. — Ce fragment d'inscription , grav^ sur marbré 
et a deminsfiac^, mesure, en bauteur 0,80; en larg. 
0,32 et en ^paisseur: 0, 40. 

IMISI VL 
IVL • CANI 
VOCA 

II 







12. — Cet autre fragment de colonnette en marbré 
est un reste de monument votif deve à une diviniti in- 
connue, par une femme, au nom de son mari» Heren- 

RO • HEREN 
GEMELLINO 
VE • PROC 
AVGG N N 
AGENTE • VP 
MARITO • SVO 
LIBENSSOLVIT 

nius Gemellinus, vir egregius^ procurateur dea deux 
empereurs (on ne sait lesquels 1) et falsant les fonetions 
de praeses (V. ?•)• Gette colonnette mesure» en bau- 
teur, 0, 48; et en diamétre, 0^ 20. 

A À en juger par la forme dea caractèrea, ee aerali Ilarc-Aurèle 
et Lucius Yems. 
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13. — Ce petit moouoient votif (Siey^ à Jojnter per 
un certain M. Disìas G(eniiiiu6T) , augastal d'une colo* 
lue doQt le nom doit étre chercbé, est en pierre, assez 

l. • O • M 
M • UISIVSG 
AVG • COL- 
CIP^VL POICI 
B O T V N P 

grossièrcment grav^ et mesure en hauteur 0, 75 , en 
largeur 0, 42. 

Celle inscriplion me parail avoir un verìtable in- 
terél géographique. 

Il faut remarquer, a la qualrìème ligne, que T^car- 
lemenl qui separé la 1^^ leltre de la 2* a dù élre mo- 
tive par un creux naturel de la pierre, car ce n*est pas 
une cassiire, et cerlainemenl ce creux n^enlève aucun 
caractère, aucun signe intermediaire,si ce n'esl, probable- 
ment, un poinl séparatif. La première leltre de celle ligne 
est ou un G, ou un G. Elle ne parali pas devoir faire par- 
ile du mot suivant: VLP. Ce mot s'applique nécessaire- 
meni a une colonie de Trajan. Quelle est la colonie 
de Trajan dans ces contrees doni le nom se rapprocbe 
de OICI? 

Si nous considérons la barbarie du monument , 
nous ne serons pas surprìs des imgularilés de l'ortho- 
grapbe. Oici me parati élre pour Oesci. En effel, le 
nom de la cité A^Oescus est évidemmenl grec, OÌmog*, i 
or il devail étre fre'quent d'employer la prononcialion 
et rortbograpbie grecques dans une contrée oii Tusage 
de celle langue élait Irès repandu, comme dans tonte 
ja région du Bas Danube. La suppression de l's devant 

i orflTxoc Tpc^ocXXflSv, Ptol., Ili, 8, 10. 
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le c n^est pas un fiiit sans exetnple datis les transcrip- 
tions des 4K>ms grecs en latin, le e ayant par lui oiéme la 
prononciation de Vs plutót que celle du k grec. D'autre 
part, la dipbtbongue oe est l'equivalente r^ulière de o^. 

Quant a )a première lettre', je propose d*y voir 
un C suivi d'un point et de Texpliquer par Copia. Les 
colonies romaines du V' siècle portaient quelque fois ce' 
now, Lyon entre autres ^. Je liraìs donc: augustalis 
Coloniae Copiae Vlpiae Oici (pour Oesci). Ce serali 
le Seul texte qui nous ferait connaitre le nom de Copia 
donne a Oesctis. Nous aurons occasion de voir plus 
bas que Torthcgraphe du nom de cette colonie était très 
yariable sur les bords du Danube et dans le voisinage 
méme de cette cit^. 

L^explication de la demière ligne de notre inserì- 
ption ne présente pas une moindre difficulté. 

Le P final signifie certaineinent posuiU Reste a 
expliquer BOTVN. 

Je crois que ce mot exprìme la patrie de M. Di* 
sius et doit se lire BOTVN(iVi) ou BOTVN(io), sous 
entendu natione. 

L'itinéraire d'Antonin n*est pas le seul monument 
de r^poque romaine ^ qui mentionne, sur la rive droite 
du Danube, en Mésie supérieure, une ville du nom de 
Bononia 3. Hiéroclès Tappelle Bn)^vtoc ^,* Tbeopbjlacte 
BovojvEia ^; la Notizia Técrit Bononia ^ comme Titi- 
néraire. 



i G ' G * G • AVG • LVGYD • Colonia Copia Claudia Augusta Lih 
gudunensium. 

s Pour répoqae Byiantìne Procope écrìt Bovuvcoc. De Àedif. lY, 6. 
s 219, 2. p. 103 Parthey et Pinder. 

* xy, p. m. 

« VI, 4. 

* « Guoeus Cquitum Dalinatarum Foiftjeosiom Bononia. » (Bdck., 
I, p. 107). Il s'agit du Dux Dàciae Ripensisi province qui avait été prise 
eo partie dans Tane. Mésie Sapérìeore. 
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Enfio , voos troaverez une Bononia meDtionoée 
plus bt» dans une ioscriplion inèdite (n, 31) ; mais , 
quoique celle inscrìplion provienne cerlainemeol de la 
r^ion du Danube iofiérìeur, rien n'aolorìse a croire 
que le mililaire qa'elle concerne soil orìginaire de ces 
contróes. Il est très probable aa conlraire que ce oom 
d^igne Bononia en Italie. 

Les mesures de Tilineraire d'Antonia nous obli* 
geni a porter la Bononia de Mésie Sopérieure a la 
moderne Vidin doni le nom est ture. Les Hongrois 
lappelient encore auiourd^hui Bodunjr^ et je lis, a la 
mai^e de la grande édilion de Ptolemée, pobliée au com« 
mencement duXYIP siècle, le nom de Trajectum Bw 
dini^ inserii par le commentaleur, non pas^ il est vrai» 
en fiice du mot Bononia , puisque ce nom ne se 
Irouve pas dans Ptolèmèe, mais, a cóle d'Oeseus Tri-' 
ballorum^ ce qui est certaineroent une atlrìbntion &us- 
se. G'est évidemment a Templacement de la moderne 
Vidin qu'il fiiul appliquer le nom du gué indiqné sur 
le Danube, par Tannotaleur, sous le nom de Traje^ 
cium Budini. Toul me porte a croire que Vidin, au 
moyen*àge s'appelail Bodunum et que le nom popu- 
laire, le vrai nom ancien de cetle ville, ètail Botunia^ 
qui est le méme, le / et le c2 etani idenliques. On re- 
marquera dailleurs que f^idin est la transcription tur- 
que du méme nom, le 9 el\t b etani, de méme» iden* 
liques el les orientaux ne lenanl aucun compie de la 
valaur des voyelles. 

Enfin, si Disius etail augustal de la colonie d*0^ 
scus^ il est probable qu'il ètail orìginaire d'un pays as« 
sez rapprocbé de cette colonie; or la distance qui sé- 
paré Oescus de Vidin est Irès peu considérable, puisque 
la ville ancienne, représentee par la moderne Vidin, était 
vraisemblablement uq vicus de la colonie de Ratiaria* 
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$i ma Qonjectùre étail judle^ notne inscrìptioii non» 
aarait donc conserve le nom popalaire ancien de Vi- 
din, et l'on pourrait lire dans Tltin^raire d'Antonin, dans 
Hiéroclès, dans la Noiitia et dans Procope: Botunia 
ou Botonia au lieu de Bononia. On comprend d'ail- 
leurs que les copistes aient chang^ ce nom , qui leur 
paraissait barbare, pour celui de Bqnonia qui leur ^(ait 
familier $ ce ne serait pas la seule faule de ce genre 
a relever dans les manuscrìts. Ajoutons encore que les 
t des manuscrìts, de Tltineraire entre autres, se rappro- 
chent beaucoap plus de Vn que dans notre ecriture mo- 
derne; le second )ambage seul aurait ^lé omis, car la 
barre verticale des t ne depasse pas la barre horìzon- 
tale du sommet et cette barre elle méme présente une 
l^ère inflexion à gauche qui fait ressembler cette let- 
tre a un n inacheve'. 

Je propose donc la lecture suivante pour Tinscri- 
ptìon enlière : I[o^i] 0\ptimó\ M[fltri/wo] , M. Di- 
sius Gt[€minus\ jiug\ustalis\ Co1\onÌGé\ C[opiaé\ U/- 
p\iae\ Oici^ (nàtioné) Botun\id\^ p\osuit\ *. 

1 1. — Ce fragment termine la sèrie du M usée des 
antiques de Bucarest. ^ 

ERANiA 
IRIVS CHR 
SANTHVS PATIO 
OB M POS 

H S E 



*. 



Je n'ai pu voir les débris de monuments qui se 
trouvent chez le Major Pappazolo. Je vous envoie donc 
les copies qui m'en ont éié communiquées, sans pouvoir 
garantir leur exactitude^ Ges fragmenls d^inscriptions ne 

• rTett-cc pas platdt hotwn =: volttm poiutf ? G. H. 
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me paraissent préwnter daiileurs qa'un asaet fmUe in- 
terét. 

18, 16, 17, IS, 19, 20. — Lea deux premiers frag* 
menu (18 et 16) provìennent, a8sure*t-on, dea rainea 



LI • APOLLONI IV nLI 

VS • ET • HEL NENGfeTVS 

PIS • LIBERTI ANN-LXIITER 

P • B • M • PO AVICTORIACOP 

SVERV ARREN-VICTC 



d'une ville de Moldavie qae Ton est convena , dans 
le pajs, d^appeler Caput boyis^ je ne sais sur quelle 
autorità. Ces ruines, ou plutót cet emplacement, que j'ai 
visita avec soin, est à une héure au sud de Galatz et 
près de Fendroit, oii le Danube regoit le Seret, rivière 
qui forme la frontière de la Valachie et de la Molda- 
vie. On a tire de ce lieu des monnaies, des bas-relie&, 
des anneaux appartenant aux ^poques romaine et by* 
zantine. J'y ai reconnu de plus les d^ris d'une forte- 
resse du moyen àge qui doit avoir eté construite par 
les Génois. Mais je ne connais pas d*autres inscriptions 
payennes provenant de cet endroit que les deux fragments 
ci-dessus. 

Les deux suivants (17 et 18) proviennent d'une 
bourgade de petile Valachie, appelec Retsca, a ft kilo- 
ipètres au nord-est de Caracal, dans le district de 
Romanaz, où l'on voit de nombrenx vestiges de voies ro- 
roaines et d'oii Fon peut esperer d^obtenir d'autres mo- 
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A CID AE D M 

RE GINA E DEENSO 

EQVLPHII ETVTATO 

PERPApCVL» TVI • SER 

PRkcETBI . VIAN'S 

BBAIOOPT VERVFl 

|0 N l V C 
VLP ^ 

numents. La seconde (n. 18) a déjà été pabliée ^ dans ani 
recueil pjBU rópandu en Occident et qa'il est méme dif- 
ficile de se procurer aujourd'bui à Bucarest. 

Le n. 19 noos offre une empreinte sur un fragment 
de terre cuite; le n. 20 une inscrìption graTée au revers 
d'un miroir. lis proviennent tous deux de Gelei boui^ade 

APOLIN 
XRISEA 



THKAAe 
niKAAO) 

O •' 
O 



de petite Valachìe, sur le Dannbe, a 40 kilamètres au 
S* de Caracal , district de Romanaz^ près de Teudroit 
ou Procope place Sicibida et un deA camps des Huos ^. 
21. — Peu de temps avant mon depart de Vala- 
cbie OD a envoyé a Bucarest le dessia d'un monument 
fun^raire qne Ton venait de d^couvrir dans le méme 

& Laurìaau. Magaùnu I, 93. 
» De Aedif.y IV, 6. 






distrìct. Ce tombeau, sculpté avec an laxe tout a faii 
inosit^ dans ces r^ions ^, provieni de Rustnesii» siltté 

D M 

A H N E E SI 
OVI DIE 
BENVS VIX 

:xx 

IV 

E FORVNA 

VS PARON 
BMFC 

/ti 

fiur la rive droite de TOlto , à 20 kil, au N.-E. de Gelei 
et a 30 au S.-E. de CaracaL Malbeareusement rinscrì- 
ption a et^ très mal oopiee. Je vous Tenvoie Ielle que 
je l'ai refue. — 



La sène suivaote est d'un tout autre intérét. Elle 
comprend les monuments dont j'ai copie et estampé lea 
inscriplions dans la villa de Mòra Domnèscfl, Gette vil- 
la, situee a 12 kilomètres a TO. de Bucarest, appar- 
tenait, il y a quelques annèes, au General Mavros qui 
Fa céd^ a un de ses gendres, M. Kolzebue, Les monu* 
ments qui se trouvent dispersés aux abords de Tbabita* 
tion y ont éié apportés par les soins du Granerai, au temps 
de la première guerre des Russes et des Turcs, en 1827. 
Us proviennent presque tous de la petite Valacbie* Je 
commencerai par le plus important de tous* 

^ Le frootoo, à créaelores intérìeores renversées, est sonnoDtéde 
deal lioos de face couchés et posés sur une pUntbe onée de crénelH- 
res également renveraées. LlnscriptìoD est enlourée d^ao cadre oroé 
d^un magnìBque eDroulement de pampres. 
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• 22. — Ce monutnent mono- 

^ -< 2 S 2 S; '^**^® "® mesure pas moìns de 3" 

j2j 'f S J3 co S de lai^. sur 0, 80 de baateur. Il 

<; *j tfj ^ ^ M provieni de Turtukaia, sur la ri- 

^ ^ g T 3 ^ ve danubienne de Bulgarie, ou 

W ui ' . 3 o ^ ^^ decorali la fonlaine principale 

J c8 ^ ' ^^ ^^*^ pelile ville lurque, Los 

^ w g-4 -< V bommes chargés par le general 

> d S 5 ^ Mavrosderenleverpourletran- 



g 



« S 5s sporler en Valacbie, comme bu- 
M N CQ *=« S *«* tm de guerre , le cassèrenl ; la 
<S Ci? O • S ^ parlie infeneure resla en place 



1»] C § S S -^ tm de guerre, le cassèrenl; la 
'^ ' g • o meni mulile de la fonlaine. 11 est 



>► ^ ^ 8 2 ^^ figura longlemps le couronne- 



^ ti) >• • j£ ^ aujourd'bui enlevé et a proba- 
>i a 5 S Si ' blement e'te' detroit. Celle parlie 



3 9 S ^ S infeneure comprenait la derniè- 
<J S 5 ^ ** 1 avanl dernière. Le mal du res- 



M £ P3 S e re ligne presqu enlière et la moi- 



^ ^ ^ . a u ^^^ des lellres d'une parlie de 
<J S ^ 5 ^ ^ Tavanl dernière. Le mal du res- 
^ eia u "^ H ^ te est r^parable, car le G*' Ma- 



^ ^ ^ H cu ^ vros a confié a sa memoire , 

co -^ S 2 ' *^^ fidèle, comme vousallezen 

a j ^ juger, la porlion du lexte qui 

U ^ ^ 5 2 ** ^^^^ manque 5 or , èn Tada- 

9 • S H * plani a ce qui nous en resle, 

co • UJ ^ "^ '^ ^^"^ remarquerez que le haut 

W ^ ^ ^ ;;j « des lellres de la 8« ligne s'ac- 

^ >• ' > W -^ corde parfailemenl avec les mols 

2 fls £; ili f? ^ ^^® '® General avail relenus. J'ai 

<1 ^ E S fli !! "onc pu suppleer la parlie du 

tf • *< ^ ^ texle que nous n avons plus , 

2 ^ ^ a Ss * convaincu de la parfaile exacli- 

S ^ O li* ^ ^ *"^® ^® ^^ reslilulion qui nous 

S W u w e- ^ eslproposee. 

Les lellres ont la forme allongée et empàtée aux 

extremiles , qui caraclerìse les inscrìptions da, lemps de 
Dioclelien* 



Je n'insisterai pas sur l'importance de ce docu* 
ment hìstorìque; celle imporlance ressort de la siniple 
leclure. La dale en esl postérìeure, comme the le fait 
remarquer M. Renieri a Tan 293, où Constance et Ga- 
lère refurent le tilre de Césars*^ mais elle est anlerìeure 
à Tan 301 1 car, dans le préamble de Tedit de Diocle* 
lien *, cet empereur porte le tìtre GERM'MAX-VI» 
et notre inscriplion GERMANICI • MAXIMI • V. Je 
remarquerai le terme de praesidium emploj^ dans le 
sens de munimentum. Celle forteresse, e'Ieve'e par Dio- 
cle'tien sur le Danube, très vraisemblablément dans la 
localite méme oìi Tinscrìptioa a éié Irouvee, me parait 
devoir étre identìBee, d'après les mesurcs, avec Tra^ 
marisca de la Tabula Peutingeridna ^ ou, plus corre- 
ctement, Transmarisca^ d'après la Notitia'^ et Tlti- 
neraire d'Anlonin A, ou bien Tpoiiaptoìtcc de Ploléme'e 
(III, 10). Cette deTense de l'Empire fui reslaurée par 
Juslinien ^,* Procope nous apprend que Conslantin, ayant 
voulu proteger, sur ce point, les deux rives du Danu- 
be , avait fait eie ver la forteresse de Daphne <, en Da- 
cie, en (àce de Tramarisca^ ce qui fait supposer que 
cette' dernière Tavait eie peo auparavant, comme sem- 
ble en t^moigner, en effet, notre inscriplion : (uff o di} 
To TpafJLaxap?(jxag o)(ypcùiioi lai: tv. ovnzp xaTovTcxpu Iv rpf 

fpovpto)f oux à7r/2/x£Xi7|xlv&)g (MxoSo/JLTT^JaTO, Aa^v ovojtxa, 
«Jx a^u/xfopov vevofJLixfiSg ùvcct (pvkoi(7<ri(f9M -cocùvp tcv Trotafiòv 
ixoTsjwifiev (De Aedif. IV, 7. p. 83.). 

Nous voyons a Transmarisca un corps d'auxi- 

i Waddington, Canm. 9ur Védit de BioeUU p. 4. 

2 Mannert, segm. VII, G. 

3 Bdck., I, p. 102, 103. 

* 223, 1, p. 104, Parthey et Pìod. 
5 Prooop. De Aedific. lY, 7. 
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liaires au temps de la Noiitia : les milites noi^nses 
Transmarisàae^ et deux cohortes de la l^ion XI CZati» 
dia (Bòck., I, p. 103). 

* 23. — Ce monument, d'une forme assez . bizarre, 
avec son couronneoient en pyramide hexagonale, n^est 
pas d^une leclure facile. La copie que je vous envoie 
est faite d*après Testampage. La brgeur d^une* de ses 
quatre faces, qui 5ont egales entre elles, est de 0, 43. 

e K 

* 

X P H 2 T 1 1 A K A 1 1€ l 
IKANAPIO AAEA$OI2 
XPH2TH2ZHIAorPI 
J!iPOno2AP EMI2IAAE 

A la seconde ligne je crois voir, après le T, de XP^^* 
un 1 et un N Hés ensemble. W. 

24. — (Mesures: h. 0, 90; 1. 0, 60; marbré.) 

UONATVS i, GAL 

MIL 6 LEG 6 I 6 ITAL 
VIX t> ANN * XXXII 
MIL 6 ANN 6 xml 6 
H 6 S « F <> C 

L 6 ATTIVS ò tAX 
' SIMVS 6/IVLI b 
VERECVNDI 
HER ff 

V ^ c 

Le soldat de la legion l*** italique auquel le Cen- 
turion L. Attius Maximus Gt elever ce monument , 
^tait originaire d'un pays dont le nom commence soit 
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par GA£ , peul-étre Gaetulus eo Afiriqae , loit par 
GAB, de Gabala en Syrìe, ou des Gabatì en Gaule 

(G^vaudan). 

25. — Autei de marbré à qualre fàoes in^ales 
(baoL 1» 25; larg.de la &ce a: 0, 56, de la fiice b: 0, 66). 

OIS • MII/rARiBvS • 



GENIO ' VIRTVTI • A DEDIG • XII • KÀL 

QVII/E • SANC • SIGNIS PCT • IVLIANO 

QVE • LEO • IITAL • SEV« II • ETCRISPINO 

RIANA> • M • AVRELnrs GOS • II 

IVSTVS • DOMO • HOB HRANN1YMFEUG4I 

REIMARGENSIS M- i. EG • AVG* PR-PR 
MOESIAESVPERIO 
RIS • EX • GGG • P • P 



D D 

(a) (*) 

Les parties enievées par la cassare de la pìerre 
peuvent étre facilement suppléées. Ce monament votif 
est consacra aux Dieux MUitaires, au Genie, au Coa*^ 
rage, a Taigle sainte et aax enseìgnes de la l^on Prima 
Italica Severiana^ par un prìmipìle ex tr ecenar io du 
nom de M. Aurelius Justus, dont la patrie, malgr^ la 
doublé cassure qui entame le premier, des deux mots 
qui composent ce nom géographique est facile a lire, 
a cause du second (Margensis): Morrei Margensis. 
Gette ville est mentionn^e dans Ptolemee simplement 
sous le nom d^Oppix <; dans Tltin. d'Àntomp sous celd 

■ 

»VUI,8. 
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d*Horreo Margi ^, dans la Tabula Peutingeriana 2 
sous celui diHorrea Margit et dans Tltiner. de Bord. a 
Jerusalem sous celui ò!Oromago 3. Dans nòtre inscri- 
ption , le mot Margensis est suivi d'un M, et après 
cet M Pestampage ne donne qu'un poinl ,* or, comme 
on lit, a la ligne suivanle, Moesiae SuperioriSj cet M 
me semble ne pouvoir signifier que Municipium. Ouire 
ce detail geographique nouveau et les parlicularites du 
commencement, le monument de Mòra Doranesc£l nous 
fait connaìtre qu'en Tannee 224, de J.-C, 977 de 
Rome (20 7^'« , date de la dedicace) C. BruUius Cri- 
spinus^ le coUègue d'Àppius Claudius Julianus, consul 
pour la seconde fois, Tetait aussi pour la seconde fois; 
enfin elle nous donne' le nom du légat propréteur de 
Mesie Superieure a cette epoque, Annius Felix. 

26 et 27. — Oes deux fragments suivants, le se- 
cond (n. 27) renferme peul-élre un nom geographique. 
À la seconde ligne, je crois voìr, après le C, un A He 

• GEN SARAPID 

TOR • PR r Al O R P 

SCRIPTOCAAT 

VALE 

avec FNj nous aurions alors CAJNOB • V\osuiÌ\. Le per- 
sonnage qui a consacre ce monument a Jupiter Serapis 
(car il y avait certainement I • O • M • avant SARAPID) 
aurait dono e'te' egyptien , ce qui n'est pas necessaire 
d'ailleurs pour justifier le eulte de cette divinile dans 

i 134, 3, p. 63, Partb. et Pind. 

s Mannert, segm. VI, G. 

> La position de VHorreum Margense n'est pas parfaìtemeiit déter- 
ininée. Elle doit étre cherchée sur les bords de la Morava (qui est Tab- 
cien Margus) en Servìe , et ne saurait étre éloiguée de la moderne 
Jagodìna. 

Annali 1868. 3 
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ces contróes. D'aatres monuments s'y rapportent enoore, 

comme vons lo yerrez (rfiu bas. 

28 et 29. — Ce cippe«haut de 0, 65, lai^e de 0»34, 
e9t un des piós intéressants de la serie au point de vae 
g^raphique. Il doos appreod que C. yalerìa[aa8] Lon* 

o. 28. 

H O N R E 
C • VALERIA 

LO NGIN lA 
NO • FLAMIN 
Q • A» • UVIRo 

tmi ' IVL • HE 
RCVLANVS- 
AED'OPSOCRO 

• 

gìniaous ayait éié flamine, questeur» edile «t duumvir 
d'une cité dont le nom est repr&ente par un sigle dans 
le quel <m disiingae M, Y, T, B, I. Or la seule men- 
tion que nous ayons d'un nom de ville pre'sentant de 
l'analogie ^\ec Mutrium^ est celle de la station de la 
Tabula Peutingeriana^ en Dacie Inférieure (transda- 
nubienne)t Amutria *, entre Drubetis et Pelendova^ 
a 36 milles de la première, k 35 de la seconde, dont le 
nom a certainement éx.é mal ecrit par le moine de Colmar 
et qu'il faut WvePelendava ^. Il serait possible qu'il exislàt 
dans le sigle en question une barre horizontale joignant les 
deux premiers jambages de l'IVI. Nous aurìons alors le 
méme nom que celui de la Table. Mais mon estampage 
ne porte pas de trace visible de cette barre. L'identifica- 

i Maonert; ^gm. VII, A. 

s Voj* tous les ooms d^orì^qe anfeooe et de torwìovsoo sanscrite 
en daca^ dans Ptolémée, III, 8. 
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tion ne m'en parait pas moins cerlaine, car je trouve, 
en petite Valacbie , dans le dìstrict de Graìova , et 
a 37 kilom. au IM.-O. de cette ville , la petite bour- 
gade de Motru , au conflaent de la rivière du méme 
nom avec le Jiul, af&uent de gaacbe da Danube. Il 
importe dono de determiaer TemplaceiBent de Fune au 
iDoins des deux stations de la Tahle entre lesquelles 
jimutrium etait situee. Drubetis^ ou plutòt Drobetae^ 
est coonue, outre la mention de Ptolemee 1, celles de 
la Table^ et de la Notitia 3, par trois inscriptions dont 
deux ont éte publiees et la troisième est encore ine- 
dite. La première se trouve présentement a Vienne, en- 
castrée dans la paroi Nord du grand cscalier de FHof- 
bibliothek. Elle donne a cette ciid le Utre de muni^ 
cipium 3. La seconde lui attribue la condition de Colo- 
nie: COL*DROB ^« La troisième a été copiée, en 1865, 
par M. Boissière a Turnu Severinu^ dans le distrìct 
de Mehédin, en petite Valachie, et elle parait provenir 
de Tendroit méme où elle se trouve encore , parmi les 
nombrèux débris et les importantes constructions ro- 
maines que Ton voit, precisément en face des piles du 
fameux Pont de Trajaa sur le Danube ^. M. Boissière 
Fa lue ainsi: 



i Apoufìg^c;. Ili, 8, 10. 

"S CuMua Equitum Dalmaiarufn DivUmsium Drdheta B9òk. I , 
p. 108 et Dot., p. 495; — Àuxilium Primorum Dadscorum Sfrebetu 
(Ibìd. id.) 

s Neìgeb. 11, 11; — Ackner, 38, p.8. 

« Neigeb. 161, 229; -^ Ackner, 523, p. 109. 

s G^est bien i Ttiroa Ser? erìna, d^après cela, qa'il faat piacer Dro^ 
Mae , raacìenne Druphegis de Plolémée. Un peste avance, sooa les 
ordres du Dux Daciae Ripensisi se trouvait douc, aa IV® siede, à la téle 
da Pont de Trajan, sur la rive gaucbe du fleuve (NòtUiay loc. cit.]. Au 
lYe siede, cette localité portait simplement le nom de Pons ( Proc 
De Aedif. IV, 6, p. 81). 
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IMP C A E S D I V 
H ADRIAN I F 1 L 
DIVI TRAIAPART 
NEPOTDIVINERV 
PRONEPTAELIOHA 
DRIANO ANTONI 
NO AVG PIO PONTIFI 
CIMTRIBPOTIIII 
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iMPii cos mi 

RESPVBLICMVNI 

HADRIANIDROBET 

DEC DEC 

Sous Antonin, Drobetae était donc municipe. En me- 
fiuraat la distance qui separé Motru de Turnu-Seve» 
rinu nous trouvons 36 milles, comme le veut la Tabula 
Peutingeriana^ entre Drubetis a Amutrium. 

En suivant la direction des fragments de voie 
qui se remarquent aux environs de Craiova ^ et, en 
mesurant la distance qui separé Motru de ce cbef-lieu, 
nous avons 30 milles environ. Ce serait donc k S mil- 
les au S.-E, de Craiova qu'il conviendrait de chercher 
Pelendava. 

À 20 milles plus loin, dans la direction de TEst, 
nous sonimes aux environs de Caracal, de Resca de 
Rusenesti qui abondent en antiquites et que j^ai eu deja 
l'occasion de citer plus baut. C'est là que la tradìtion 
plagait, au temps de Procope, un des camps des Huns *, 

i De Aedif., IV, 6, p. 82 
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vers Sicibida» qui est Gelei moderne, et je ne serais pas 
surpris que la station mentionnee dans la Tabula Peu- 
tingeriana sous le nom de Castris Novis ^ n'y eùt 
ete ajoule'e vers la fin du IV** siècle ou le commence- 
ment du V®, au teaips d'Attila et de Thèodose II, 
c'est a dire au temps de la revision dont parie Di- 
cuil 2, Quant a remplacement de ces Castra Nova vers 
Caracal, il me parait d'autant moins douteux, que nous 
avons précisement, corame le veut la méme Table, 70 
milles entre Caracal et Romnic, oii j'ai place le mu- 
nicipe des Romulensium de Tinscriptionde Capiton (vo- 
yez plus haut, n. 1) 3. 

Il re'sulterait de tout ce qui pre'cède que Drobetae^ 
tour a tour, municipe et colonie , devrait étre identi- 
fiee avec Turnu-Severinu,- et jimutrium ou Mutrium^ 
sans doute colonie romaine ou tout au moins municipe, 
ayant des duumvirs , des e'dilcs , des questeurs et un 
flamine, avec Motru, sur la rivière du méme nom. 

Il faut remarquer encore dans notre inscriptìon 
SOCRO , barbare , pour SOCERO ; la syncope SO- 
CRO etant probablement déja usitee en Dacie (beau- 
pere se dit aujourd'bui socro en roumain). 

30. — Ce petit autel votif, en marbré, haut de 0,70, 
large de 0, 30, et portant une patere sculptée de &ce 



* Mannert, segm. VII, A. 

2 Mannert, Tah. Il, Peut., p. 10. 

8 II est assuré , d'autre part , qu^il eiistait un campement tnili- 
taire importaut à Sicibida, la moderne Gelei. Il en subsìste encore des 
sobstructions de Tépoque romaine, relevées en 1865 par M. Ambroise 
Baudry. — Un passage de Procope (De Àedif, IV, 6, p. 82) nous oblige 
à voìr à cet endroit également un camp des Huns, restauré par Ju- 
stinien: Ilapcè ds tou nora^oìi r^j o/firrj ^poupeov 7raXo(£Òv, 0uvvfii>v ?vopta, 
eTTtfxsXséa; ij^cgjo-s tcc ts àXX« ymì «pi^è t&ì itzpi^oXfa noXki^q, Il y aurait 
dono eu deux campements de ces peuples dans la |>etite Valachie. 
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I • O • M 

FALERNO 

S A C H V M 

I V L I VS ■ 

HENOPILVS 

POSVIT 

à soo sommet, nous fait connaitre nn lamom, proba- 

blement locai, de Jupiter; malbeuretueinent je n'ai pn 

étre renseigm^ aur la proveoance de ce monumeat. 

31. — Ce fragment d'inscrìptìoD, d^nn dÀibifire- 
ineDt difficile, nous permei seulement de Toir cp'il fài- 
sait partie d'un moDument deve à Tempereur Caracalla, 
avec l'int^rét provenant d'une certaine somme ÌDCOonue 
(marbré, haut. 0, 75; laij. 0, SO). 

' IW CAES • H • AVRE 
■ A N T N I N 

• P • F • AVGAI 

• PARI • BRI", 
l • EX • VSVR 
IN PEC • TEI 
R • CLEVANl 
|INVM -B 1»|HH 

; I V s Djnan 

32. — Ce petit monument de marbré heptagoae, 
t^evé au Bonus Eventus de la l^on 1'" Italique (me- 
surant 0, 60 de baut.) porte l'inscription suivante gra- 
v^ sur denx còtà et divisée par farete d*un dea angles. 

BONO 
E V E N T V I 
LE6 • T • ITAL 
M • M A E 9IVS 
G E M I N V S ^ 
BONONIA-P-P 
DDVm~ERV P 
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11 doit proTenir* ainsi qae le n. iti, concemant la néme 
l^ion, de la c6te danubienne de Balgarìe, et proba- 
blement des envìrODS de Sistova, oìi se troavait ^d 
NovaSf campement de cette l^ion, au Iroìsiètne siede, 
dans la ÌAésìe loféneure, (riiines de St^kleo). Le prio- 
cipal intérét de ce moDument est daos la date coQsnlaire. 
Il faat suppl^er ainsi ce qm maaque k la demìère ligoe: 

DD M[AM] ET RVFO 
anoée 182 (935 de Rome): M. PeUoDÌus Hamertiuiu 
et Q. TÌDeius Rufus. 

Quaot à la patrie du primipile M. Maesius Gemi- 
nu9, rien ne nous aatorìse òi penser qu^l s'agisse d'une 
aatre Bononia que de celle d'Italie '. 

33. — Je ne voas envoie le dessin de ce petit pie- 
destal c^lindriqne de marbré que pour l'él^aiit motif 
d'oraementatioa qui eotoure le lùt. U a lei loémes dì- 
I qne le ^lécéÒBoL. 



L 11 en etistnt enoon une autnen PiddooIb: JToflrla, BOck.l.ll, 
p.«>,»tfl»3. 
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C • NOL 34. — Ce cippe funéraire, qui me- 

Ni wr e A ^^^^ sculcnient 0, 4S de baat sur 0, 20 

de large, est bnse a la parile supeneu- 
M A N3 V S re , mais la brisure n a dù enlever 
K Y > M 11 M ì^i'u^e leltre de la première ligne. L'in- 
Vj \ / Miim scripllon se lit donc sans didiculle : C 

Nol[ii]nius Amandiis ex Centurione^ ni[issus] A[o7ie- 
sta\ m[issiott€\. 

35, — Ce monument volif , e'ieve' par raflfranebi 
Junius Hermes a Bivia^ a 0, 43 de baut sur 0, 25 de 

IVNIVS • FRmes 

BIVIEDEB • VOTA 

^ N 1 1 B E s -g 

iiOLBI . I21ii 

large. Les deux dernières lignes sont difBciles a lire, 
Peut-etre renferment-elles des noms géograpbiques. BES, 
qui figure aussi sur le monument suivant , parait étre 
Tabreviation de Bessus ou Bessicus^ de Bessi peuple 
de Tbrace ^ voisin de la Mesie. Olbia est un nom com- 
mun a plusieurs localites: on trouve, sur le Pont Euxin, 
la colonie grecque d^Olbia^ aux boucbes du Boiystbène. 

36. — Ce monument fune'raire, qui mesure 0, 20 
de baut sur 0, 60 de large, a e'té e'iev^e a Flavius Vi- 
ctor , originaire de la nation des Bessi , ayant 24 
ans de service, car la brisure qu'on remarque a la se- 



nlF L VICTOR BESllI 

<^TI P XXIllI • VIVVS • SIBi F 
ET • FLA/im • ViVI/E • F • ET • LV 

LONGINO • CONIVG • TE • FLAVlIS 
VHHO • ET • VALERIO • ET • VITALI • LI BM 

( Piin. IV, 11; - T. Liv. XXXIX, 53; - Entrop. TI, 8; -Strab. 
VII, p. 220, 



DB VAUGUIB BT BULGARIB. 41 

coude ligne permei de voir le haut d^un S (STIP^n-- 
diorum). II Ta devd pour lui méme, poar Flavia Vivia, 
sa fille,' pour Lu[cìlia] Longina, sa femme; enfin pour 
les Irois Flavii, V[ivi]us, Valerius et Vilalis, ses affran- 
cbis, qui avaient bien wérité de lui. 

— Ce fragment (baut 0« 35 iarge 0, 27) ap« 



A L L 1 N V S 
P R ìE P S I T 




T'ONVWEXVOTo? 
E I L P A T E T 



partenait a un monument votif elevé par un certain 
\Gi\aUinus , praeposit\us\ V€xilld\tionum. 

II. 

La sèrie de monuments dont Texamen fera robjet 
de la seconde partie de cette lettre, provieni de mon 
excursion sur la còte Danubienne de la Bulgarie depuis 
Yidin (Bononia ou Botunia) en Mésìe Supérieure, 
jusq'a Silistrie (Durostorwri)^ à Textrémité orientale de 
la Me'sie Inférieure. 

Je m'attendais, je vous Tavoue, à faire dans cette 
ragion, une plus abondaute moisson èpigraphique, car 
les facilitès qui m'etaient offertes m'oni permis de m'ar- 
réter, sur un espace de plus de cent lieues de rivage, 
partout oii i'avaìs quelques rechercbes géograpbiques ou 
archeologiques à faire; j'ai pu relever, de conceri avec 
mon ami Guillaume Lejean, des plans de villes ancien- 
nes et de camps romains; màis j'ai eu le regret de cons- 
taier » presque partout , que les monuments èpigra- 



pUqaes araient en deox grands enoenàé en ce pays : la 
popoktion torqne et bulgare» et le Danobe; les premier», 
par suite des construciions et des cimetières im ib les 
ont emjHoyés oomme matériaux ou comme s^paltuie 
après en avoir soigoeusement enlev^ jasqu* aux inoÌQ« 
dres tracea de caractères payens ; d'autre part, le fleuve 
quiy depuis des siècles, coavre annuellemeot la rive et les 
monuments romains que le temps avait respect&. 

Pouf grouper dans un certain ordre les inscriptions 
que j'ai relevées, je descendrai la rive droite du Da* 
nube depuis Vidin. Cctte ville forte, residence dW pa- 
cba, est domina par une citadelle qui date du règne 
du Sultan Achmet. Farmi les pìerres qui ont ^t^ em- 
ploy^es dans la construction de cette d^fense militaire , 
3 s*en trouve qui proviennent, soit de Tancìenne Bo* 
tunia^ Bononia de Tltineraire d'Antonin ^^ soit de la 
colonie dUUlpia Raiiaria (Arzer-Palanka) , située 18 
milles plus bas, sur la mème rive et dont les maté- 
riaux de demolition ont pu étre fiicilement transportés 
par le flenve. La ville ancienne, dont Vidin occupe 
Pemplacement, ne parait pas d^aiUeura avoir cu une 
grande importance. MarsigK n'y a pu d<$couvrir ancun 
vestige romain ^ et, en cda, il n*a pas l»en vu; mais 
c'iStait probaUement un Vicus de la colonie de Batia^ 
ria. La route romaine qui conduisait de Pune a Tautre 
et suivait le Danube dans tonte la Mésie , se voit en 
divers endroits, notamment au sud de Vidin, dans une 
plaine autrefota i^pargn^ par le fleuve , mais annuel* 
lement inondée aujonrd'hui, par suite du surexhausse- 
ment contino da lit, efifet da dép6t des aUuvions. 
Au sommet de la forteresse d'Acbmet, à 20 mètres 

i Yoy. plus baut» la Assertalitti et tos aoto sor rìafloiptitfi da 
^ Tab. Vir, sect. XV. 
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environ au dessuB du soli se trouve, difpoiée horizoiip 
talementt dans la consirucUon méme d'une dea tour», 
une pierre tombale doni j'ai pu relever rinacriptioDt 
38. — Il m'a. éié impoaaible de Teatamper, maia 
la lecture en eat certaine: 

L A N A T I t4 

LLIBPHOEBo 

AVGCOLVLP 

R ATOR N A O 

ORNAMENrTiS 

DECVRIONAL 

IMMVNITATE 

MV^ERPVBLIC 

CONCESSAABoR 

dinegoleivsd 
avgvstaIgole 
aere conlato 

l> D 



L[ucio 
g[ustali\ coi 
mentis decurional 



jinatinioy L[ueii\ lib[erto]^ Phoebo^ Au^ 
oniaé] Vlp\iaé\ Rat\iariae\^ ornalo orna- 
ibus]^ immunitate mun€r\uìn\ pu» 
bli€[orum] concessa ab ordine col[oniae] eiusd[em]f 
augustali coì\oniae^ £-( aere coniato. IÌ\ecreto^ d\e' 
curionum]. 

La aeule difficoltà que próaente ce texte eat le nom 
de la colonie qui n'est indiqué que par la lettre E. Je 
rai véììGée^ cette lettre n'eat auivie d'aucune antre et 
la ligne auivante commence bien par lea mota AERE etc. 
L'inacription n^oflfre paa de pointa a^paratifa. U eat cer- 
tain qu*il a'agit de deux colonica diatinctea puiaque la 
qualità d^ jéugustalis figure deux foia dana lea titrea 
d^Anatiniua. Je ne voia que la colerne A^Oeseus à la 



4& mscBirriONS 

quelle cette initiale E puisse s'appliquer. Non sealement 
cVtait la colonie la plus voìsine de Ratiaria^ mais cette 
ortbographe par un E simple pour OE n^est pas inu- 
silee. La Tabula Peutingeriana ecrit le nom de cette 
ville Esco^ et celai du fleuve Escus ^ et d'aulres in- 
scrìptions donnent aussi cette orthograplie ^. D*autre 
part, le lapicide n^avait pas la piace suffisante a la fin 
de la ligne , pour ecrìre OESC , ventable abre'viation 
d'Oescus. Vous remarquerez cn outre que la lettre E 
représente , en latin, le son de la dipbthongue OE 3. 
C*est donc E et non O qui est la veritable initiale du 
nom OescuS'j or cette abr^viation, par la seule initiale^ 
du nom d'une ville, abreviation d'ailleurs fort intelligible 
pour tous ceux qui la lisaient dans une localité aussi rap- 
procbee de la ville en question, n'est pas sans exemple. 
Nous la trouvons employée en Gaule, dans les pagi de" 
pendants de Vienne C, V s ^ C[olonia] F\iennensiuni\m 
Je lis donc ainsi la 1 1* ligne de notre inscription : 
A VG VST ALI COLà\oniaé\ ^[scensium\'^ ce qui ferait 
une nou velie ortbograpbe póur le nom dìOescus *. 
Nòus aurions ainsi: 

OHmog Tp«/3aXXdSv, 

Colonia Ulpia Oescensium^ 

Colonia Copia Vlpia Oicus, 

Colonia Escensium^ 
enfin Iscus an Vl'sie'cle. 
Après avoir releve plusieurs vestiges romains et 
byzantins en suivant la voie antique qui conduit de Vi- 
din a Arzer-Palanka, j'ai été beureux de retrouver dans 



i Mannert, segm,, VII, B. 

s Grat., p. £66, D. 9. NATYSMESIA INFERIOREDOMYBSGYM. 

s E est la 2c lettre d'OE, cornine I en grec est la 2» lettre d'Ol: 
Tortographe de Procope *I(7xóc {De Àedif, IV, 6, p. 82) est donc ìdenti- 
quement la inéme qa^Escus. 

* Pourquoi pas EoiAERE GONLATO ? 0. H. 
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cette deniière località les murs de la Colonia Ulpia 
Ratiaria ^^ avéc la forteresse du VP siede, dont Ju- 
stinien avait relevé les ruines ^ et de pouvoir empor- 
ter un pian de cet ensemble, parfaìtement visible sur 
le sol, encore aujourd'huì; mais j'ai éié dègù dans mes 
espérances du còte' de Tépigraphie ; le cioietière ture 
et les habitations ont tout absorbé, tout détruit. J'ai vu, 
dans les maìsons, d^immenses sarcopbages monolithes 
convertis en citernes et dont les inscrìptions avaient ^te 
martelées. Je n'ai trouv^ que les deux fragments sui- 
vants assez insignifiants Tun et l'autre. 

39 et 40. — Le premier se Ut sur un morceau de 
marbré qui sert de marche d'escalier à une babitation 
situee dans le village ture, en face du corps-de garde; 
le second , ^alement en marbré , sert de support au 
toit d'une ^table dans le village bulgare qui est de Tau- 
tre còte du petit torrent appelé ^galement le Rzer. Ils 
se lisent l'un et Tautre sans difficult^: 

L 

N O 
I O • M 

AVR • SVRIA 

N V S E X ve 

TORENO Vy 

Y I T 

1 Voj., plusbaat, le n. 1, dissertatioo et notes; Ptolem./Patrtftpea 
Mu(763vy III, 9; — au IV» sìècle, la legio XIV Gemina campait è Ra- 
tiaria, lU Ant,j p. 219; — Tah, Peut.y Mannert, segm, VII, A. — Theo- 
phylact., *PaT)jpéa, I, 8; — Hieroclès en fait la métropole de la Dacia 
Ripensisi 'Pa(apca fAi^rpoTroXc;, p. 655. — Elle était encore très peu- 
plée au temps de Tbéodose 11:... [UiyirTTn xoce TroXuecv^^puTro; (Prìsci 
ExcerpL de leg,, ed. Bonn., p. 141). -— Notitia: Praefeclura legionis 
Xni Geminae Ratiaria (Bfick., I, p. 109) et Praefeclura Classis RaUa- 
riensis (ibid.). 

2 Kocè 'Partapca; rróXiwc oera y.aT«7r«n"Tflixie. Proc., De Aedif* IV, 
6, p. 8*2. 
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[Ceyeno. J[ovi] 0[pUni6] Si[€iximó\; jéur[elùts] 
Surianus ex voto renovavU. 

ro E L 

I N G E 

H A S T A T 
H • S -E S 
S A T V R 
ET LEP IDI^ 
NVAE • MAT 
LIAE • SATVR 
SORORI TESIMI 
FIERI IVS 






.li'iiiljiWil 




COEL-iò-/?/ INGtNao • BASTATO • H • S • EST 
SATVRNiVio • /r . ET • LEPIDIAe • zn^^NVAE • 
M ATr/ et coelAkE • SATVRNi>ia(? • S O R O R I 
TEStow • FIERI • IVS^à 

C'est de Lom Palanka , Tancienae Almo , que 
provieni rinscription des trois frères Julii que vous 
avez vue plus haut' a propos du n. 1, relatif à Ju- 
lius Capiton. 

Oescus ^ dont Lejean et moì avons dessiné les 
moiiuments et releve le pian en entier près du petit 
village roumain de Ghighen , a pre'senté à nos yeux 
toat le sjfstètne de d^fense d'un doublé camp transfor- 
me' en ville ^ • Mais \y ai eprouvé une deception plus 

i Oesco kg. VMac. [Ititi. Ant.y p. 220); -- Àuxilium Mariensium 
Oesco. [NQiit.y B^ck., p. 109); Praefectura legionis quintae Macedoni' 
eae (Ibid. id.)* — Justìnien aiirait fait eatourer de fortes muraiUes la 
ville à'OescuSj Iseus, suivant Procope. Je n^en ai pas trouvé de traces. 
(De Àedif. IV, 6, p. 82.) 
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grande encore qu^à Raiiaria. Pas une seiiie inscrìption 
historìque! des centaines de monuments faoeraires con* 
verlis eo tombes bulgare», ou employés dans Ics fon* 
dations de l'eglise grecque qui se trouve malbeuresement 
placee a Torigine de la voie principale; de grands saiv 
copbages de . marbré joncbant le sol , mais toujours 
marteles« 

41. — La seule pierre gravée que j'aie rencon* 
trée se voit dans le mur d'une babitation de paysan 
roumain qui y a pratique un trou pour le passage de 
ses chiens. Mais Tuaique ligne qui en reste est encore 
interessante* Elle nous donne à penser que la Colonia 
Vlpia Oescensium était inserite dans la tribù Papiriaé 



D 



T • FLAVIO PAP 



B 





I T * I^ TO 



M 



(Marbré. Hauteur: 0, 60, larg. Id.) 

On jette , en ce moment ^ les fondations d'une 
ville turque nouvelle sur les bords du Danube, k une 
lieue au dessus de Nicopolis. On lui a de'ja donne le 
nom officici de Sultanieb; mais les gens du pays Tap- 
pellent la nouvelle Nicopolis. Le petit village qui en 
est le plus voisin est Sercovitza (Petite-^lise, en bul- 
gare). On reconnait parfaitement , sur Templacement 
projeté de Sultanieh , les rulnes d'une ville romaine et 
d'une forteresse du VP siècle, cetle demière, a pie sur 
le Danube. Les matérìaux des constructions futures sont 
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donc à portéCi il suffit de remuer la terre pour les tirer 
du sol et le chef des travaax m'a SLSSuré qoe, dans l'édi- 
fioation du Connak, il avait employd d^ja trois pierres 
écriies. Un fragment insignifiant d'inscrìption , dont 
j'ai prìs le dessin , a cause des jolis euroulements qui 
en formaient le cadre, a e'té scul épargne a cause de 
rornementation, et il figure, encastre, dans la face INord 
de ce Connak. 

Cette ville romaine et la forteresse bizantine qui 
en complétait la deTense, me paraissent devoir étre iden* 
tifiees avec la Securispa de la Tabula Peutingerìana 1, 
ou plus correctement Securisca de Tltineraire d' Anto- 
nia 2^ de Procope 3 et de la Notitia *. 

D 
T • CALP 
M A R • F 
H • F • M C 

42. — Au dessus d'une des fontaines de Nicopo- 
lis ^ se trouve une maguifique plaque de marbré cou- 



^ Mannerty segm. VII, B. 

2 221, 2. p. 104, Parth. et Pinder. 

' De Àedif., lY, p. 83: Isxoupeaxoc tÒ ^ poupcov tùxoSoiiiìvnro *Io\j<ttì- 

* Sous les ordres du Dux de Moesia II, nous trouvons: un Cuneus 
Equitum Scutariorum Securisca Bòck,, i, p. 101. 

5 II s^agìt ici de la Nicopolis de Procope (De Aedif IV, 2, p. 6S) 
sìtuée sur le Danube et non de celle des Itìnéraires, qui est aux ruìnes 
voisioes de Nikup, dans Tinténeur du pays, à 70 kil. du fleuve. C'est 
donc par erreur appareniraent que la TabuL PeuHng. appelle cette der- 
nière Nicopolistro, Gomme elle est surlesbords de Tlantra, ancien 
latruSf je proposerais de lire Nicopoliatro pour Nicopolis ad latrtm, 
car Nicopolis ad Istrum n'a aucan sens justifiable. 
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verle par une ioscriptìon de 26 lignes. La l^irgeur de 
celle plaque est de 2 métres, sa hauteur d'I, 20. Elle 
a ete publiee troìs fois deja 1; mais d'une manière tei- 
lement inexacte que vous pouvez considérer presque 
comme inedite la copie que je vous en adresse d*après 
mon estampage* Pour ne citer qu'un exemple de ces 
inexactitudes, lors qu'on lit ainsi la première ligne gra- 
vee sur le cadre du monument: 

F TB- M • PRONTO • AVGG NN • DISPENS • MOES • INF 

ce qui s'entend facilemenl: F[ecit\ t[ibi] b[€ne] m[tf- 
renti] Pronto^ Aug\ustoruin\ n\ostrorum\ dispens\a' 
ior\ Mo€s\iaé\ Inf\erioris\i vous trouvez. dans le re- 
cueil d'Akner, le dernier et par conséquent celui qui 
doit ètre le plus exact des éditeurs de ce monument: 
TIBMERONIO AVGG-PENSMOESINF et ainsi du 
reste. Des 28 vers latins dont se compose IMloge d'Ae- 
Ha, femme du dispensateur Fronton, le texte d^Akner 
en passe deux et en reproduit infidèlement un grand 
Dombre. 

Dans l'estampage que jV leve, il n^ a que qua- 
tre mòts dont la lecture soit incertaine, mais il n'est pas 
impossible de les suppleer. Ce qui rend le decbifTreT 
meni de quelques unes des lettres du milieu difficile, 
c'est que l'ouverture de la fontaìne se trouvait dV 
bord a la partie supérieure du cadre , au dessous de 
la l^'* ligne et que Teau a use le marbré dans cette 
direction verticale. Aujourd'hui l'emissaire se trouve 
plac^ à la partie inferieure du monument. 



i Laurìanu, Uagaz.y II, 2, 77; — Neìgeb. 108, i f.; — Akaer 
D. 843, p. 176. 

AiQiALi 1868. 4 
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43. — Cette aulre inscrìpUon funéraire , «]ui se 
trouvc placée, en sailUe, près de la méme foataioe, a élé 
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gravi^ dans la paitoi idtérieare d'un earcophage de ibtirbre 
beaucoup plus aocieil , scté aux dcux angles de$ cótés 
et à la baie. Gie monudieat mesure 1, 20 de bauteur 
aiir 0, 96 de letgeur» 11 a e'te' poblie dans les aémes 
recueil« 1$ mais pan plus exactemeot que le preoedent. 

I) 

BONAE MEMORIAE 
A V R E L lÀ E MARC E t 
L'NAE OESGPIENTISSIMÀE 
F HABENSlVSLiBERoRVMFILiÀE 

qdmargellini e x praeflegiìì 
galligaedanavae damascò 
qvaevixitann -l 
t vrr ani v sleontivspraesby 
Ter conivgi benaemeritae 

MJEMORlAMÉtStfit Y^ 

Il se Ut aiiiBit 

ChristUs. 

Bonae memoriae jiureliae Marcellinae , Oesc\€nsi 
dom6\ , pientissimae f\emtrìaé\ , habens ( sic , pour 
habentis) jus liberorum^ fiUae Q[uinti\ D\omitii\ * 
Marcellinij ex praef[ectó] l€g[ionis] tertiae GalUcae 
Danavae Damasco^ quae vixit ann\os] Quinqua-- 
ginta. 

Turranius Leontius^ pfaesbjrter^ conjugi benne 
(sic pour bene) meritae^ memoriamo et sibi^ v\ivus\ 
f[ecit]. 

Ce moDument, très curieux, moitie payen^ moitié 

& LfiuriaiMi Magaz.f li, 76^ -^ Nejgeb«, 109, 2; — Akiier» M2, 
* Plutót Q[tton]D[am}. Ù. H. 
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chretien et qui porte en lète le Chrìst , iouche a 
plusieura questiona int^ressantes. Je sigoalerai seulemeot 
la residence de la l^on iertia Gallica^ dans la ville 
de Syrie Danava Damasco^ pour €id Damascum] car 
Donava ^tait k peu de distance au N. de Damas. On 
Kt dans la Notitia Dignitatum: Praefectus legionis 
tertiae Gallicele Daìiaba i. 

44. — À Sistova, j'ai trouv^, dans la cour de 
Fecole bulgare, deux monuments qui y avaient é\é ap- 
pori^s de Stéklen, él^vation couvcrte de ruines, a une 
lieue à Touest, surplombant le Danube. C'est la station 
Ad Novas des Itineraires 3, de la Notitia 3 et de Pro- 
cope. Là e'tait campee la legion \^ Italique au temps 
de la Notitia et de Tltinéraire d*Antonin. 

D I S M N I B V S 

L • METELLVS • PApKi 
AE • IVSTVS • TICINO 
VIX • AN • LXV • ET • I^^LL^ 
FEL'OA • VIX • AN • VL • N 

H • S • S 
FILI • PAREINf BVS • BEI^ 
MERENTIBVS 
F • C 

Le premier de ces monuments est en pierre, haut 
de 2, 08,* large de 1, 16. Il est surmonté des deux bus- 

i G. XXXI, Bòckìng, t. I, p. 85. 

2 Nw>a» ieg. 1 Italica (lU Ànt. p. 221); — Tah. PeuHng.^ Blanoert, 
9egm. VII, B. 

t Farmi les kgiones ripartenseSj figure, en premier lieu la iVae- 
feetura legionis Primae ItaHcae, Novca. BOck., I, p. 102; — et en ac- 
cond lieu , la Praefectura Ripae legiofds Primae ItaUcae Cohartis 
QuitUae Pedaturae Superioris^ Novas. (Id.)* 
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tes, se d^tachant en plein relief dans uq are cintre, de 
L. Metell[(]us Jaslus, de la tribù Papiria^ né a Pavie, 
et de sa femme Metell[/]a Felicia. La seule difficolté que 
presente la lecture de cette inscrìption resalte vraisem- 
blablement d'une fante du lapicide qui, à la cinquième 
ligne, a transposé deux lettres. Il faut sans doute la li- 
re aimi: 

Felicia "vix^iil ann\os\ hV 
45. — Marbré, large de 0, 97; haut de 2, 69, d'un 
dessìn el^ant et de bon goùt avec deux tétes de boeuf 
en relief et de face, aux angles sup^rìeurs; une couronne 
de laurìers accostée de fleurons, dans Tare cintré du 
sommet, et de légers enroùlements de pampres dans le 

^ D ^ M ^ 
L • CORNELIO 
MÀMPSALA 
CHANO • VIXIT 
ANNOS • VI • L • CoR 
NELIVSFRONTO 
VET • EXIMÀC • LEG 
TiTALPATERETVI 
BIA • MARCIA • MA 
TER • FILIOPIENTIS 
SIMO * HONORIS 
CAVSA • BENEME 
RENTI • POSVE 
RVNT ^ VIATO 
RIS • HA\f TIS XS 

cadre. La forme des lettres accuse la fin du IIP siècle^ 
Portbographe de Tinscription est fautive. C'est la tombe 
d'un enfant de six ans appelé L. Cornelius Mampsa- 
lachanus, fiis de L. Cornelius Pronto, vétéran et exi- 
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maginiftro de ta l<%ion 1^ italique (le lapidde a gM* 

\é par errenr TITAL poor 1 ITAL) et de Vibia Marcia. 
Le soubalt final au passant se Kt viatoris has^etisì 
pour viatores avete ! Le nom carthaginob de Mampaa* 
lachanus donne à Tenfiint rappelle certainement la pa* 
trìe du pére qui devait ètre afrìcain ^. Ce monument pro^ 
vient de Stékleni Ad Novas^ campement de la legion 1^ 
italique , dans la quelle Cornelius Pronto avait precisé- 
raent servi, en qualità de porte-image des empereurs. 

Entre Sistova et SiHstrie, je n*ai rencontr^ d*autre 
inscrìption que celle d'Hodnitza que j*ai donn^e plus 
haut (voyez n. 4.). A Silistrie mémei Tancienne Duro» 
storum ^, on retrouve , sur les borda du Danube, la 
voie antique avec une partie des monuments qui la bor- 
daient et des murs construits de leurs d^bris sous Ju- 
stinien 3; le fleiive, en couvrant de ses eaux la base de 
.ces ^difices a ef&cé les inscriptions qui se lisaient sur 
les cippes dont le sol est jonche. Une seule pierre, en- 
gagee dans la construction du Vl^ siede, présente des 
caractères visibles: 

46. — C*est un fragment (rès mutile, mais cepen- 
dant intéressant en ce qu*il nous fait connaitre un cen- 
turion de la coborte If \Fki9Ìa\ Britionum (peuple 
de Germanie). Nous connaissions déjk la I^ et la III* 
coborte de ce nom; nous n^avions pas de monuments de 
la seconde (0, SO de bautsur aulant de large). 



^ M. L. Reoier a retrouve eo Algerie no L. Gomelius Pronto. 

s Campement de la l^^* italique, au temps de Ptolémée: Aoup^- 
AtoDiAv XiviflM ftpcW *Ir«>e}a9 (III^ 10, i% ^da la Ug. XI €/[a«4ffa} 
ai^ Vwft^ Ab ritin. d'Aot. (p. 333] at de ta Notitia digH^ fratifHtMra 
legionU ^ndetaimae C/oifitaa, Ifurostoro. Bdck. I, p. 102 et milite^ 
Qu6/fi(i Constantimi, Durostoro. (Ibid., id.]. 

• IVocop., i^ Àedifi tv, 7, p. 83. 
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D M 

ANTONIO 
VALERIO-7'C 

A • M 




Guillaume Lejean m'adresse qaelques inscrìptions 
qu*il a relevees en Mésie et ea Thrace ; je (7ois les pia- 
cer ici avant de m^occuper de celtes de la province de 
Scj^bie* 

A7« CopieV dans ìe cimetière d^Hissar, petite lo- 
caEbé de Roum^lie , au pied de l'HaemuSy à 6 miltef 
gÀi^apfaiqaes au N« de Pkilippopolis . 

D * M S 
AVRELIO-SE 
V T I • V E T E R 
ANO- EXEQVTl 
^VSICVLARESIPP 
NVIXITANWOSXXX 

li doit manpcr une lettre^ indiquant le préoom, 
au coaunenccment de la 2® Ugnef ane aa commcnce^ 
ment de la 3% peut-étre un B ^ le T d'LQVTl doit 
étre surmonte d*nn I^ f ; TI qui precède le& deux PP^ 
a la fiu de la S® ligne, doit étre lie avec le 1*' P au 
moyen d'un My de manière a figurer FF^y IMPP# II 
doit enfin manquer uà N au commencement de la dev- 
mère lìgne» L'inscription peoi se lire: i?[ii} M[anibus\ 
s[acvum\.. Aurelio Seib^xU veterano j eos equit[i\bu[s\ 
si[n]gulares [pour singularibus\ i[m]peratorum no^ 
sU!QVun9\ viccitanrws Uiginta *• 

^ f^GPorqiiw pa» ÀureHo Sentii Gr. H. 
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48. — Provenant des environs de Filibef jPA<<- 
lippopolis^ a une heure ^|, au sud de celle ville: 

OEOMHDYZEI MENSAM 
C • MINVTIVS LAETVS VETRAN 
LEO • VII • C • P • F • PRO SE ETSVIS 

V • S • L • M 
IMP VESPASIANO VII COS 
ANTIOXEOC THC RPOC AA<t>NHN 
TOAE ZiUJPON 

Catte inscrìption bilingue , doni M. Renier avait 
re^u une copie fautive, et qui est, je croìs, encore ìn^ 
dite, est gravée sur une grande table carrée en granii, 
longue de 2 m., large de 1, 43, epaisse de 0, 19. Elle doit 
se lire ainsi: Deo MtqW^sc mensam C. Minutius Lae^ 
tus vet\e\ranus leg[ionis] septimae C[laudiaé\ P{iae\ 
F[idelis\^ prose et suis v\otum] s[olvit] UJbens] m[eri- 
fo], imp[eratore] Vespasiano septimum co{n\s\,uUì]t 
[natione] ^Av'zió/ZGg , xij^ npòg Aa<pvn9V, t^s iSpov. 

11 est probable qu*il y a un E lie avec le T dans 
le mot VE"ERAN[VS]; a pari cela, la lecture de celle 
inscrìption est cerlaine. Le VII* consulal de Vespasiea 
est de 76. A celle epoque la legio VII* Claudia Pia 
Fidelis e'tail en Dalmalie. Ce ve'leVan, C. Minutius Lae- 
Ins, est d'Antioche près de Daphne, en Syrìe. C^est ce 
qui me porle a croire que celle divinila inconnue a la 
quelle il offre une table de granii pour acquitler son 
voen, pourrail bien élre une yméié de Mithra, ou 
Mithra lui méme, qu* une inscrìption d^signe sous le 
nom de MEDRV (Creili 1910 ),• il se pourrail que 
le D latin intercallé dans le mot grec M)79u^£( fòt un 
A et un P grecs lies ensemble. 

49. — Provenant de Kapoudjik, Porta Traiana^ 
dans le Balkan, sur la roule de Sophia à Philippopolis. 
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3E0<DIAECTr 
YCTH£PEN 
YCKIAAAC 
VnPOTATH 
nOAIC 

rk vip 

50» 51 — Je vous envoie enfio, pour les deux sai- 
vantes, le dessin de Lejean tei que je l'ai reca. 



■CA INNATO 
■■APETAN „ 
KHMAPXlAAg 

■ikaiknkaS 
^obacthmh | 

ETOYMEN^ a 
BPENTOnA.2 

MWCYNHNH S 

ETOYMENB"^ 
KAPAENGH^ 

TENOMENN & 

«dyahcebreS 

APXANwMENS 
WCKAIETOIE>| 

N o tAmmmm 






à Rissar 

Entre Kadova (3 heares) et 
Pbiiippopolts (7h.). Soar- 

ces thermales. 



Pierre eocastrée dans la porte 
onest de renceinte romaine. 



■MAMFYXHI 
BiP»CAYTO 

Olici OYAlw 
llgiBE I N M 
OYYIwOYH 
IIEAPI 
HOlTHrilPA 
TO^|AM 
M n ONIOY 
HAAMHPO 
■EP/1ANT0AN 






Sopbia (Serdica) 

Troncon de colonne 
dans un pàtarage, près 
lokari Bagno. 

li doit 7 avoir nne lettre ou deux 
mal copiées dans la demière lignej 
la minute porte EPAXNTOAN). 
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III. 



Dans la (roisième partie de celle lettre, j^exami- 
nerai les monumentfl qai proviennent^de la province 
de Scytbie (Dobrudja inoderne). Je les diviserai en di- 
vers groupes et je commenccrai par ceux de Troesmis^ 
M. L^on Renier a d^ja publie' et expliqu^ 23 inscri- 
pttons proTenant de cettc località. Cette position militaire 
doni les plus anciennes mentions sont celtes d^Ovide ^ et 
de^Ptol^m^e ^» dominait la rive droite da Danube. Deux 
campeinents ' avaient éié placca sur deux mameloiis 
rattach^s au plateau qui forme lui méme un contrefort 
des Balkans orientaux. Uimportasce dn munieipiùm de 
Troesmis avait éié considérable» à en joger par fÀen- 
due àes ruines apparentes qui en restent. La ville se 
groupait, au III' siede A, au sud et Ìl fest de ces deux 
camps, fortifiés d'une facon formidable par Tart et plus 
encore par la nature. Il est certain que dènx légions 
occupaient simultan^ment ces deux campsj^ que la ville 

* PonHe.f IT, 9, r. 7ft. 

« TpKTfxic, III, 10, 11. 

s II est dono possible de supposer foa km lés^en ¥« macédanique 
et la légion I^r« italique ont occupé siroulCaoémeot Troesmis. (Yoyez L. 
Renier, Inscr. de Troesm. p. 5 et 6). — Oo trocrve, m tetnps* dvVKta. 
d'in/.: Trosmis, leg» IJovia (Scythica) (p. 225) dent je v%ì pss Ciroavé 
de trace. — Au temps de la Notitia: Milites Secundi ConstanHm^ Trosnds 
(BOck. I, p. 99) ; Praefectura legionis Secundae Herculianaef Tromis 
(Ibid. U.}; FraefeiUira (Rfpaef) legionis (Secundaet) R$rcuMaeCohortii 
QuÌfUaePed(UuraeInferiorÌ8jTrosmisp,99)Aì n'est pas safprenaot qu^au- 
cuor aaoTeoir éa ces. oorpa. de troupes ne soit enocMse sorti dea fouttlasr de 
TraesmUy car iis appartìennent à Tépoque cbrétìenM et les matériaux. 
employés par Justiniea daas les forteresses dout la démolitioD a seule 
produit les monumeots qae dous possédoDs, sont toos, bien entenéa, 
d'éj^oque paseime. * 

* Vo^. hr Reokr. fmor. de TroesmU^ p. li, h ptopos. des Ga$i9r 
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et lei défenset racofiines furent détròilM da fond eii 
comble vers k fin du III* et dans le cours du IV* sièole, 
probablemeot par les Goth&; de telle sorte que, sous 
Yaìen&y ila fureat abandonnà ainsi que toute la priH 
vince septentrionale de Seythie. Lors de la nouvelle org»« 
nisation des fronlièree dannbienne» de Tempire par Justi^ 
nieBi, les deux àéknsts de Troesmis fiireal reteT^et 1 
et lea mura fareni construits, en parile, avec les ma-* 
tériaux anciens. Il faut saToìf qu^oQ n'obtient k» monti» 
menta roaiaiiì& qu'en pvoeédknt à la d^molition dea deux 
fbrlercaseii qui qnt remplae^ ks anciens campa legioiw 
naires« C'est à l^ndustrie d'un frangia proprii^taìre 
d^Igiitaa, M. More, qui exploita depma 1861 cette 
carnerct die matériaux tout préparés, qne l'o» dolt la 
plus grande partie ÌQ% monuments épai^éa et publiés, 
par M. Renier. En 1866, M. Engelhardt, alors secr^- 
tftire de la Commìssion europ^enue du Danube , et 
aujourd'bui consul de France a Befgrade, et Rt. Am- 
broise Baudry, architecte,,chargé d'uoe mission en Orient 
par TEmpereur, ont eu part, le premier surtoat, 2i k 
d^couverte de cea^ inscriptions; mais, depuis lors, M* Mo- 
re» en eontinuant les démolitions, en a trouvé dVutres, 
et je viens, moi méme, d'en mettre au jour de nouvel- 
les. J'aidù m'oecuper d*abord d'assurer la conservation.de 
tous les monuments de Troesmis et, pour y parvenir, 
)*ai passe' avec M. More un contrat en vertu du quel 
il consent a livrer a la France tous ks monuments d^ 
couverts et k d^couvrir. M. Engelhardt, de sorx. cOté, 
a bien voulu , avec un disinteresse ment dont on ne 
sauvait assez le toner, feire k méme abandon pour ceux 

« TVoeMiia u% Mttlemeiit loeatìoooée pat Pmeope [Pe Mdif. IV, 11, 
p. 92), sous le Dom de Tpo7(jiiQc, daus la liste dea fortereases, de XbrAce 
aitaéea le loog da Danub(B. L^arcbéologie, cornine on vojt, peiU coin- 
pléter ici le témoignage de Procope. 
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dont il était possesseur et qu*il avait d<$ooirverl8 a sea 
frais. 

Toute5 les inscriptiona que M. L. Renier a pu- 
bliées proviennent dea copiea qae M. Engelhardt a 
envoyées. De celte s^rìe, je reproduirai celles dont mes 
estampages m'ont permia de recti6er le texte. Mais je 
coEDmencerai par lea monaments inèdita profenant, 
1^ dea démolitiona de M« More poatérieurea a 1866 : 
2P de mes fouilles personnelles. 

52. — Les cinq fragments a^ b^ c^ c\ d^ provien- 
nent d*une démoiition partielle de la porte principale 
(nord) de la forteresse du sud. S'ils faisaient partie de 
la méme inscription, nous Tignorons; da moins trois 
d^entre eux sont des débris de lignea différentes, car la 
graudeur des lettres n'est pas la méme: 



a 



^ ^^ 1 hauteur des lettres 0, 16 

b 

Id. 0, 18 



gein| 



^^A^i disparue!' ^ " A c| ^^^^^ 

|G ^ XICL ' PFj hauteur des lettres: 0, 16 

S3. — Diverses variantes d'inscriptions sur briques 
de la légion V* macddonique: 
LEG • VMC 
LVM 

64* — Briques, assez rares, de la légion i^ italique. 
LIITAL 

88, — Une brique de Taile de cavalerìe 1*"* pan- 
nonienne. 

\LAETPA^ 
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56. — - Monument de forme ovale (pierre g^ive), 
très mal conserve et difficile a lire, ìnéme sur l'estampa* 
gè. Il mesure 0, 68 de haot, sur 0, 4S de diamétre et 
provieni du rour meridional de la forteresse du sud 
(fouilles de M. Baudry). Les caractères, très grossière- 
ment graves, sont bien ceux de l'epoque de Constantin. 
J^ai décbiffré avec peine cinq lignes dont la lecture est 

■■nHHHHFrr A n o 

P^F^INVIC AVCVsTo 

ET^FL^SrVAL ^ 
CONSTANTINO 

PF^IM V I C^ A VG^ 
FILIO AVCC^THIB 

I- E G • Qim 

cerlaine. Je crois lire a la dernière: LEG*; mais le Q 
qui suit est douteux. Les fragmenls qui subsistent de 
la fin des deux premières lignes me paraissent apparte- 
nir aux noms maxim\ÈÌ^(ò et liciniATSO ^. 

87. — Inscrìption inedite des bas temps, grossiè- 

*■ Depuìs que cette lettre a été envoyée à Ronoe, les Àrchives des 
mmions scientif. de Paris (2e Serie, t. IV, p. 181-221) ont publié le 
Rapport de M. G. Boìssìère, cbargé d^uoe niission en Orieut avec 
M. Ambr. Baadry, en 1865. Ce Rapport renferine 44 ìnscrìptions ou 
fragments dMnscriptioos proveoant de Troestnis. Parmi les 44 monu- 
roenls, Ggureiil les 23 que M. Renìer a publiés d'après les copies de 
M. Engelhardt, presque toujours, il faut le dire, meilleures que celles 
de M. Boìssìère. Sur les 21 qui restent, il y a 13 fragments insigni- 
fiants dont quelques uns sont inexactement copìés. Beslent 8 ìnscrì- 
ptions inédites. De ces 8, très infidèleraent reproduites, jVn ai retrouvé 
et estampé 5 que vous verrez plns bas; les 3 autres ont disparu. Le 
n. 56 de ma sèrie figure sous le n. 27 de celle de M. Boìssìère qui 
Ta donnée très incomplètement, en supprìmant la seconde et la der- 
nière lìgnei, et très inexactement, n^ayant pu bien lire les autres. 



68 «scaipinm 

xem&ìi gravée et inai coiiservé«, sor pien« g^ivè (haut. 
0,6&5 larg. 0, i6; épaÌAseur 0, 33), profenant de la fon* 
terau^ sud. Elle me parail deVoir ie lire aìnai: 

U M 
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I VLl VS 012 
ZACE • POSVI 

FIL • PIENTIS 
VAL S{> VaiéMlLlT 

L • V\N • OBJtVCT 
iN EXPfiD^PART 
MIL^ANNIS i>Vt>\ 

IC<>AN6X:V*ET6MA 
Tl||l ATTIEÀUEA 

^ "IH '^ 

Le second mot de la cinquième ligne se Ut VALE, 
(Ày L, E lies ensemble). 

D[iis] M[anibiis]. Julius Dizzace posui fil[i0 
pientis\sinio] Fal[erio] Fale[rUi]j miUt[i] l\egionis 
quintae m[acedomcaé]^ defu[n]ot[ó] in exped\itioné 
part\hicd\] miì[iUi9ÌÌ\annis quinque^'v^flclsitlan^nis 
viginti quinque^ et matri Atti\a\€ ea 

58. — Ce monument inedit, elevé en rhonneur 
d'Antonin par un primipile de la legion V® macedoni- 
que, provieni du mur meridional de la forteresse du 
sud (haut de 1, OB5 large de 0,50). 

IMP 6 GAESARI 
T b AEL b HADRlAlo 

ANTONINO 
AVG ^ PIO 6 p * p 

Ti 6 CL * CELSVS 
^P6P6LEG^VèMC^ 
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69. — Ce petit cippe funéraire provìent de la for- 
teresse du nord et mesure 0, 70 de haut, mv 0, 2S de 
large et 0, 18 d'epaisseur* Le lapicide y a commis deux 
fautes, dans la gravure du T de Saturninus dont le 
bas se prolonge a droite comme s'il était li^ k.un L, 
et de ri d^eiusdem. 

Gette inscrìptioQ nous permet de completer le col- 
lege de Troesmis dont nous connaissons déja, comme 
vous le verrez bientót, les duumvirs et les édiles,* voici 
les deux quesieurs. 







lv.ODECQI| 
N * T R O E S M 
IVL • SATVRNI 
NVS • Q • MVNI 
CIPI • ELVSDE sic 
M • Q • COLLEGE 

l^ile se Ut sans difficulté: 

co dec\urioni\ , q\uaestori\ m\u\n[icipii\ 
Troesni!(€hsium\. Ju1\ius\ Saturninus^ q\iiaestor\^ mu* 
nicipi eiusdem^ q\uaestori\ colleg\a\e. 



p 



D 

A E L 60. — Ce fraguient est trop ìncom- 

A R plet pour pouvoir élre restitue'. Il me- 

N V sure 1, 20 de baut, sur 0, 38 de 

MED large et 0, 25 d*epaissenr. Il provient 

SÀI . du mur meridional de la forte^esse du 

NH sud* C'est la seconde inscription de 

À E L (^ M Troesmis relative a un medecin; voy 

L> B 9^ n. 19 de la seVie de M. Renier. 

61. — J'ai trouve ce fragment dans le chambranic 
de la porte interieure de Test de la forteresse du sud : 



^ I 



64 iRscMpnoi» 

L t. x\ 
rCL b Ma 
VS * "E * VLPI 6 GL 
D b A/CTV S 6 P AT 

M 6 P 

62 et 63. — Ces deux monaments proviennent, le 
premier des fouilles de M. Engelhardt en 186S, et le 
second, de mes fouilles du 6 octobre 1867 aa mur orien- 
tai de la forleresse da sud. 

ANTISTIVS • ZC 
TICVS • VIX- ANPI 
XXXVI • H • S • E • AN 
TISTIA • A iTONl 
NA • MARITA • EI 
VS • "E • STELEATlLIA 
FORTVNATA • MA 
T • HEREDES • pI^MI 

n. 63. 

C • ANTISTIVS •c'/'-^a/r 
\NCYR_- VA LE «5 • mil 
LEG • V • MAC- Via: • post 

MISSIO^ • AN • X • • • men 
SESXIDlESXVFi7t«5 • e 
ANTISTIVS • ZOTi e u s 
PATRI • BENEMEr enti 
ETATILlA FORTu n a 
TAPIOCONIV^i • et 

SIBI 



w 
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Le D. 62 a éte publié par M. Renier 1, cVaprès une 
copie telleinent iuexacte , qu'on peut considérer ce mo 
nument comme etani encore inedit ^. 

Le personnage a la memoire du quel il a ^le elevé 
est le fils de celui qui figure dans le n. 63. Ces deux 
inscriplion3 se prétent donc une mutuelle lumière et 
autorisent la restitution que )e propose pour le monu- 
ment du pere au quel il inanque les fins de lignes. L*espa* 
ce a remplir est indiqué par la largear de la base taìlit^ 
en bizeau et qui a conserve, a la partie inférieure, sa 
dimension première. 

Les dimensions du n. 62soni: liaut. 1,40; larg. 0,62$ 
epaiss. 0, 54. Celles du n. 63 sont: baut. 1, 27; larg. 
0, 37 (0, 50 a la base); epaiss. 0, SI. 

La lecture de ces deux monumenls ne présente 
aucune difficulté: 

Pour rinscriptioti du pére: 
C. Antistius^ C.f[ilius]j Quir[inà] (tribù) ^ Ancy^ 
r\a\ Valens , mil[es\ l€g\ionis\ quintae mac\edo^ 
nicae]^ viac^itj post missioni Qpour missioneni) an\nos\ 
decem . • • \men\ses undecim , dies quindecim. -F[/- 
lius C] Antistius ZoUicus] patri b€nem€[renti] et 
Atilia Fort[una]ta pio coniu[gi et] sibi /[aciendum] 
c\uraverunt\. 

Pour celle du fils, M. Renier Favait lue et explìquée 
autant que le lui permettait la copie qu'il avait sous 
les yeux. D^après le texte que nous possédons mainte- 
nant, il est facile de la restituer ainsi: Antistius Zoti- 
cus vix\ii\ ann\os\ triginta sex] h\ic\ s[itus] e\sÌ\.An' 

^ Inscript. de Troeims dans la Mèste Infér. (Extr. de la Rev. 
Àreh.) p. 27, n. 20. 

s II vient de Tètre une seconde fuìs par M. Boissière [Àrch. dei 
miss. seiefU. IV, n. sène, p. 210],. mais pas plus exactement. 

* Ancyre était inserite dans la tribù Quìrìna. 

Annali 1868« 5 
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téstia Antonina marita effis etStelea Atili(i Fortu- 
nata nuu[fr], here4es primi (pour primae). 

Il faut remarquer qtie la mère de Kolìcus prend, 
daos l'épìtaphe de son BU un Iroìsième hóm , Slelea^ 
òu'elle h'a poiat dqns' le monument de son mari. 

6i. — Provenant des fouilles de M. Baudry et pu- 
bliée par H. Boìssière {Archives des Miss, scient.^ 
n. sèrie, IV, p. 317), ^lai■ inexaoteoiflnt. Elle avait 
été enfoaìe sòus lei decombres doni )e l'ai d^^gée dmn 
otea IbuiUes du 8 pctobre tS67, au ipur orientai de U. 
Icirter^^ du sud; ce iQOpuDipnt mesure h. 1, 45; I(irg. 
0, 46," e'paiss. 0, 49l 

DM 

^E U « R I A E 

CLAVDIAE • He 
DI3TES - CLAV 
DIA • AGLAIS • MX« 

66. — Meme proTenance (b. t, 42| \àv%< Ot SO, 
épai». 0, 40)< Lfl partie ì;>nife se suppl^^ fàcilcmenf 
etrtoule Vinscriplion doit se lire ain»i: 

iyjs] M\anìbus Jujliae Urbi[cae f\iUae. . . An- 
tonini, centurionìs ledionis] duodecimae fulmina- 
taci, Glaius^ Julius Theseus liberltus] Antonini op 
(pour ob) pietate[m] facere curavit. 

D M 

VRBl 
, A E 

r T o 

J • XII 

sic FVI, • G • IVLVS ■ 

THESEVS • ÌBER 

ANTOtJlJ ■ OP • t 

ETATE • FACERE 

CVRAVIT 
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^6* ^-9 Meme provenance (b. 1» 30; lurg. 0, 31 
^aiss. Q, sa). 

La lacune k droite est fiioiie a remplir^ 4oq ^teodliQ 
esi ipdiquée par la base da moeumeat. 



M E M O R I A e 

IVLIAE • KER AAIdi 
VIX • A^Af • mi • C • iul 
MARINVS • PAIfe • ^ • e 



^ 



67. — Meme provenance (b. 1, 50, larg. 0» SS; 
^paiss. 0, 68). 

D M 



h ' I V VENTIO 
h ' hiB ' MARCElt 
LO • QVI • ET • FA 
VSTVS • VIXIT 
AN • LX 

68. — Ce moDament, transport^ d'Iglitza (Troe- 
smis) a. BraSla, où il se trouve encore parmi les pierres 
destinées à la construction de la QouveUe ^lise, a été 
va par M. Engelhardt qui n*a pu lire que les mots 
ORDO MVN TBOESM. Mon estampage permei de 
décbiffrer toute la porlion de l'inscriplion épargn^ par 
le temps. 



■i" iu D^Bnnja°nHinnHi'n 




ji^ in I s s i M i^.AriBBi 

ORDO-MVN-TROÈ 
DEVOTI • NVMINI • MI 
T« • QVE • EORVRi 





Ce qui fait l'intérét de ce moiiumeot, c'ést qQ'oD 
y lìsait , ni'a assuró M. More , le nom Traiano^ or, 
d'après la forme des lettres et la formule finale, qui 
est dn 3' siede, aìnsi que l'a remarqué H. Reoier pour 
un monument analt^ue (a. 13 de sa sèrie), il ne peut 
s*agir ici que de Trajau Dèce. Gomme on lit, à la 6a , 
Eorum, le monument dcvait étre éìevé a C. Messius 
Traianus Decius et . a son 6ls Quintus Herennius 
Etruscus nobilissimus Caesar. D'apre» cela, il doit 
manquer une ou deux lignes avant celle qui commence 
par IMP. 

69. — Je dois rapprocher du monument précedent 
celni qui a é\é pnblié par M. Renier (□. 13 de sa sèrie} 
d'après une copie très ioexacte ^, mais qu'il a su corri- 
ger en rètablissaut le texte avec aulant de pènètration 
que de sùrelé. 11 a suppose le nom de l'empereur Phi- 
lippe comme ètant celui qui avaìt ète' martelè. Mon 
estampage permei de lire en effet, à la seconde ligne, 
PHILIPPO. On peut, d'après cela compléter l'inscri- 
ption et rétablir avec une grande probabilité le texie 
primitif. 

IMP • C Af 

PHILI PPG 

INV ICTO 

P • P • P • CoS 

ORDOM VN 

DEVOTI ■ ] 

ESTATf • QVE E|H 

/m;)[eratori] Cae[sari] M[arco] Julio Philippo P[\o] Fe- 
l[ici] Invìcto ^u[gusto], p[ontifici] mfaKÌmo], tr[ibum- 

1 H. Boissièra )'■ pybliée, p. 207 du t. IV {n. *irie) des Ar- 
chi», de» misi, sdmtif. , mais d'aprts la re^tatiaa de H. Reoier et 
non d'aprÈs le moDiiroent. 
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B ^ 

^ MIORE ^ LEG 

^ PR ^ PR «2f 

LIi\NO^LEG^x 




LÉNS fr EX 6 AB CtìITECT à 

IRMVStg BARB * CAKTi 
» LoNGfll 

fd£i>S 
SVARIVs 
VALE 6 8 

XIMVS 
»HfcPVS 
iVALE* S 

■ — ■. 




GOH b II 

Lvavs * PV 

lYL « LlGINflfl 
VAL b VA 
»£LV * CANI 
DOM <» DO 

I VLI <> 

C E NI 





NTIANVS 
O II 
6 LONGINVS 
lyJNGIWS 
, 6 BASSVS 
VIGTOR 
.ONGIN 
AGRlN^S 
LVS6EX6B 
CAPITO 
6PVDENS 

lOSGIVS 
MAXIMV 



aponi i> mo:e 

VALERI <> MA 
■APIRI^ MES 
VALERI à FROl 
SlVLlVS^ ALEXi 
VALERIVS i> MAXI 
IVLIVS <» LVN 





> SEVE * EXEQ 
LONGINVS 
■■LIBO 

* VALER 



NEM à VALENS 
VALi'RVFVSBMft 

VAL H ykhEtex 
VAL * MAXI^W8 
BAEB * SÈVERVS 
SE[M à RVFVS 
IVL <> VALENS 

GoH <> mi 

IVL à AQVILA 
CASSI4>GERMn 

P<'B6M<'P*F<» VALENS 

GELLI*GERM*EXEQ 
aAV <> CRISPVs 

P^'/VNAIéSEVE^EXéGo 

VER V ftBASSV 
SSSn^ E N T I A 
VELLEI fr GAPITo 
AVFON* VALEN 




\t'. ii"'j'i jii"iji '■ 





A^ll] 

W IVL 6 IVBl 

M EiEBMs:; 

KBONIVSVal. 

SEVERVS 6 
■■LEONATVSl 

IVL*\AL * va LEATI 
i^VfL<> GANDlflB! 
IVL * NO 
D 6 GEMINV 

RELIQ * 

ANTONI *ELEV 

2a GRATTI 6 1 T A L <> 

VALERI i> BRHH 

AVFID {^ IVLHBI 

23 ArsTON 6GF" 




» 



n. tO 



R 

op 

BI 

SS 
M 
ER 

N 
S 
10 ES 



TRVC 6 SECW 
ATIS*VALENS 
IVU^VALENS 
SVLP 6 VVL«NTI 
IVLI6BÀLER 
IVLI6SEVER 
IVLI6L0NG 
IVL 16 GENIA/ 

COHèVIIII* 
IVLI>^ 



/LIO 

AVG 

ET^PLOTIO^IV 

$ CoH 6 I * SEMPRONiVS * VAI 
PESGENNIYS 6 (■H VAL 6 F 
ti. i> ANTÒNIN W— 
VALERIVS b VALENB*S 
IVL PRoCVLVS 6 Etimi 

loviBlYse'PRiscvse'S 

ANTlBims 6 VETVS 
IVLVTMV^ 



CASSIVS 

a 6MA 

MEMI 6 y, 
VAL6IAI 
GASSI b 
VL6MA 



1 



IS 







■HHHHHnHi 


Mi» POI 


/ 


VAL6L0NG 


■HHTENIVS 


6CH 




ANTOi'PRO 


mam^ lvpvs 


SOSIVS • 




AEM^'GEMIN 


M SABINVS » S 


FERAfr 


KS 


■AT PHn,6EX6B 20 |/L fr VALENS^xlMAo 


CORNEI, 




VAL6SEVERVS 


IVL 6 LoNGlA/VS 6 S 


VAL * 


CI 


IVL6SABIN 


P<'MLVff<>BP<»L>AEV* 


VAL*I 


s 


IVL^PROC* 


VAL <» PROC>L 6 B 


IVL6M. 




CAE*SECVR 


ATTIVS6ALEX6EXOPN 


P 6 ATAl 


SOR 


1 VL6L0N6I 2» TlB^GAPaVoa 


MEM b 


L 


IVL fr VlTYli 


PoMP i> MAX^VS 6 


NAEVIV 




TflM A G N 


CAESONIVS 6 rf GER 


IVL*B 


V 


COH fr X fr 


1VL6VALEN6S 


VAL 6 




LVCR b STATV 


IVL * VALENS 6 S 


ROSca 


2S|I 


VAL fr PRONTO 30 SEPTIMIV^ fr CELER 


IVLIVS i 


EN 


FL*VALENS 


AIT&SILVAN6EX&C0RN 


CASS6 


ER 


MESS 6 VALENS 


FoNf VS*CAPIT0 


VAL» 


28M 


PVBL à TERTIV 35 CL 6 ^AXIMVS 


EGNA 



fé mcfàmum 

ùté CD tMtiuménit (fcMrteresse du sud, mar itiéricficK 
nàl). Le^ fiiceft dd drente et de gauche postenl dèa 
caractères gravés. Celle de droite contiane la liite 
ùùtnùÈeneée sur la faoe principale, él cèlle de gauche 
Tachève, puisque nous j ti^onvons une parlie dea soldati 
de la ^^ de la O"" et de la 10* cohorte. Ce ptédéstal de* 
vait étre carré et grave sur troia còtés.^ Il était saiis dout€ 
adossé a un mnv. D'aprèà cela^ il nòus odanquerait 
seulementy outre les iacunes du milieu, quatre «^olonbes: 
déux sur la paroi de droite et deux sur celle de gau«> 
che* Il est probable que renume'ratioa des aéldats de 
la 6*' cohorle coiximebcait au milieu de la l^'^ colonne- 
de la pafbi de droite, dans la portion du milieu dònt 
la cassure nous a privés. 74[ous avons donc les soldats 
d« CoKottes t^ ^ 2*, 3*, 4% une partie de ccax . de la 
S% une partie de ceux de la 7*| enifin ceut de la 9* et 
de la IO*. Ofi retnarque sur la paroi de droile , en 
caractères plus gròs: REL1Q*V teìiqui veteranL 

Les mesures demontrent que les fragmenta repro* 

diiits sòns les n. 71, 72 et 73 n'appartientìedt paa a» 

monument précédent. En effet les inscriptions a ^tb àtt 

b. 71 soni gra'vees sur deux fìices de la méme pierre; 

or l^épfirisseur qui les separé est de 0, 6S lorsque Tépaìs- 

seur <|ui sèpali les deux parois de la liste da a. 70^ 

est •de 0,71. . 

Le Pragment n. 72 est grave sur une pterre jqui^ a. 

0, 62 dVpàisseur. Il serait possiblé, a la rigoeur de rap:» 

pòfteff^'cefVagtiienlau oionumentn. 71 ^^ et de coosi^rer 

le frégment n: 73, qui dailleurs n*a aooun ititérét^ comme^ 

s^y ràpporlàfnt égàtemènt, si la forme des lettVea et hi dis^ 

pasttiòil des colonnes le permettaient. Mais je Vdis y 

quanta mov, ddns ces cinq fragments^ les resles de trois^^ 

Hsteé^ distinefteé. L'int^t du n. 70 a eté signale par M. 

Ilemèr, quoiqiinin'en eùl sòus les yedx qu'un fragtiient 



s p. 9 du Rapport (Bxtr. de U Rev. àrchéol.l. 



hi sous les yetìt qu'ao frì^raent 
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ifé \ikt les sot»K»fficiers et }e» ftoldatd qui j ioat me» 
tionnes, sui vani l'ordre dedcohortes àux qucdiés ib dvaì^nt 
appartenu, en reconnài^anee de Vhonestd ntissio qai 
venait de leur étre accordé;« J'ai troaté & Laoibèse, 
{K)u^Mlil le sdtvaiit ^pigraphi^tè » ptii^ieurs inantiments 
scmblables ^, eleves, pour le méme motìf, paif. àes sdas- 

officiers et des soldats de la l^ion III* Augusta » ^. 

Le tilre da tuonumènt porlànt le ttó^ die Julius 
Major, l^at propréteur de là Meste lùférìeoré, ei celui 
de Plothis Jtilianus, ìé^zi de \k legiofì, a ^ie éxplìqù^ par 
M. Rehier; Jé ferài rèQiart(tìer qu'apre^ le ordt LEG^ 
a la àcfmète Yk%tit du fitrè, òu voìt, noti un A, cottiiti^ 
\e pòrte la còpie eie M. Engelhardt, màis Fé^^tr^oiitl^ de 
U potate infériétìré d'un jatnbage , lè ^uèl ^t\À tfydié 
àu^si hìèù apparteÀtf a un L qu a un A: LEG«[LB6] 
iègatb lègiónis od lMG*[kYG\, legato Augètìti*^ - 

Ges divèrs rragtnetftflf Viéniiènt d*éti*e puWi^ j!*fi^ 
M. lioissière, sons ies tr. 12 et 1 3; miatì^ ttès ìn^dtìl^ 
plétement et très inexaòtement (^rcA. des Miss: IT, 
u. s^r. p. 202, 208). 

Nous troaVdnì^ ddnc Ies titre^ pdrticuHers suivamé 
dfodn&, dans nos trois lìstes a qtrelqoes uns= dés soìQl!S^ 
ò^ciers Oli cTés fegionuairès : . - . . 

EX ' ARCHJTECT[oJ ' ♦ 

EX IMNI (immuni)^ soldai exempC Seà èotvéei: 

S. (peut^élre secutores , soldats de la smfé dès 
officiers. • . 

EX ' lìlLhG[inif€to\f pérrtÀnltlésimages des em- 
pereurs. ' 

B, fi, EX • B, EX-K-LEG, EX BL, EXB PROC 

i Inscript. de VÀlgérie^ o. 100 et 102. 

s p. 9 du Rapport (Extr. de U R$v^ Archéoi»). 
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[beneficiarius f ex beneficiario^ ex beneficiario legati^ 
ex beneficiario procuratoris] ^ ordonnaoce d'un officiei* 
supérieur, d'un légat, d'un procurateur, elc« et rfsee- 
vant) a ce titre, une indemnite'). 

EX ORNA, (inconnu). 

EX CORN[ieii/ar/o] , (greffier da trìbanal du 
tribun ). 

EX AC(tór/o). 

EX S\(j[niferd\ - (porte-enseigne) . 

EXEQ[ii//^l (cavalier). 

78, 76, 77, 78, 79, 80, 81 De ces sept 

fra^ments inedits , les deux premiers sont encore a 

Igliiza ; les cìnq autres , qui en provìennent aussi , se 

trouveut a Galatz dans la cour de M. Moroand , beau- 

frère de M. Engelhardt. Je m'arréterai seulement au n. 81 

qui renferme une indication géographique, le nom de la 

patrie de Decimus, centurion de la légion V* macédoni- 

que. 11 ne reste de ce nom que la terminaison RIA; mais, 

comme ce centurion est inscrit dans la tribù CLh.udia 

et que la lacune a remplir est indiquée par le nom de la 

l^ion dont il reste, a la dernière ligne, le haut des lettres 

DONICA, il ne doit y avoir que quatre lettres a sup- 

pléer avant la terminaison RIA. Il est donc très pro- 

bable que ce nom est Sabaria ou Snidar iuy ville de 

Pannonie que nous savons avoir eté inserite dans la 

tribù Claudia 1 • On peut donc proposer la restitution 

suivante: 

Alljl..Vd 

FILIVS • Chaudia 
DECIMVS • Saba 
MXtfyhEGbV^mace 

d o n i e a e 

^ Imper. Rom. tribut, Grotefend Haanov. 1863. 
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Toutes les ìnscrìptions de la serie de Troesmis qui 
precèdent sont inédìtes ,• quelques unes seulement vien- 
nent d'étre publiees tout recemment , d'une manière 
très iusuffisante par M. Boissière. Les suivantes ont é\.é 
publiees par M. Renier, mais j'ai du les estamper et j'ai 
pu m'assurer que les copies de la plupart d'entre elles 
etaìent fautives. Je suivrai les numéros de sa publication. 

Le n* 1, monument funéraire de Tib. J^eturius 
Mauretanus, de Fundi^ n'est plus a Galatz. Il a ete 
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remis par M. More k M. Meurvìlle, commaDdant la 
Meurtriire en 1865 , et il se Irouve pr^sentement en 
rVonrtandie^ dans la campagne de cet officier. Jé ne l'ai 
pas vi^. 

82. -^-^ Le n. 2. a éié idexactement copi^. Jh le 
reproduis ìcì Avec les points séparatifs qui a^aiènt éié 
omis, ce qui cbange le nom du personoage historìque 
qui figure dans ce monument et en (ait M. Pontius 
L. Aelianus^ au lieu de Laelianus. Ce monument se 

M 6 PONTIO 6 
6AEL1ANO 6 

V à PATRI 6 PoN ^ 

^ 6 AELiANI 

Eti6AVG6PR6p» 
^00 T R O E sa 

trouve aujourd'bui a Galatz , me Trille ; il mesure 
1, 42 de haut, sur 0, 55 de large et 0» 48 d'^paisseur. 

83. — Le n. 3 a éte reproduit d'après une copie 
qui a omis les points s^atatifs. Ce monument, ddcou- 
vert par M. More, dans les démoKtions de la forteresse 
du nord, en 1861 ^« se (route eécòre a Iglitza. Il mesure 

' 1 • 60 de hàut sur 0, 5S de ìàv^é et 0, 60 d'épaisseur. 

P 6 VIGELLIORA 
IO • PLARIO 6 SA 

TVBNINO 6 ATLIO 
B R A D V AN O C A/ 
CIDIO • TERTVL 
LO • LEG • AVG • 
ORDO • TROESI^N 
EX 6 DECRETO • SVO 

* * ■ 

84. -^ «Tè croia* devoir reprodnire le dessin. 6dèle, 
cfaprès mon estampage du monument n» è de- la sèrie 
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de M. Renier. Car rinscription qu'on y Ut a ét^ l'objet 
d'une intéressante discussìon entre les deux savants épi- 
graphistes de Paris et de Berlin. La reproduction cì- 
jointe met fin a toute contestation. Ce monument dé- 
dicatoire, en forme d^autel carré, est eh marbré, il me- 
sure 1, 20 de haut sur 0, 71 de large et 0, 57 d'épais- 
seur. Il se trouve encore au moulin de Braila, mais il 
appartieni a la France. 11 provient des démolitions faites 
par IVI. More en 1861 a la forteresse du nord. On di- 
stingue parfaitement, sous le martelage, le nom d'ANTO- 
NINO et (ce qui importe et suffit méme pour termi- 
ner le débal) les trois dernières lettres de nepOTl a 
la 4* ligne; enfin le bas de TI et de TL du mot FIL[ib] 
a la cinquième. C'est donc bien d'Clagabale et non de 
Caracalla qu^l est question dans ce monumenti intéres- 
sant dailleurs à d'autres titres. 

86. — Le n. 5 de M. Renier est reproduit d'après 
une copie qui omettait les points séparatifs. Ce monu- 
ment , qui provient des démolitions de la forteresse 
du nord par M. More en 1861, se trouve présente- 
ment a Galatz, rue Trille. Il mesure 1,53 de haut, 
sur 0, 63 de large, et 0, 60 d'épaisseur« 

TIB 6 CL 6 POMH 
PEIANO à C à V à 
BIS 6 GONSVt ^ 
C 6 VAL 6 FIRMVS 
7 6 LEG 6 I b ITAL 6 

86« — La copie du n. 6 de M. Renier est très 
inexacte. A la 3® ligtie on lit sur mon estampage le mot 
AVGGG avec trois G, quand la copie n'en oflFrait qu'un 
Seul. Ce monument provient des démolitions de la forte*- 
resse du nord par M. More en 1861 et se trouve au- 
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jourd'bai à Iglitza. 11 mesare 1 , 61 de baut sur 0, 60 
de lai^e et 0, 60 d'^aisseur. 

L • I V L I O • F A V 
T I N I A N • Lb 
A V G G G • P R • 
O R D O • M \ 

87. — Le n; 7 ne pre'sente que cl€ l^ères inexacti- 
tudes dans la copie envoyee a M. Renier (baut. 1, 60; 
larg. 1; épaiss. 0, 65). Ce monument a ^té le premier 
decouvert a Troestnis^ par M. More, en 1861, dans 
les demolitions de la forteresse du nord. Il est encore 
a Iglitza. 

L0ANTONIO 

L 6 FIL6ARNENSI 
FELICI 6 KARTIA 
GINE 6 7 * LEG 6 III 6 
AVG 6 7 * LEG 6X6 GEM 6 
LEG 6 I <, ITAL 6 VIXIT 6 
ANNIS 6 LVIIII 6 DIDI:A 
MARCEL LINA 6 C o*N 
IVNX 6 CVM 6 ANTONIS 
MARCELLINA 6 ET 6 DI 
DIANO 6FILIS 6 ET 6 
HER 6 B 6 M 6 FAC ER E 
6CVRAVERVNT6 

Les n. 8 et 9 de M. Renier sont des etupreintes.de 
briques de la If^ion V* macédonique, varianles de celles 
qae j'ai données plus haut. 
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Le 11. Ifl est U fragmeot de la lÌ3tf legìoPRair^ 

dont l'ai reproduìt Tensembla plus haipt« 

88. — Le n. 11 de M. Renier est la reproductìon, 
par la photograpbie, du monument ^evé pour le salut 
de Tempereur Hadrien par G. Valerìus Padens, yét^ 
ran de la V* inac^donìqoe , par M. Ulpìus Leontius 
magister Canabensium de Troesmis et par Tuccius 
AeUus, ^ile. L'^preuve n'avait pas reproduit exactement 
la cassure ni le bas des lettres des deux lignea sup^rieu* 
res^ Ce noiopyo^ent, (J^couvert par M. Engelhardt dans 
8^ foi|ille^ de 1865| se (rouve encore a IgUtza^ il me- 
spr« a, 8Q d« i)a^t 9^^ 0, se de lai^e et 0, 33 d'é* 
PflPieur, 




I M P 6 C A E "Sp 
TRA ^ H A D R b 
AVG^CòVAL 6 
PVD b VET b U^ by b 
iWC 6 ET <> M 6 VLP b LE 
Oli b MG 6 CAIABE b TE 
TVC 6 AEL b AED b D b \y 
VET 6 T 6 C 6 R 6 GONS <, AD 
CÀNAB 6 LEO 6 V 6 M 



Publìée r^cemaiei\t pa\p M. Boissière ^ mais très 
inexactement, p. 201^ n. 11. 

89. — Gè monument a eté si imparfaìtement renda 
par la pbo^graphie envojee a M. Renier (n. 12 de sa 
s^rie) que vous pouvez considerer la copie fiiite d'après 
mon estampage comme donnanl un texte noaveau. 
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gRO • SAL • IMP 6 ANT 
ET 6 VEBl 6 A/G LEG » V 6 MG 
lALU <l BASSI d LEG 6 A/G <> 
PR 6 FR * MARTI * VERI 6 LEo 
AVG 6 Pfe AEL<,QVlNTIAf^|8 
MAGN'FiL 7 LEGV MAEL 
Q VirTRA P* U 1 1 X l Q T se 
CHMJiTBP^POSVIT 



Ce monfiipeiit, decquyfrt par M» Engelhardt dans 
ses fouilles de 1866, provieni de la forteresse du sud. 
11 se trouve encore a Iglitza. 11 mesure 0, 88 de haut 
sur 0, 76 de lai^e et 0, 55 d'epaisseur. 

Lesn. 13 et 14 de M. Renier, relatifs aux empe- 
reurs Philippe et Trajan Decius, sont reprodaits plus 
haut, dans leur etat actuel, d*après mes estampages. 

90. — Le D. 15 reproduit une copie inexacte 
que M. 'Renier d'ailleurs a ìcorrigée et restituée. Ce mo- 
nnment, aujourd'hui à Iglitza, provieni des fouilles de 
M. Engelhardt en 1866, a la forteresse du sud. 11 me- 
siire 1, 40 de haut sur 0, 55 de large et 0, 57 dV- 
paisseur. 

D ivi 

(, TIBERIA * CLA/D 
VIXIT 6 ANN 6 L 6^ 
ELICI VS 6 VlAiq 
A/G * MW * CONIl 
B M 

91. — Le n. 16, bien que reproduit d'après une 
photographie, ne donne ni les points séparatifs ni les si- 
gles, enfin une lettre de la 8* ligne est omise '. Ce mò- 

' Boiasiere, p. 208, n. 19, très inoxacte. 
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D M 

TIB é CLAVDIVS 
TIB 6 F * QVIRINA 
VLPIAN VS 6 DOM 
L A O D 6 S YRIAE 
^ LEG b X à GEM à ET 
im6FL<'ET<,Xll6FVL«> 
ET b HI b CYR b ETbXb F^R. 

ET <> II 6 ADI VT 6 ET* V òM 
VIXIT 6 ANNIS 6 LVI 

HS- F- C 

nument provìent des fouilles de M. Engelhardt, en 1865, 
a la forteresse da sud. Il se Irouve présentement a Ga- 
latz dans la cour des ateliers Hartmann , sur le qua! 
du Danube. Il mesure 1, 58 de haut sur 0, 54 de large 
et 0, 56 d'épaisseur. 

Les orìginaux des n* 17 et 18 relatifs Fan \ljÌuIus 
Antonius T^alens de la tribù Papiria^ né a Oescus^ 
et Tautre au vétéran C. Julius Saturninus du méme 
pays, ont disparu. Je soup(;onne qu'il ont été employés 
dans la construction du moulin de Galatz dirige par un 
jeune Lyonnais du nom de Labbé , chez lequel j'ai pu 
estamper une pierre des soubassements. Cet estampage 
m'a donne la moitié de Tinscription du n. 19 de M. 
Renier. 

92. — Cette moitié ne noùs offre que des fins de 
lignes: elle présente assez peu de différences avec la 
copie envoyée à Paris, et provieni, comme les n. 17 
et 18 disparus, des fouilles de M. Engelhardt en 1865 
a la forteresse du sud. Elle mesure 1 , 20 de haut sur 
0, 32 de large et 0, 55 d'épaisseur. Il est facile de réta- 
blir le texte complet saut pour la dernière lign^ qui 
ne présente plus de vestiges visibles de lettres. 
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d i i s m A N I B V S 
t r ajCANIVS 
/ o r fVNATVS 
p o l l lAFAVEfriA 
medie VS -AN -L-H-S-E 

rascanik' HOEBE • ET 
ra^cantVS- E VTYCHV 
h e r e d e s' 




M. Boissière donne pour la dernière ligne qui 
n'est plus visiblc et qu'ìl parait avoir mieux lue que 
M. Engelhardt: 

^EREDES • F • C • H • M • HN • S- 
p. 209, n. 21. 

Le n. 20 de M. Renier relatìf à Àntistius 2iOticus, 

a éié reproduit plus haut. 

93. — Le n. 21, quoìque reproduit d'après une 

photograpbie , renferme plusieurs omissions de points; 

la dernière lettre manque et c'est un E, non un S, 

comme il le faudrait 1. Ce monument provieni des fouil- 

les de M. Engelhardt, en 1865, à la forteresse du sud, 
il se trouve présentement à Iglitza et mesure i, 68 de 
haut sur 0, 7S de large et 0, 66 d'épaisseur. 

DlAECOniVwiov^v 
VIX • ANNIS • XXX 6 ET 
CLA VDIAEIVLIA 
NE 6 FILIAE * SVAE VI 
XIT 6 ANNIS 6 V * ET 6 DO 
M ITIAE 6 M ATRO 
NAE\ FILIAE b SVAE 
VIX 6 ANNIS 6 III 6 H<,S* E 6 

t Boissière, p. 210, n. 23, inexacte. 

Annali 1868. 6 
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« C'est à Bmla^ duM« Renier, k propos dun. 23, 
relatif a VaUfius Thiumpus^ que M. Engelhardt a 
trouvé ce monumeni, mais on lui a af&roie qu^il prove- 
naìt d*Iglitzai » Il en provient en effet et a ete extrait 
des murs de la forterease du nova par M. IVfore en 1861. 
Il a ^te donne' par lui a M. Borghetti qui Ta place dans 
la serre qu'il possedè %Sk conunun^ au moulin de Braìia, 
avec M. Gerbolrniv La regroduction de cetle photogra- 
pbie par la gravare sur bots dans le Rapport de M. Re- 
nier est exacte. 

9«i — Le d. 24 et dk'ntet de la s^rie de Sii. Re- 
nttft* tlt* proviene pai? de TfoesìtUs. « M. EngieHiàrJt W 
copie, dit le savant auteur du Rapporta d^M Yeù^ 
ceinte cf'une fdrteresse i^òmaitre qulil a àécòxi^isfle près 
de Matschin et dont il nous envoie un- pian' lete a là 
hàté: 11 pcfw^è qtre cétté' forteresse est Vatìci^n.Jetisiis^ 
station romàine qui, suivant ritin^i^iife d^Àntodin ^tt 
situee a 62 mittes à Test de TròéSnits] lìiais cb^txtme il 
ile noùs fait pas connaitre quelle distaùce sepafi^^ la' for« 
(eresse dbnt il sVgit, dés r\x\Ms de TtoésmiS , il eSt 
impossible de vérifier l*éxàctilude de téiit cOftjéCtiJJ*Éf. j» 

V I A^ 1 1* 6 il "^ 




iulmllHHi JnHiuil 





DEC 6 ALAE ò ir 6 

ET 6 G * ivmvà* Mi (UT 

^ 6 PItÓeì b PAtRl * BE 
NÉlfl ERENtr 6 PÒ 

SVERVrìt* 

Publiée j^l* Itt. Bdissiirtf (p. àY2, «. 2S) d'après 
la copie de M> Éogélbatdt» 

Le monuibeiit dbht il s'agit provieiìt de la forteresse 
romaiiie el bizantine qui domine Matschia, chef lieu du 
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dÌ84rict de U province de Toultcba doni d^end Iglilza. 
Celte forteresae a loujours ^le comrae, car U ville iim^ 
derne de Matscbin est entièremeot construìle avec les 
matóriftux qu^OD eo a tirés. Il dq peut y avoir wicun 
doute sur la nom ancien de cette imposante déknse oii- 
litairc. Cesi Arruhium , meotionnée par ritin^raire 
d'Antooiu ^ et la Tabula Peutingeriana ^ camme é\AxA 
a 9 millea de Troesmis* C'ert précisement la distance 
qui appare Iglitz^a de Matscbinicn contauroaut les uaarai». 
iiSi Noiitia digrip che Arrubium comme garaison d'une 
aite (cuneus) à^equites catafractarii 3, sous les or- 
dres da dux Scythiae ; quant à Aegjrsus (Itin. d^An- 
lon. 4) ou Accisus (Notitia dignitatum ^) cai Aegi^ 
slum (Procope 6), viUe plaoée par le premier tic ces 
documenta a 62 milles de Troesmis^ en suivaut la rive 
droile du Daoube^ c*est ìi dire eu contournant k partie 
nord^-oueat de la province de Si^tbie, c'est tré» pro^ 
bablement Toultcbai residence actuelle du pacba gou* 
v<;rneur de la Dobrudja ^. 

I#e monum^ot se trouve presenteimnt dans b cour 
d'une babitation bulgare de Matscbin. La copie envo- 
y^e a Paris est très inexacte. Mon estampage permet de 
voir, k la 3® Hgne, après TA initial du nom de Taìle 
de cavalerie dans laquelle C. Julius Pr[imus] servait 

1 P. 225. Arrubio. 

> Mannert, 9egm, VIH, A; rorthographe de la Table est Àrubio. 

s G. 36, p. 99 T. I B($cking. 

« P. 226, 2, p. 106. Parth. et Pind. 

^ Praefeetura Ripae legionis primae Joviae cohortis quintae pe- 

daturae inferioris, Accisso. BOck., T. I, p. 100. 

^ De Aedificiis, IV, 7, p. 84: ^poOpióv ti òtSriatov^yiQY.t viov «ùtò; 

'^ Ce qui a trompé M. Engelhardt, c^eat ee passage du commeu- 
taire de Bdcking (voi. I, p. 453) : a Krusius autem oppidum Matschin 
olìm Acci5si aomen gessisse opioatur. » 
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en qualtl^ de d^curioD, le bas d'une lettre qui a peut- 
étre ^té un T. Or un monumeut de Toniis, qui doit 
élre du méme temps et qua vous trouverez plus bas, 
(n. 195) nous revèle l'existeiice d'une n/a I jétectorum 
qui tenait garnisoii dans la province de Scythie. II s'agit 
probablement ici de l'aile U' du méme corps. Vou» 
pouvez remarquer d'ailleurs que la lacune à combter * 
d'après la cassure de ta pierre, s'accorde avcc le nombre 
des lettres qui forment l'abréviation natuvelle ó^Atecto- 
ram, ATECT; il est donc possible de supple'er aiasi 
à ce qui manque dans notre monument. 

Ce monument mesure 0, 97 de baut sur 0, 67 de 
large et 0, 53 d'epaisscur. 

95. — Je vous signale comme digne de l'altention 
des arcbe'ologues ce chapiteau de pilastre dont le dessin 
est ine'dit et qui porte une ìnscrìption votive à Jupi- 
ter S^rapis. Ce qui fait, outre l'inscrìption gravée sur 
ce cbapiteau, la rareté de ce monument, e' est qua les 
feuilles d'acanthe y sont remplacées par des roseaux en- 
treniélés de feuilles de cbénes qui ombragent une rangee 
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d'oves tronqués. Ce monumenl, qui provieni dcs fouilles 
de M. Engelhardt, en 186S, à la forleresse du sud de 
TroesmiSf est préscntenient a Galatz, dans la cour des 
ateliers Hartnìann, Il mesure 0, 26 de haut, surO, 35 de 
large et 0, 14 d'épaisseur. 

96. — Je vous envoie, pour terrainer la seVìe de 
TroesmiSj la copie de Testampage que j'ai pris, àlglitza, 
d'un fragment d'inscription publié depuis dans la Rei^ue 
archéologique de Paris, par M. Promis *• Le nom 
geographique de Planina, tràs justement identifie par 
le savant de Turin avec les Pleninenses de Pline, dans 
le Picenum , fait le seul inlérét de ce fragment doni 
une copie, assez exacte dailleurs, avait ete envoyee a 

VS 6 T 6 F 

VEL b CLAV 
DI AN VS 6 

PLANINA b 

VIXIT à ANN 
YM 6 I ò MESI 
BVS à un à DI 
r VI 1 

M. Momnasen, par M. Blùcher, vice-consul de Prusse a 
Galatz. Il mesure 0, 42 de baut, sur 0, 33 de large 
et 0, 30 d'e'paisseur. 



Après un long se'jour a Troesmis j'ai traverse' les 
montagnes ^levees qui separent ces ruines des villes 
modernes d'Isaaktcha et de Toultcha. Gette excursion, 
a travers des foréts incultes, m'a conduit a une inte- 



i Juillet, 1867, p. 47. 
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ressante découverte. G'est celle d'une ville et d'un camp 
romains convertis en forteresse byzanline au Cetnps de 
Juslinien, comme Troesmis^ Arrubium^ Durostorum 
et touies les anciennes deTenses de l'empire romain dans 
la region danubìenne; ce fait est, pour moì, éana exce« 
ption. La longue enumération de Procop« dana le De 
Aedificiis doit ed eflfet Je doniier a penaer. 11 tn'est 
encore difl^ile de dire quel ^tait le tiom ancien de celle 
po^iliod. 

Ge5 ruines, demi j*ai relè ve le pian, soni an mi^ 
)ieu des boìs, tout près da petit nionastère grec de Taitza% 
La demoliliou d'un des forlins byzantins, entreprise par 
les sept ou huit paavres moines de Tai'tza pour la con*- 
struclion de leurs babitations, a degagé deux monumenta 
egalement importants. L^nn est mìs au jour depuis plu- 
sieurs années ; Tautre , exlrait plus tecemmenl , a ete 
transporlé, a une journee de la, au grand monastère de 
Koukoscli doni Tailza est la succursale et qui est situe 
a une heure de cbeval d'Isaaktcha. Quand j'y suis alle, la 
pierre venait d'élre raarlele'e et employe'e dans la con- 
struction de Teglise neuve do couvent de Koukosch. 
Fort heureusement M. More en avait pris une copie 
à Faide de b quelle il ne sera peut-étre pas impossiblc 
de rétablir lo te\te primitìf en enlier. 

97. — J'ai estampe celui qui se trouve encore a 
Ta'itza. Sa position, a piat, a gravement compromis sa 
conservation. Mais ce qu'il est possìble de defcbiSrer 
sur mon estampage devait étre la partie la plus inte'res- 
sante de Tinscription. J^ai trace au poinlillé les Ictlres 
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UIANAB i REGINA 
SACRVM i, PRO 
SALVI i IMP « M 
AVR • SEVERI - Al 

HHgERESIVS ' MA 

EsiAsvsìi.aiani , 

«S ■ :P • F • MAXH|(,i 
MO • ET • JELIA^a 



doDt la teclure presente quélque dotate. Qa distingue 
un M à la fin de la troàstème ligse et on lit parfaite- 
ment ERI un milieu de la quatnème; or comnie nous 
avons la date consulaire: lUAA^tMO €t .£1jIA?^<> COS 
(L. Marìus MaxioMis et L. Roscì«s Àelianus , cos. 
l'an 223 de J.-C), il n'y a aucune incertitude possìble 
sur le nom de l'empereur M. Aurelius Severus Ale- 
xander (<]flDgueur 'de Ja pietre 1., fi&« larg. <ll, AB 

.98. — La copie fàite paf U. More :du 'nianaJiv.n.t 

de Ta'itza qui a di^aru nous a conserva presgue in- 

tacte la date consulaire. Ce consulat d*Elagabale et d*Ad- 

ventus tombe en 218. 11 est donc ^vident que le nom 

BIÀJVE ■ ETHgpSÀE 

PRO • SALVTE • IM 
P 

i 

XJ 
li 

IfiO BÌ "a N V S 
mCOS • LEG • XIHGEM 
MMNimNElMP-DNjar 
^IKO • ET • ADVEATO 
lì • COSS 
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de l'eniperear a et^ mal lu, mais il est possible de res- 
tìtuer le monument de la fafon suivante: 

DIANE • RE gi^ A E 

PRO SALVTE • IM 

PERATOri^ • caes aris 

m • A/RELI • A KT O n / N 

1 • PII • FELICIS • aug 

FL- AITONIVS 

r O M A N V S 

b • COS • LEO • XIu GEM 

antommts\E • IMP • D • N • AT 

oNINO^- ET • ADVElTo 
TI • COS S 

M, More avait lu a la première ligne ET après DIA- 
NE , mais la lacune a remplir après ce mot ne per- 
met pas d'y inserire FORTVNAE , ce qui dailleurs 
serait sans exemple. Gomme il n'y a place que pour 
deux ou trois letlres, on est autorise', par Tautre in- 
scription de Taitza, dalant de la méme epoque, a res- 
tituer comme je Tai fait la première ligne. A la qua- 
trième, il y a une fante de leclure e'vidente, car jamais 
Elagabale n'a porte' le nom d*j4urelianus. Ce nom doit 
donc étre divise, d'autaut plus que TN final de la ligne 
et la lacune qui le. pre'cède demandent la restitution du 
nom ANTONIN. L'O brise' qui figure sur la copie au 
commencement de la 5® ligne est peut-ètre une cassure 
de la pierre qui aurait enleve' la lettre I; mais la fante 
de latin qu'entrainerait la pre'sence d*un O n'aurait rien 
qui dùt nous surprendre. M. Renier croit que FL, An- 
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tonius [R]omanus ne pouvait élre que le beneficiarius 
du le'gat coDsulaire. C'est clone un fi et un point sé* 
paratif qu^il convieni de rétablir aa début de la 8* li- 
gne. Ce personnage servait dans la légiou XIII* Ge^ 
mina Antoniniana. Il faut restituer les deu\ chiffres, 
li, qui manquent au n. de la legion et k la ligne 9, 
re'tablir la barre horizonlale d'un A entre les deux pre- 
miers jambages du dernier N d'[Anto]NINIANE. Nous 
avons donc la lecture suivante de Tìnscription entière: 
Dian[à\e Re[gi\nae'^ prò salute iìnp€rato[ris Caesaris] 
M. Aurelii Jlntonin[i] PiiFelicis [Augusti] ^ Flayius 
Antonius [R\omanus , [beneficiarius] co[n]s[ularis] 
leg[ionis] decimae [tertiaé] Gem[inae] [A ntó]nini[à]'' 
n[a\€. Imp[eratore] d[ominó] n[ostro] Ant[ó]nino et 
Adibente iterum co[n'\s[ulibus]. 

99. — Je ne donne le fragment d^nscrìptìon que 
j'ai estampé a Toultcha que parce qu'il est le plus an* 
cien de tous ceux qui ont été trouvés jusqu^à ce jour 
dans la province de Scythie, puisqu'il est de l'epoque 
de Tìtus. La provenance de ce monument m^est incon- 



iy,,„S • T • CAES^- 

P ^ NTIF • MAX • TRiDiUi 

PP 

nue, mais il doit venir, ou de Troesmis^ ou de la for- 
teresse romaine, puis byzantine, dont j'ai leve le pian 
au nord du Becb^Tepeh. Il y a là des ruines sur un 
mamelon dominant le bras de S. Georges; ce sont, je 
crois, celles de Salsovia des Itinéraires. D'autres in- 
scriptions ont été lirées des démolitions récentes de la 
forteresse, détruites au fur et a mesui^, du sixième sie- 
de , conslruite elle méme , comme toutes les autres , 
avec des débris romaìns. Malbeureusement, les monu- 
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mentB <]!QÌ pvoneoMnt de ces raines ont ^ etiiploj/»eB 
oa niéme eaclM^ par les liabiUmts du vidage nouveMi 
de Mabtnoudieh. L'on mTa assuré que 4|uel(|ues uoes 
avHient éié poitées à TiniitcAia, par le llamibe, poar 
ette employees à dmrees constractions. \\ «e pouivait 
enfili qae rmscrìpUoji de Tilag provént ^ Tooitcba 
mémc <f9it j'identifie avec Tai^ciefi uéegjsus des hi/né' 
vaìres et de la Ntotdtia^ Ce fragment est ^en «Mirbre •«! 
mesure 0, 40 it hanitear sur 0, 82 de Wge-el 0, OS 
d'epatMeur. Od *voit que ilnacriptiofi a éhé motilée a»* 
6ÌetMiei»eiit, ia pieriie ajant eUf taiHcie pour les besmns -de 
la «oMutmction daus la topteUe <an Ta atìlisée aa VI' ^iècle. 
A^près avoir expiove totste la regian des embon^ 
ebures du Danube, ^ me brìs dirìge vere Tomis par la 
Dobrudja orientale en reiesum ^tisqu^am aMMiidres vea* 
tiges de déCenees mìKtaires , de noutes itmmfies «t de 
eon^lructk>n6 anciennes. J'^espère pouvoir.dans un autve 
travail^ réta'biKr h ttopographìe andenne de oetle oda* 
trae, «pais \e doÌB ma borner a voubs eatoibeiiMr aaje«Mw 

d^im des aK)DUfiieots epigrapb^ues et a àadiquer ics 
points modernes oii je les ai releves , sans donner au- 
cune explication touchant Tidentification de aes localites 
avec les pasitions anciennes, cai* cette diacussioo m'en- 
trai nerait beaucoup trop loin. 

A deux beures de che vai, a Test de Babadag, sur 
les eacaipements racheux qui dtmÌBent le 'lac Rasolm 
et dans la dirtìctionn incliquée par uoe ides TQÒes romaioes 
qui se craiaent dans ce cbef^lieu de «disbtct, test ll'tmpiH» 
sante nuìtte dVin cbateau bjzantin an dessom «du (quel 
«e (tn»ave le piottt viHage ifoonaaiìa 'iTIenissaleh.aL «li-oó* 
fee. Deiraut in porte de l'eglise tgnecque ide ce "viUage 
•cat IMI mofiument en anaiibre Mane portaial uue :ìfisovì|H 
tton gr^oque d^iua dédiftflTrenaenl; difficile. 
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iOO. — ■ J*ai (cac^ «a poinliJié les letires dont la 
lecture présenUdt quelque doute. GooMue rinscription 

iCeiTANÌK€TAIOYPAN€IONBION 

€H(0€TNH 
HTIC€HNT€POZATOYNOMAnATPIZ^OC 

AMHC 
^NYC€ÌÌHIiOeAA€PA1CQCQMOYOKIN 

AKOYIHC 
nATPAMOmeAeTAIMATPOnTOAIC 

6YS€N0I0 

ACTYn€PJKAHtCTON€YMMEA4AOTOM€nM 
TOYNOMAAHCKAAMOCTeXNANAe^iAH|!|lj 

ANAKTOC 

ITmOKPAT€YCe€IOIOKAieCCOMINj 

AKOYHN 

est en vers ilorieiis » il poorm étre siipp1<S(^ ìi ce cpd 

naanque» Ce qui est certain c'est qae le personnage qui 

atait composi^ sa propre épilaphe etaii un m^cìn., <t 

qu^il ^tait né a Tomis'^ que celle ville y esl qualifiée, 

pour la première fois, dans les inscrìptionS) de métro- 

pole da Pont Euxin, iiccrpoTtrohg Eù^scvoeo, fait déjk con* 

nu par les monuaies ^. Le mot Ev^io^og s^ns n&^xog n'est 

pM ìiìQ«ilé ^* 

Les détaib que renferment ees quelqaes Ters mr 

Tomis me paraissent avoìr encore un aulre interél: le 8* 

vers, qui peut se Iraduire aiosj^ en iiM>tà .mot: La ville 

illustre du héros coupé en morceau^ esl une «tlosicm 

evidente à la fondatton de Tomis et au meurtre d*Absyrte 

par iiéàèe (Ovide, Trùt.^ UI, 9.)- 

i TOM£a^ MHTPOG. TTONTOV ; Eìc^hék Docir. Nkm. voi. II, 
p. 18, 19. 

2 M. Miller me signale le passage de Pnusainas: k^Y^r^cdMcfc oc* ròv 
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M. Miller au quel j'ai communique ce monument 
a bien voulu m'aider de ses conseìls ,- je proposerai la 
lecture suivante pour la partie assez bien conservee de 
rinscriplion : 

(n<ag) .... ovpiviov ^iov i^cù hh)[v]'^ 

^H T?g £>2V Touvo|xa nocrpiiog a]UL% * 

^ockepoclg og o[jlov • . . dxouiog ^ 

Uói'zpaiioi nskezfxc Mocxponroktg Ev^ehoto^ 
*'A(7Tu ntptyX-n'ia'zov 3 ìviiiuVioto ^ To[is[i'zov] S. 
Touvojtxa 8>) lm\[wg . . Te/vov yiJd&TvIjtxgy ] ovaxro? ^ 

Ce inonament mesure 0, 90 de haut sur 0, 40 de lai^e 
et 0, 20 d'épaisseur. Les 2 lunaires fixenl sa date ap- 
proxìmative au second sìècle de notre ère. 

101. — Dans un cimetière ture situé a une demi- 
beure au sud du petit viilage bulgare de Karanasou, 



*- Dorìeu, pour s^liq;. 

2 Dorìeo pour ocxouecc. 

* Cotte forine, 7repr/.>^c aro? n^est connue que par Goluthus 266, 285. 

^ sufjLfjLsXéao doit s''entendre dans le sens de guerrìer. Dans Homère 
(IL, IV, 47): r.aè >ocòs svfxpL8>e&> llpcafAoeo; ou traduU hostae fraorìneae 
periti; Hesycb. explique ainsi ce mot: tou cu ttots T-j^fAsX/axpwafAsvou, 
olov irokiy.tnox), 

5 C^est éviderument ici un nom propre qui remplace poétiqueoieot 
celui d^Absyrte, le héros décbìré. 

fi Reslitution à peu près certaine. D^après la mesure il nous faut 
un mot formant un anapesto ou un spondèo. Iv.ó.'ky.og satisfait à cotte 
dernièro conditìon. Tc/vav ^èSainv est une expression bomérique ( Od. 
Yì, 234; Hym, Mere, V. 483]. il manque un monosyllabe pour coro- 
pléter le vers: iiéy seraìt justìfié par Hésiode {Theog. 486): oijpootlè^ 
uLsy'' avaxTc .^ecóv Ttpotèptft ^aai^^t (Miller). 

' *l7r7roxp«T8u?, gén. dor. 

8 cizovTjv, infin. Dorien pour.«/.ov«<v. 
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KAPnOZAPTEMIAUPOYliiEPEQ 

EYGHNIAPXOYKAinOAA A K I Z E Nj|B 

^ KOYNTAZSENOYZePEYANTO^'fl 

■HIMOZAPZANlOZKAinPEZ 

IP viSlilllilliilCr Po^O 



jllilllllll ! Il 



tout près de la rive occidentale du lac Raselm , au 
milieu de ruines qui sont, pour moi, celles à!HistrO' 
polis ^ une des cites grecques de la Pentapole, j'ai trouvé 
ce monument ; il peut se lire ainsi: 

KapTTog 'Aj9Tg(jLe5[(i)]pov [àpxOV®^^ 
gv6>2V«ap/ou xa? noXXaxcg h[oi\ 
xouvTag §6Voug Sj9l(/^avTo[g] 
.... t\!/)q aj9|avTog xaì np^a 
[SJsu[(7avTog] .... ['I(y]Tpo[7roXla);] . . . 

CarpoSy jfils d^Artémidorey grand préire^ euthéniaV' 
que (directeur des approvisionnements) et ayant souvent 
nourri les étrangers fixe's dans la ville , . . . . ayant 
adminislré [la ville] et ayant ete envoye en ambassade 
pour: [His]tro[polis](?) ... Le mot evO'/iVtap'/iog est nou- 
veau: in svOrìviocg s^emploie, comme on sait, pour desi- 
gner un edile. Ce monument mcsure 0, 60 de haut , 
sur 1 , 50 de large et 0, 80 dVpaisseur. 

t02. — Près du petit golfe oii s'e'lèvent les deux 
bourgades de Grand-Gargalik et de Petit-Gargalik, tout 
près de la Mer Noire , sont des ruines considerables. 
J^ai trouvé , dans le cimetière ture établi au N. de 
Grand Gargalik, au milieu de ruines de temples et de 
monuments de tonte sorte, cette inscription, gravee sur 
un bloc de marbré servant de tombe musulmane. Elle 
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est facile a comprendre et peut se passer de com- 
inentairer 



eAAONIZAPT EM I^Q PO|Z: 
eYrATHPAPCKDPONOCrVNH 
EAYTHNAHMHTPI 
EH + lEPEPEPONO^ TOY 
ANTIANAKTOC 



ThalonU^ fiUe d^Ariémidore *, épouse d'Arsi-- 

phron a acquitté son w>éu à Cétis ^ sous le pon- 

tiftcat de Geron fils d Anttanctsc^ -r— Ce monument 

mesure , 30 de batti stir , 68 de Urge et 0, 70 

d'épaìsseur. 



Tomis m'a fourni plasieurs monuments d'un grand 
ìnt^rét. 

103. — Je commencerai par une inscriptìon,aujour- 
d^bui encastrée daos la pacai extérieure du magazin Eni- 
dyroia, à peu de distance du pbare. 

La hautcur de celle pìerre est de » 90 , et sa 
largeur de 0, 72. 

L'inscriptìon est complète, sauf qu^il manque un B 
au commencement de la seconde ligne, un O a la (in 
de la neuvièrae et un A au conimencemeait de la der- 
nière« Elle se comprend sans peìne. 



* Rèinah|fiez 'AprepitSwpos pouf 'ApTSfite^wpov. 
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A TA© H» ^ T YXHI 
pYAHAHMOtTHi: 
MHTPOnOAEvaZ 

TOMEvaz- rr • aia i on 

r AfON APSANTA Eni 
^/KH^Z. EKii^tKHZANTA 

niZT>Cli:nPEZBEYZAN 
TAElZPsaMHNnAPA 
T O N e E I OTATO N A YTH 
KfPATOPA - T ^ AIAIONAAPI 

ANONANr>aNEINON 
HAnAMAlZ - li^lAIZ 

ji la Borine Fortune. Le sénat et le peuple de 
la métropole Tomis » [pour bonorer] P. AeUus Gaius 
ayant administré splendidement et ayant renda la 
/astice avec borine foi^ ayant été envoyé en ambaS" 
Sade à Rome auprès du divin empereur T. Aelius 
Hadrien Antonin. (Ce monument a éte éleve) ano: 
propres frais (da sénat et da peaple). 

Cette inscription uous apprend que Tadministration 
de Tomis etaìt restee toute grecque, quoiquela cite eùt 
eie incorporee à l'empire dans la province de Mésie Infé- 
rieure. Bn effet les fonctions de juge et de gouverneur, 
confondus dans les municipes et les colonies sous le ti- 
tre de duums^iri furidicundo ou de quattuorviri^ pa- 
raìssent ici distinctes. Les inscriptions, d'ailleurs sì inté- 
ressantes, de Tomis, publiées par M. Renier, ne nous 
apprenaient que peu de cbose toucbant Tadminislration 
de cette cite ^ . 

Le nom de métropole donne a Tomis parait ici 
pour la seconde fois dans les monuments epìgrapbiques 
(^f^oj. plus baut, n. 100). 

^ La Aulgarie Orientale par le D. C. Allard, (suivie de VExplicaL 
des Inscriptions par M. L Renier, p. 281-295). Paris, ttt-12, 1864. 
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AVTP,i EtlN ♦r A W 

S ETE^A N 9Z E 

K E Ut 1» N A TIMOMAXsy 

^'tAAPXH SANTA 
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104. — J'ai trouvé, encastree dans la paroì post^* 
rieure, donnant sur la cour, de la maison du docteur 
LorenzQui, ce joli monumenl élevé par une des tribus 
de la cite de Tomis, la tribù Argadéon, k Cercion, 
fils de Timomachos, son phylarque; auquel elle a decer- 
ne une couronne. L'inscrìption est, en effet, surmontée 
d'un petit autel cylindrìque stiulpte' en plein-relief et 
autour duquei est énroule'e une couronne de lauriers. 

105. On volt, à l'angle de la maison d'un Spider 
du nom de Vondiziano, sur la place principale de Kos- 
tendj^ , une pierrc encastree borizontalenient dans le 
mur, et portant celte inscription, une des plus impor- 
tantes de celles qui ont e'té trouve'es jusqu'à ce jour dans 
la Mésie Infe'rieure: 

L • ANNIO • L • F • QVIR • ITALICCP 
HONORATO • COS • SODALS 
HADRIANALl • LEG • AVG • PR • PR 
PROV • MOES • INF • CVR • OPER • 
PVB • CVR • IVEAP • ET • ATELL • PRElP 
AER • MILIT • LEG • LEG • XIII • GEM ■ 
IVRID • PER • FL • ET • VIVBRIAM • 
CVR • VIAE • LAVIC • ET • LAT • VEt» 
PRAETORI • QVI • IVS • DIXIT • \KE 

5!?»TeT • CIVIS • ET • PEREG • TRIS • 
P • Q • PROV • ACHAIAE • SEVIR 
TVRMAR • EQV • IIII • VIR • VIAR 

CVRANDARVM 
JFL • SEVERIANVS • DEC • ALAE 
I • ATECTORVM • SEVERIAAE 
CANDIDATVS • EIVS 

L'estampage que j'en ai leve' avec soin nous permet 
de consid^rer la copie que je vous en adresse coDime 
Annau 1868. 7 
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tout a fait exempte de fautes. Il ne nianque pas ano 
seule lettre entière, mais plusieurs soot incomplèles par 
suite de diverses cassures. On lit, au comQiepcement 
de la dixième ligne, quoique la brisure enlève le baut 
des lettres, CI; puis, probablenieut le bas d'un V, puis 
la parlie infe'rieure d'une lettre qui a dù élre un E 5 
enfin le mot ET très visible. 

Elle nous permet de conipleter le cursus hono^ 
rum de L. jinnius Italicus Honoratus dont le com- 
mencement de la carrière nous est connu par deux 
inscriptions conserve'es à Y Hofbibliothek de Vienne et 
publiées par Maff'ei (^Mus. Veron. p. 236, n. 2 et 
p. 240, n. 6). Ces deux inscriptions ne menlionnent, 
ni son consuiat, ni ses curalelles qui figurent sur celle 
de Tomis^ et s'arrélent au grade de légat de la Xlll 
Gemina. Sa preture n'y figure pas non plus. 

Elle nous apprend eu outre l'existence et le nom 
d'une voie jusqu'à present inconnue dans la campagne 
roraaine,- c'est la a)ia Latina Vetus. D'après celte e'pi- 
thète , il est certsrin qu'un embrancbement de la voie 
latine- primitive avait ref u le nom de voie latine propre- 
ment dite, tandis que Fancienne direction avait eie de'- 
signe'e sous celui à^ancienne voie Latine. Enfin celte 
inscription nous fait encore connaìlre l'aìle 1 Atectorum 
Severiana (Voj. plus haut, n, 94). Ce cursus hono- 
rum^ doit se lire ainsi: 

i[ucio] jinnio^ A^[ucii] f[/7/a], Quir[ina tribu]^ Italico 
Honorato^ co[n\s{uli\^ sodali * Hadrianali^ leg[ato] 

Aug[usti\ pr[o] pr\a€toré\ proy[inciae] Moes[ia€] In-- 
/[erioris]^ cur[atori] oper[um] pub[licorum]^ cur[ato- 
ri] Neaplolitanorum] et Atellianorum] , praef[ecto] 



^ LI ólait saiis doute lié avec VL dont la partie supérieure oianque. 
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aer[arii\ milit[aris]^ leglató] leg{ionis\ decimae tertiae 
G€m[inaé\^ )urid[icó\ per Fl[aminiam] et Vmbriam^ 
cur[atori] viae Lanc[anaé\ et Lat[inae] Veter[is\ , 
praetori qui jus dixit inte\r\ cwe[s] et civis et pere" 
g[rinos] , tnb[unol p[lebis]^ q[uaestori\ prov[inciae\ 
jéchaiae^ seyir\p\ turrnar{urn\ equ[estnum]^ quat-^ 
tuorvir{ó\ viar{um] curandarum; Fl\avius\ Se^^eria^ 
nus ^ dec[urid\ alae primae Atectorum Severianae^ 
candidatus ejus. 

Ce monument mesure 1, 30 de baut sur 0, 59 de 
largo et 0, 52 d'epaisseur. 

108. — Dans le mur exte'rieur du ma^azin Christo 
Economo, se trouve eucastrée une ìnscription doni la 
parlie supe'rieure de'lache en plein-relief le buste du de- 
funt, portant, sur son épaule droite, une enseigne scul- 
pl^e avec grand soin et presentant des accessoires int^- 
ressants au point de vue archéologique. Comma T. Fla- 
vìus Martìalìs ne porte pas dans rinscription le titre 
de signifer ni celui AHmaginifer ^ ce dessin en forme 
le complement nécessaire. 



INSCRIPTIOBB 



T-FLAVIO 
MARTIALI 

VLPlAi -VAbNl 

rcFLPMWswrvsi 

PARENtBoPoSViTi 
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La hauteur de ce monument est de 1, 40,* sa lar- 
geur est de 0, 70. 

107. — Cette pierre se voyait dans la gare du che- 
min de fer de Kostendjea Czerna^Voda. Les sculptures 
qui la decorent sont d'une execution assez barbare. Les 
mcsures sout 2, 05 de haut sur 0, 85 de large et 0, 20 
dMpaisseur. 

Mon estampage permei de la lire sans difficulte: 



b ili 

GATILLÀE b RESPE 
GT AE b D OMORATI A 
KA ò OB b MEMORI AM 
SENPRONIAE 6 RVFIN^ 
FILIAEì>EIVS 6 ET 6 ALLIDI 6 SE 
CVNDINI 6 NEPOTIS * ElVS 
GAI b ÀLLIDI b RVFINVS b ET b 
RVFVS b AVIAE 6 SVAE b ET b 
MATRI b ET b FRATRI b DVL 
CISSIMIS * PER b ÀLLIDIVMi,RV 

FVM<»PATREMWW\6FACIVNDVM6CVRAV 

ERVNT 



108. — Fragment d'une inscriplion monumentale, 
gravée sur marbré, en lettre de 8 centimètres de hant 
et encastre'e dans le mar d'un magazin situa' au dessus 
da chemin de fer: 



RI • L • SEPTIMIO • SE\ 
ONTIF • MAX • TRIB • PO 



1 02 INSCRlPTtONS 

109. — Fragment d'uoe inscriplion bilingue, enea- 
stré dans le raur posterieur de la maison du D/ Lo- 
reozoni, et relatif a un tribun, /eX{ap;(og, de la legion 
dixième {t) Gemina. 

V • VICTORIA 
p 

IO- X • A E r I r ^ 

HO. — Pour terminer la serie des monuments pro- 
venant de la province de Scythie, je vous envoie, Ielle 
que je Tai regue, la copie d'une inscriplion bistorique 
dont nous n'avons malbeureusement que la partie de 
droite, la moitie environ ou les deux tiers du texte , 
donnant la fin des lignes. Le monumenfcv originai existe 
près de Doian, dans la Dobrudja occidentale^ sur les 
bords du bras droit du Danube , a 18 milles au sud 
de Troesniis^ et a 25 mìIles, en contournant les ma- 
rais, par la route de la montagne , ce qui m'a permis 
d'identifier les restcB importants d^anliquit^s romaines 
et byzantines qu'on trouve en cet endroil, avec le Be^ 
reiim 1 ou Beroe 2 des Itine'raires et le Bireum de la 
Notitia 3, 

Convaincus qu'ils avaient découvert un tre'sor, les 
Turcs et les Bulgares Tont enlerré et tiennent secret 
Tendroit où il est de'posé ; c'est a grande peine et très 
mysle'rieusement que M.More a pu obtenir pour moi 
la copie qui en avait évé faite par un paysan bulgare. 
Les recberches, les sollicitations, les menaces, les offres 
roémes pour obtenir la vue du monument originai sont 
demeurees sans efFet. Il faut dono se contenter de la ci9«- 

1 Tah, PeuU Mannert segm. Vili, A, 25 milles. 

2 Itin, Ant. p. 225, 18 milles. 

s cap. 36, S 1, t. I p. 99 de Bdcking: cuneus equitum Slabksich 
norum, Bireo. 
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^^ pie barbare que nous avons 

^ cnire les maìns; mais, grà- 

r*t ce a M. Renier, j'ai pu la 

c2 "re en entier et supple'er, 

»:^ en partìe a ce qui nous man- 

Q^ que. Il m'avait e'te' facile de 

]2 voir d'abord qu'il s^agissait 

^. r vT* •s»- ^ J*^ d*une grande victoire rem- 

^ ~ >^ JN JT^ porlee par les Romains. sur 




VJ ^ "^ D^ ^^^ Goths dans Yllljricum 

'^ ^ ^ fl[^ ^ i^ et je comprenais que j'avais 

^ ^^ ^ ^ 1^ !^ entre les mains une page de 

r^ *^ ^ N; •% *s t<4 Tbistoire ìmpe'riale du troi- 

^ p\ JS L S ^ ^ sième siede. En efFet deux 

^i/^ ^ 1^ *^ ^ *^ passages de Capitolin m'a- 

>N ^ ^ ^ '^ ^ ^ vaient rais sur la voie: 

Qj ^Ps**^^0 ^' ^ Gallienus interea vix 

*^ S^ ^ J* {T^ ^ excitatus publicis malis gò- 

V^ O '^ *N > ^ ^ ^"^^ 'Va^a/Z^lèw^ PEB ILLYBI- 

r^ ^^ ^ fò ^ •^-^ 



^ 



cJ-j li:^ ^ *^ Kh, C^ cuM occurrit et fobtìteb plo- 

*^ C^ i!^ ^ Q^ ^ RIM08 INTEREMIT. Quo COm- 

-^^ ^ (^ *^ O ^ r!^ perlo Scythae fagta carbagi- 

><; ^ ^ ^ ^ 5 '^ NE per monteni Gessacem 

*^ ^ **^ ^ ^ 5 ^ fugere sunt conati. Omnes 

jS! Q^ ^ ^ ^ *^ ^^ inde Scytbas Marcianus va- 

^ iia. «^ f^ *^ ^J ria beliorum fort-una . . . • 

O «^ lT*^ ^ ^ quaeomnesScjlhasadrebel- 

K^ ^ i^ ^ w!J ^ ^ lionem excitarunt.» (Ga//., 

^^ h* "^ 5 'v ^ S 13,p.83, t.ll^er^>7^JBrw^ 



^ CìC ? '^ "S ^ Aug. Berlin 1863). 

o^ S ^ ^ § \^ «i 2. « De annis aulém Gal- 

2^^ Oi ^ ^ ^ Q^ ^^^^^ ^^ Valeriàni ad impe- 

J|;[|^ vTj 15^ ^ ^ ^ rium pertinentibus adeo in- 

4^»^ ♦-*% i[^ ^ O *^ ^ certa tradunlur, ut, cum 

* — , O:; k^ O «^ i^ ^ quindecim annos eosdera 

imperasse constet, id est Gallienus usque ad quintum 

decimum pervenerit, Valerianus vero sexto sit captus , 
alii novèm annis, decem alii etiam Gallienum imperasse 
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in litteras mittaDt, cum constet 
et decennalia Romae ab eodem 
celebrata et post decennalia cso- 
THOS AB EO YiGTOs • • • 9 [Saloni" 
nus Gallien. 3, T. II, p. 89). 
A Faide de ces renseignemeiits on 
peut tenter la lecture et la re- 
stitution suivantes : 

Vous remarquerezque l'avant- 
dernière ligne est plus longue qua 
les autres ; elle doit se lire: Cu' 
ra Marciarli tribuni^ et Ursi- 
Cini primipilaris semper s^e- 
stri. Ces deux derniers mots , 
empruntes par la vanite du pri- 
mipile Ursicinus aux formules 
imperìales, ont dù étre ajoutées 
par lui après coup. 

Cette inscription Gxe la date 
de la vicloire de Gallien sur les 
Goths après la celebration des 
troisièraes féles quinquennales , 
en 268. Elle nous apprend en 
oulre que la forteresse de Be^ 
reum fiit e'ieve'e ou reconstruite 
en 268y la dernière année du 
règne de Gallien . Enfin eHe 
nous montre qu'un détache- 
ment de la légìon l*'^ [ItaliqueJ, 
sans doute, campait en ce liea 
a la méme epoque. 

IV. 

Dans la dernière partie de 
cette lettre je n'ai a vous en- 
tretenir que de trois inscriptions 
provenant de la Pannonie Infé- 
rieure et que j'ai trouvées toutes 
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les trois a Pestb, sur la place de la Bourse, clans la mai- 
son des Baias inodernes de Diane. Ces trois monu- 
ments proviennent certainement de la rive droite du 
Danube, ety.très probablement, de Bude, qui est Tan- 
cienne Aquincum, 

103. — Le premier a éte public, mais très ine- 
xactement, par Sestini ^: c^est une borne miiliaire qui 
devait indiquer la distance entre Aquincum et une 
station voìsine de Pannonie. Il est prob^ble qu'il faut 
restituer ainsi la dernière lìgne conservée: 



A B • A O • M P 



et cette ligne devait étre suivie d'une autre donnant, 
en cbiSres, la distance par milleis. Tib. Claudius Clau- 
dianus est déja connu. Ce monument , se rapportant 
a la sixième puissance de Septime Sevère, fixe la date 
du commandement de Claudianus en Pannonie. On peut 
y voir que les noms de Ge'ta sont martelés; ils IMtaient 
donc aussi bien dans les provinces danubiennes que 
dans les autres parties de Tenipire. 

Ce monuinent tnesure 1, 30 de baut, sur 0, 42 de 
diamétre. 



Viaggio per la Vdlachia, TranHlva/nia ed Ungheria^ p. 905-907. 
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IMP CAES L SEP 

Timo SEVERO PIO PERTA 
RABADIABPART MAX AV6 
DIVIMFILDIVIGOMMODIFR 
DIVIANTONINIPINEPOTI 
DIVIHADRIANIPRONEP 
D I V IT R A I AN I PARTABNEPOTI 
DIVINERVAEADNEPIMPXI 
TRIBPOTESTVICOSIIPRO CO SET 
IMPMAVRELIOANTONINOAVG 
LSEPTSEVERIPIPERTAVGNFILIO 

DIVIANTONININE P 
DIVIANTONINIPIPRONEP 
DIVIHADRIANIABNEP 
DIVITRAIANIPARTHET 
DIVINER V AE ADNEP 

ET 




CVRANTE 
TIBCLCLAVDI ANOLÈGAVGGPRPR 



112. — Ce petit autel est consacre a Baccbus par 
un personnage d'un nom barbare et difficile a d^chiffrer 
^ur la pierre« Mais ce qui fait l'int^rét de ce monument, 
c'est la magistrature qu'il a exercée a Aquincum dont 
W coodition de colonie est en outre clairement ìndi- 
qu^e ici. Nous ne connaissions pas encore de décenp- 
virs dans Fadministration des cites en debors de Plta- 
lie 1. Tout dailleurs est singulier dans ce petit mo- 

i A FrniOmtim, Henz. 7128 «t à Fakm, id. 7129. 
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LIBEREI 
AVCCI 
S E CASE 
XVIRCoLAq 
PRQSIBETSV 
IS-VSLM 

uament : le nom , la (lignite du personnage , le latin 
prò sibi et la forme méme qui le ferait prendre de loin 
pour une tombe turque. 

Il mesureoO, 75 de l^au(, sur 0^ 32 de large et 
0« 18 d^épaisseur. 

113. -^Je termine par le fragment d^inscription 
grav^ sur une plaque , ha^te ò^ 0, 32, large de 0^ 80 
et épaisse de 0» 06 centimètres seulement* 

.LIEVIXIT^ 
^EIl€-EILliB yiX A/ I 

asvetje: gonivgi 

E SATVRNirE FILIJ! 
^ «liSE"^ GERMINI S 



f\ j 



Grpj^z, cher Monsieur et ami , à mes sentimenti 
les plus «ffectiopnés et. les.plus didvoués. . ,. 



'. i 
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I TEMPII DI GIOVE E DI GIUNONE 

NEI PORTICI DI METELLO 

E DI OTTAVIA. 

In Tito Livio si legge» che Marco Emilio Lepido 
e Caio Flaminio, essendo consoli l'anno di Roma SS?, 
combatterono contro i Liguri. Il secondo di questi con- 
soli bruciò e mise in preda tutti i villaggi di ^nei pò» 
poli che erano in piano o nelle valli , tenendo eglino 
due monti. Balista e Suismonzio: poscia assaltando quelli 
dei monti, prima li andò stancando con leggiere scara- 
muccie e poi li vinse in campagna aperta, avendoli co- 
stretti a venire a giornata, ed in tal circostanza fece voto 
di erìgere mi tempio a Diana. Avendo assestate le cose 
di Liguria menò l'esercito nelle terre dei Galli; fece una 
strada da Piacenza fino ad Arimino, per congiungerla con 
quella aperta dall'altro console Flaminio, e nell'ultimo 
fatto d'arme ch'egli ebbe coi Liguri, venne a battaglia 
con tutte le forze unite, e votò un tempio a Giunone 
Regina *. . 

Tornato in Roma innalzò questi due tempii, e l'uno 
e l'altro presso il circo Flaminio, e divenuto censore 
l'anno 575 li dedicò, come dal citato Livio si apprende 
dicendo, che esso chiese al senato che gli fosse asse- 
gnato il denaro per celebrare i giuochi della consagra- 
zione di essi, i quali otto anni avanti aveva votati nella 
guerra di Liguria, per il che gli furono decretati ven- 
timila sesterzi. Cosi diede gli spettacoli scenici tre giorni 
dopo la sagra del tempio di Giunone, e due dopo quella 
dell'altro di Diana, ed esibì tali giuochi ciascuno net 
suo giorno e nel circo suddetto ^. Da tutto questo si 

4 Liv. lib. XXXIX. e. 2. 
2 Uj. Ilb. XL. e. &. 
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rileva^ che i tempii eretti da Emilio furono vicinissimi 
al circo Flaminio, dicendoli Livio in circo ^ e quan- 
tunque quello di Giunone poscia divenisse tempio di 
Giove, come vedremo in appresso, e quello di Giove 
che gli stava accanto, fosse cangiato in tempio di quella 
dea, nondimeno furono egualmente prossimi al nominato 
circo, e la loro vicinanza con esso anche oggidì si os- 
serva, poiché gli avanzi del tempio di Giunone ancora 
rimangono presso la via di s. Angelo in Pescheria, la 
quale sbocca innanzi la chiesa di s. Caterina de' Funari 
che è fabbricata sopra le rovine delle sostruzioni inar- 
cate che sostenevano i sedili del suddetto circo. Giulio 
Ossequente nel suo libro dei prodigi nomina il tempio 
di Giunone Regina, allorché narra che sotto il conso- 
lato di Lucio Cornelio Lentulo e di Caio Marcio Fi- 
gulo Tanno di Roma 896 un forte oragano percosse un 
portico che allora era vicino al circo Flaminio, fra il 
detto tempio e quello della Fortuna ^. Dopo tale epo- 
ca , cioè circa 33 anni appresso all' innalzamento del 
tempio di Giunone, Quinto Metello soprannominato il 
Macedonico dalle sue conquiste, accanto gliene fabbricò 
un altro dedicato a Giove Slatore circa Tanno di Ro- 
ma 606. Narra Vellejo Patercolo , parlando del detto 
Metello, che egli aveva circondato con portici quei due 
tempii privi d^iscrizioni, i quali poscia si trovavano com- 
presi nei portici di Ottavia ; ed aggiunge il medesimo 
che lo stesso Metello aveva trasportato dalla Macedonia 
quella turma di statue equestri che erano avanti alla 
fronte dei detti tempii, e che formavano anche al tempo 
suo il piii bello ornamento di quel luogo ; della qual 
turma si diceva, che Alessandro il Grande avesse otte- 

^ L, Lentulo C. Marcio coss in circo Flaminio porticus 

inter aedem lunonis Reginae et Forlunae tacta et circa aedificia pie-* 
raque dissipata (Giul. Oss. de prodigiis. e. 78). 
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liuto da Lisippo insigne scuttore di opere di tal genere 
di fare le statue di quei cavalieri della sua schiera che 
erano q^orti nella battaglia da lui data vicino, al fiume 
Granico, e fra esse fosse compresa anche quella dello 
stesso Alessandro. Osserva finalmente Vellejo, che Me- 
tello fu il primo in Roma a dare l'esempio di magni- 
ficenza e. di lusso coir innalzare un tempio di marmo 
fra gli stessi monumenti 1. Sopra la notizia espostaci da 
questo scrittore dei tempi dell'imperator Tiberio intorno 
alle nominate opere di scultura, a suo tempo e luogo 
ne torneremo a parlare, allegando le altre autorità che 
loro riguardano, e però soltanto ora ci giova osservare 
che nel fine del riportato passo di Patercolo ci vien di- 
chiarato essere un solo tempio quello eretto da Metello 
nei portici anzidetti, e quantunque tale tempio fosse pe- 
rittero, e forse quello di Giunone del genere dei pro- 
stili, nondimeno quest^ultimo si dovette dal medesimo 
con marmi abbellire in modo che la sua fronte almeno 
fosse simmetrica all'altro di Giove disopra indicato^ Non 
scrisse Metello in quei tempii il suo nome, come gli edi* 

ficatori di simili monumenti erano soliti di fare, e tal 

1 
modestia fu imitata da Augusto e da qualche altro im- 
peratore, 

Varrone, riportato da Macrobio nei Saturnali, ra- 
gionando sulla etimologia della parola delubrum^ narra 

I 
4 Hic est Metellus Macedonicus, qui porticus, quae fuere circum- 
datae duabus aedibus sine inscripHone positis^ quae nunc Octaviae por- 
Ucibus ambiuntur, feceratf quique hanc turmam statuarum equestriunij 
quae frontem aedium spectanty hodieque maximum omamentum eius loci, 
ex Macedonia detulit, Cuius turmae hanccausam referunt: Magnum Àie- 
xandrum impetrasse a Lysippo, singulari talium auctore operum^ ut 
eorum equitum, qui ex ipsius turma apud Granicum flumen ceciderant, 
expressa similitudine figurarum faceret statuas et ipsius quoque iis in- 
terponeret. Eie idem primus omnium Romae aedem ex marmore in 
iis ipsis monumentis molilus^ vel magnificentiae vel luxuriae princeps 
fuit (Veli. Pat. Hist. Rom. lìb. I e. 11). 
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cbe il d^tto tempio edi6cato da Metello era dedicalo 
a Giove Statore, e cbe esisteva in prossimità del circo 
Flaminio 1. E Vitmvio parlando dei tempii peritteri lo 
cita ad esempio, dicendo cosi essere il tempio di Giove 
Statore fatto da Ermodoro nel portico di Metello 2, Tale 
architetto fu quell* Ermodoro Salaminio che diresse il 
tempio di Marte pure in vicinanza del circo Flaminio» 
come apprendiamo dall'autorità di Cornelio Nepote espo- 
sta da Prisciano 3. e gh avanzi di questo tempio si vo- 
gliono riconoscere in alcune colonne tronche ed ancora 
esistenti al loro posto entro una cantina della casa di 
cantone tra la via di s. Salvatore in Campo e quella 
degli Specchi, le quali reliquie chiaramente dimostrano 
essere slato anch'esso di forma perittera. Anche Plinio 
parla del tempio di Giove asserendo,, cbe quel Pasitele 
che aveva descritto in cinque volumi le piti nobili opere 
di tutto il mondo, essendo nato in Magna Grecia e fatto 
cittadino romano per l'acquisto di alcune terre in Italia, 
fece dono di un Giove di avorio per il tempio di Me- 
tello che stava lungo la via che metteva al Campo Mar- 
zio 4. Tutti i documenli che abbiamo fin qui riportati, 

1 Varrò libro octavo rerum divinaruiw: Delubrum ait alios aesti- 
mare in quo praeter aedem sit area asstmpta deum causa^ ut est in 
circo Flaminio lovis Statoris; alios in quo loco dei simulacrum dedi- 
caium sit, et adiecit sicut locum in quo figerent candelam candelabrum 
appellatum, ila in quo deum ponerent nominatum dehhrum (A. Macrob. 
Sat. lìb. HI. e. 4). 

2 Peripteros autem erit, quae habebit in fronte et postico senas 
columnas, in lateribus cum angularibus undenas; ita autem sint hae 
cQlumnae collocatae ut intercolumnii latiludinis intervallum sit a pa- 
rietibus circum ad extremos ordines columnarumy habeatque ambula- 
tionem circa cellam aedis, quemadmodum est in porticu Metelli lovis 
Statoris Hermodori, et aedes Marcelliana Honoris et Virtutis sine po- 
stico a Mutio facta (Vitruv. De Arch. lib. III. e. 2). 

3 Prisc. lib. Vili. e. 4. ss 17. 

* Àdmiratur et Pasiteles qui et quinque voluminascripsit.nobilium 
operum in loto orbe, IVatus kic in Graeca Italiae ora et civitate Romana 
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valgono a distruggere tutto ciò che erroneamente espose 
il Canina ueW Indicazione topografica di Roma anti- 
ca 4, edizione, ove mentre nel testo a pag. 377 per tante 
ragioni che allega, attribuisce al tempio di Giunone Re- 
gina le reliquie di quello rotondo esistenti nel monastero 
di s. Nicola a Cesarinì, nelle note poi della stessa pagina 
dice ch'era insieme con quello di Giove Statore nel por- 
tico di Ottavia. Altro torte documento consiste in un 
frammento di antico calendario edito dal Fabretti nel 
quale si legge ^pollini Latonae ad theatrum Mar- 
celli Felicitati in Campo Martio Io9Ì Statori Fanoni 
Reginae ad circum Flaminium *. 

Da questo marmo si vede chiaramente che il no- 
tissimo tempio di Apollo fu presso il teatro di Marcello, 
e Plinio riferisce che tra le statue vi era quella di La- 
tona ^. Che poi quel tempio fosse ove ora è quella isola 
di case circoscritta dalla piazza e via Montanara, dalia 
piazza di Campitellì, e dalla via de' Sugherari, moltis- 
sime prove se ne hanno* Indi si registra nel riportato 
frammento il tempio della Felicita nel Campo Marzio, 
e finalmente si notano i tempii di Giove Statore e di 
Giunone Regina al circo Flaminio. 

Cesare Augusto Tanno di Roma 721 distrusse le 
opere di Metello, riedificò i due tempii e li chiuse entro 
un ampio e magnifico portico eretto con le spoglie rìpor* 
tate dalla guerra di Dalmazia, e le impose il nome di 
Ottavia ad onore di sua sorella. Dietro i tempii eresse 
una grande aula o luogo di trattenimento istruttivo de- 
nominato scuola, e dopo di essa due biblioteche con la 
curia nei mezzo che era una sala per adunarvi il senato. 

donalus^ cum iis oppidis Jovem fecit eboreum in Metelli aede, qua Cam- 
pus petitur (Plin. Hist. Nat. lib. XXXVI. e. 5). 

i Fabr. loscrìpt. pag. 455. G. I. L. I p. 330. 

3 Plin. Hist. Nat. Lib. XXXVI. e. 5. 
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Riguardo gli architetti del tempio è interessante di os« 
servare lo sviluppo d'un mito in un tempo tanto re- 
cente. Racconta Plinio essere stati Sauro e Batraco , 
Laconi. Questi essendo assai doviziosi , avevano fatto 
a loro spese la costruzione dei tempii, sperando che gli 
fosse concessa Tiscrizione nei medesimi , ma venendo 
loro negata, nondimeno trovarono il modo di usurpar- 
la, giacché in tempo di Plinio vedevansi nelle basi delle 
colonne scolpiti i loro nomi sotto i simboli di una lu* 
certola e di una rana, poiché in greco ampog significa 
lucertola, e Batraco, fid^pcc/pg^ rana. Ma s'intende la** 
le storia nc»n aver fondamento , ma essersi sviluppato 
nella bocca del popolo romano appunto per quelli sim- 
boli visibili nelle colonne. — Esisteva nel tempio di Gio- 
ve una pittura con tutti gli abiti e le forme di don- 
na appropriate alPeffigie di quel nume ; imperciocché 
era fatta a Giunone, ma nel collocare le stàtue coloro 
che ne furono incaricati del trasporlo le avevano scam^ 
biate , e ciò erasi custodito con religione , come se 
a quei numi fosse piaciuto che in tal modo si pones- 
sero. Cosi nel tempio di Giunone praticavasi il cul- 
to che si doveva a Giove 1. Festo parlando dei por- 
tici Ottavi dice che erano due e che si chiamava por* 
tico di Ottavia quello che stava collocato piii da vicino 
al teatro di Marcello, il quale era stato fatto da Otta- 
via sorella di Augusto, e di Ottavio l'altro situato presso 

A Nee Saurcn atque Bairachum obliterari convenitqui fecere <an- 
pla Oetaviae porticibus inclusa, natione ipsi Lacones, Quidam et opt- 
bu8 praepotenies fuisse eos putant, oc sua impensa eons$ruxisse inicri" 
pHanem sperantes, qua negata^ hoc tamen aHo modo usurpasse. Sunt 
certe etiamnum in columnarum spiris insculpt0e nominum eorum eurgur 
meiito y lacerta atque rana. In lovis aede exMsse picturamy cultusque 
reliquos onines femineis argumentis constat; erat enim facta luncni, sed 
quum inferrentur signa, permutasse geruU tradunturj et religione cu^ 
stoditum velut ipsis dOs sedem ita partitis, ergo in lunonis aede cui-- 
tus est qui lovis esse debebat (Plìn. Hìst. Nat. tib. XXXVI. e. 5). 

Annali 1868. 8 
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il teatro di Pompeo che > venne edificalo da Cu. Ottavio 
edile canile, proconsole, decemviro per le cose sacre 
e che sul re Perseo ebbe trionfo navale,* il qual portico 
poi essendosi incendiato fu rifabbricato da Augusto 1« 
Questo filologo del IV secolo erra nel dire, cbe il por- 
tico vicino al teatro di Marcello erasi innalzato da Ot* 
tavia, mentre in Suetonio si legge cbe fa faM>rìcato da 
Angusto sotto quel nome ^, e parlando delPaltro pros- 
simo al teatro di Pompeo » lo distingue col semplice 
nome del primiero edificatore, come è notato nella iscri^ 
zione ancirana 3, ma non riferisce che sì diceva pare 
corinzio dai capitelli di bronzr> situati sopra le colonne, 
come si contesta da Plinio K NelParea innanzi ai tempii 
di Giove e di Giunone erano collocati i due gruppi dei 
cavalieri di Alessandro , come vedemmo nel passo di 
Patercolo disopra riportato; e Plinio f rattaado delle sta- 
tue di bronzo riferisce soltanto cbe queste insieme a 
quella di Alessandro si scolpirono da Lisippo, e che fu- 
rono trasportale da Metello dalla Macedonia in Roma ^« 
Koo so eom^egli taccia, cbe tali opere a suoi giorni si 
trovassero nel portico di Ottavia, potdiè parla di m<dte 
altre statue insigni di scultura greea, le quali astio tempo 
vedevaosi in quel luogo. 

*■ Octaviae porticus duae appellantur quarum alteram, theatro Mar- 
eeUi prophrem, Octama soror Augusti fedi; cdteram tkeatro Pomp. prò* 
wimam Cn. Octavius Cn, fUius qui fuit Àed» €ur, Pr. C%è, iftctmtwr 
aacris faciefidis, triumphavUque de rege Perseo navali triumpho: quam 
oambtkiHam, refieiendam cura»ii Cassar Augwtus (Fest» ia Octaviae 
piHrtàcus). 

2 Quaedam edotii opera suo nomkie aUeno^ nepaium sHiiaet et uxor- 
ris^ sororisquej feeU, uiiporticum basiìicamque Cai et Ludt; itsm povOau 
lÀtdoe etOctamas^ theatrumque Marcelli (Siartonio ìa Augusto t. il^. 

» Iscr. Anc. Tav. IV. 

i Plinio lifo; xx:(iv. e. a: 

' Àlexandrum amieùrMmque eius inutgittes semma ommum simiH^ 
tudine expressit. Mas JUtteUus Macedonia suhaeta tramiiM Rmmn 
(Ub. XXXIV C..8)- . 
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Ma che allora pure i gruppi soddelli nminessero 
Bel portico, è cosa indubitata, poiché Plinio moriranno 
settantaiioye dell'era nòstra e nell'ottanta avvenne quel 
grande incendio che in Dione si Legge ^ , nel quale arsero 
le biblioteche dei portico di Ottavia noitamenite a tutti 
gii altri nominati edifici. Mediante tale asserzione, s'in* 
dina a credere che quei gruppi in \sA circostanza pena* 
sero, ed Arriano scrittore del tempo degli Anlontnt che 
visse fiiio all'epoca di M. Aurdóo, facendo menzione 
di esse statue, tace pure che a suoi dì si vedessero nel 
portico di Ottavia. 

Egli dice che erano di metallo, ed in nnnftero di 
venticinque circa, e che Alessandro le commise a Lìr 
sippo, e le coUocò in Dio città della Macedonia ^. Il 
Canina credette di riconoscere che avessero appartenuto 
ad una di tali statue equestri il cavallo di bronzo di 
bellissima scultura greca, ed il piede con calzare e parte 
di gamba umana trovati in uno iscavo nel vicolo dette 
Palme in Trastevere, e che ora sì conservano nel Museo 
capitolino. Egli notò la vicinanza di questo luogo coi 
portici di Ottavia, e cita il parere dei più illustri arti* 
sti e conoscitori dell'arte antica, i quali giudicarono quelle 
sculture per opere dei migliori tempi dell'arte in Grecia. 
Disse anche che tali cose furono trasportate colà dopo 
ki caduta dell'impero romano per il modo come fu rin- 
venuto il cavallo, ma sopra queste congetture niun fon- 
damento si può fare 3. Plinio nel libro disopra citato, 

i Dione lib. LXYl e. 24. 

TTpoir^ irpOfTpoX^ a7r^5avov xac tovtci>v -^siìxa? tixòvMq tv Ae'«> ierótdncv, 
*AXt(cévdpov Y.%Xs^(TMrog Auffcfnrov xoi^mt Svmp xcu^ *AXcS0eyi3|»ov fiitoiQ 
Ttporpt^ig iitoiti (Amano Speditane di Alessandro lib. I c« 10). 

* It Canina pubblicò queste sue opkiìeni in due articoli che inserì 
nel Ballettino detrinstituto di Gorrispondeoia Archeologica degli ati* 
ni 1849 a pag. 161 e 169, e 19li0 da pag. 108 e 112 in tempo che si 
eseguiva il nominato scavo. 
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parlando sempre delle statue di bronzo, riferisce clie 
nei portici di Metello e di Ottavia vi fu quella di Cor- 
nelia madre dei Gracchi , dicendo che Catone nella sua 
censura si querelava, che nelle provincie alle donne ro- 
mane s'innalzassero statue , e che pur tuttavia non si 
puòtè inibire che anche in Roma gli si ponessero, sic- 
come fu alla nominata Cornelia, la quale fu figlia del- 
TAfrìcano maggiore, e che a questa donna fu eretta una 
notevole statua seduta, con i coturni senza guiggie nel 
pubblico portico di Metello , la quale a suo tempo si 
trovava fra le opere di Ottavia 1. La statua di Giove 
nel suo tempio fu un capolavoro di Policle e di Dio^ 
nisio figlio di Timarchide; ma oltre questa quel tempio 
racchiudeva un gruppo insigne di Eliodoro che rapprer 
sentava il dio Pane ed Olimpo lottanti, una Venere in 
atto di lavarsi, altra stante scolpita da Policarmo, ed 
il Giove d'avorio donato da Policle di cui parlammo 
disopra. Nel tempio di Giunone la statua principale della 
dea era opera del suddetto Dionisio, e Taltra di Giunone 
medesima era lavoro di Policle; ma oltre di esse vi fu-? 
rono una Venere di Filisco ^, e le statue di Esculapio 
e di Diana, opere di Cefisodoto 3. Plinio nell'altro passo 



*■ Extant Catonis in censura vociferationes mulieribus statuas Ao- 
manis in provinciis poni; nee tatnen potuil inhibere^ quaminus Romae 
quoque ponerentur, siculi Comeliae Gracchorum matri; quae fuU Afri- \ 

cani prioris filia. Sedens huic posila, soleisque sine amento insignis^ 
in Melelli publica porlicu quae statua nunc est in Oclaviae operibus 
(lib.XXXlVc. 14). 

2 Intra Oclaviae vero porticus in aede lunonis ipsam deam Dtony- 
sius et Polycles aliam, Venererà eodem loco Phtiliscus, celerà signa 
Praxiteles. Ilem Polycles elDionysius Timarchidis filius lovem qui est 
in proxima aede fecerunl; Pana et Olympum luctantes eodem loco He- 
liodarusy quod est allerum in terris sympkgma nobile: Venerem lavan^ 
lem, sed et aliam stanlem Polycharmus (Plioio lib. XXXVI e. 5). 

8 Praxitelis filius Cephisodoltis et artis heres fuit 

Romae eius opera sunl Latona in Palati delubro, Venus in Pollionis 
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sopra rìportalOi dopo di avere indicate le slalue della 
dea, dice che le altre le aveva scolpite Prassitele, e qai 
sembra che voglia accennare quelle al difoori di questo 
tempio. Fra le belle scaiture che ornavano i nobili edifici 
di cai trattiamo , vi era una Venere di Fidia di rara 
bellezza, coinè apprendiamo dalFautore citato 1. Dentro 
la scuola vi furono pitture di Antifilo, le quali rappre- 
sentavano Esione, Alessandro, Filippo, e Minerva, come 
vien rilerilo da Plinio 3, e il medesimo parlando delle 
sculture dice che di mano di Prassitele era la statua 
del Gupidine rinfacciata da Cicerone a Verre , quella 
per cui tante persone andavano in Tespia per vederla, 
la quale a suo tempo si trovava nella scuola di Otta- 
via 3, Ma Gcerone però, arringando su i furti intorno 
a statue e pitture commessi da Cajo Verre, mentre era 
pretore della Sicilia , dice che era in casa di un tal Cajo 
E)o in quella provincia un sacrario molto antico, in cui 
si custodivano quattro bellissime statue, cioè tre di me* 
tallo, ed un Cupido di marmo scolpito da Prassitele, 
la quale statua egli distinguendola dall' altra che a suo 
tempo rimaneva nella citta di Tespia, si rende inesatta 
l'asserzione di Plinio ^. Il celebre simulacro del Cupido 
nella scuola di Ottavia fu donato da Prassitele a Gli*- 
cera di lui cortigiana, e da costei a Tespia sua patria 
come attesta Strabene ^; ma la storia piii completa di 

Asini monimetuis et intra Oetaviae porticus in lunonis aede Àescuta" 
fdus oc Diana (Idem lib. cit. e. dt.). 

i Et ipsum Phidian tradunt sculpsisse mormora Veneremque Ro- 
mae in Oetaviae operibus eaimiaepulchritudinis (Plin. lib. dt. cap. dt.). 

2 Nom et Hesionam nohilem pinxit et Alexandrum oc Pkilippum 
eumMinerva, qui eunt in echola in OctoviaeporHcibui (Lib. XXXV e. 10). 

s Eiusdem est et Cupido obiectus a Cicerone Verri ille propter 
quem Thespiae tisebaniury nunein Oetaviae seholis posiius (lib. XXXVI 
e: 4). 

* Act. Il in Venr. lib. IV e. 2, e 60. 

» Strab. lib. IX e. II parag. 25 e 26. 
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tal moDomenlo la & Pausania, dando ali^aoiioa deirar* 
tefice il nome di Frine e oca di Giiceca 1. Dopo di 
essere stalo dooato da Frine alla città di Tespìa vi ri* 
mase fino ai tempi di Caligola che lo portò in Roma, 
e poi Claudio lo restituì a quella citta, dalla quale Ne- 
rone lo ricondusse in Roma , e lo collocò nei portici 
di Ottavia, dove peri nel nominato incendio dell'anno 80 
dell'era volgare, come nello stesso Pausania si legge '^. 

Aleoeo anche parla di questa statua e di come la 
famosa meretrice lo prescelse &a le altre sue opere ?• In 
detta scuola furono anche mohe altre sculture, che piace* 
vano, raa di esse ignoravansi i nomi degli artisti; Sta que- 
ste erano quattro Satiri ; uno di loro presentava Bacco 
coperto ool manto nelle braccia, Taltro similmente presene 
tava Libera o Arianna sposa di quel dio, il terzo stava in 
atto di conscJare un bambino che piangeva, ed il quarto 
col cratere di un*altro estingueva la sete* Vi furono pure 
le statue di due Aure, ossiano VenUoelli; divinità rap*- 
presentate con lunghe vesti, e veli ondeggianti 4» Dietro 
b scuola, come si disse, rimaneva la curia e Dione 
rìfimsce, che Tiberio ndle calende di gennaro ìa cui 
prese il consolato in compa^ia di Ca. Pisone Tanno. di 
Roma 717, vi convocò il senato ^« 

Giuseppe Flavio racconta parlando di Vespasiano 
e Tito, che questi principi la sera innanzi del loro trionfo 
giudaico pronottarono nel tempio d'Iside, e che appena 

. i Paus. Ub. I e. 90. 

2 Itb. IX. e. 27. 

3 Aten. lìb. XUI. e. 6. 

* Multa in eadem Mthoh Hne auctoriku» placeni: stUgri ^ìMtmmr, 
tx quiìmè uim$ Liberum peUrem paUa velaiwm ulwis prae/fri, §lt$r lA- 
òerom simiUkrf lertiM phralwa infamiu cok^tj quarim cfvlefv a(- 
terius sUim sedai , duaeque Àurae velificantes sua veste (Plinio lib. 
XXXVI e. 5). 

9 Dione lib. LY. e. 8. 
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si fece giorno, coronati di alloro di là sortirono, e si 
avviarono verso i portici di Ottavia, dove nella curia 
si era adariaio il senato per riceverli ^ • Da questa nar- 
razione si vede chiaramente che dove esiste T odierna 
piazza di Pescheria, vicina transitava la via trionfale, 
la quale, come è noto ai topograK, a poca distanza da 
quel sito entrava nel recinto di Servio per la porta da 
cui prendeva nome tal via. Riguardo alla curia poi ci 
dice Plinio, che vi era una statua di Cupido colla saetta 
in mano o piuttosto un Alcibiade giovinetto sotto di 
quelle forme, lavoro da alcuni attribuito a Scopa, e da 
altri a Prassitele 3. Ài lati della curia, come vedemmo, 
furono due aule, una contenente i libri greci, e Taltra 
i latini e costituivano queste la biblioteca dei portici di 
Ottavia. E che essa si aggiungesse al portico, allorché 
fu eretto con le spoglie riportale dalla guerra di Dalma-» 
zia, si accenna da Dione 3. Di tale biblioteca ne fa pa- 
rola anche Plutarco, asserendo che Ottavia la dedicò 
ad onore e memoria di Marcello suo figlio ^. E Suetonio 
parlando del grammatico C. Melisso da Spoleto, dice 
che Augusto gli commise di ordinare le biblioteche nel 
portico di Ottavia ^. Ma che queste fossero una greca 

*• Giuseppe Flavio Guerra Giudaica lib. VII e. 16. 

< SinMiter in curia Octaviae quaeritur de Cupidine fulmen ienente; 
id démnn affirmatur Àleihiaden esse prineipem forma iti ea aetate 
(Lib. XXX VI e. 5). 

8 ^Eitu^i Tt oi AaXfAardcc ttocvtiXu; ixip^iépovTO, tk; rt orroolc dito 
TeSv Xa^vp6)v ocvreuV) rat td^ kko^ìy-u^ rwt ^<|3).{&>v, t«; *Oxtocov<0c- 
vflcc ecVò T4[( oc^cX^q; «utotJ yAi9«^ie90cc, xaiiffxiuafffv (Dioue. lib. XLiX. 
té 18). 

* Et'; a TtiAijv «ÙtotJ x«« |xvìg|A)QV 'OxTaj3/a jxìv i^ fAiQTtip Ti^v j3epXM- 
^xuv ocyfl.^c 9 Kecr^'ocp èè 5i»Tp9v imy^d^u^ M«px^XXw (Plutarco in 
Mtroéllo e. M). 

^ Caius MeHssu^, SpoM nalus, inffmuWy sedob diseordiam pen 
rentum expoHiuSy cura et industria edueatoris sui altiora siudh prn^ 

eepUì ae MaeùénaH prò gra$iimaiico muneri daius est (tiare 

cito fnanumissus, Augusto insinuahte esi. Quo deiegmkf curam ordì» 
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e l'altra latina , lo rileviamo da varie iscrizioni in cui 
si leggono i nomi di servi pubblici addetti alia biblica 
teca greca dei portico di Ottavia, laddove altre epigrafi 
fanno menzione della biblioteca latina di esso ^« 

Plinio parlando delle pitture eseguite da Artemone, 
riferisce essere famose quelle cbe fece nei poi^iioi di Ot- 
tavia. Di questo artista che visse nell' epoca dei dia- 
docbi esistevano negli edifici di cui trattiamo^ due ce* 
lebri dipinti : Ercole che bruciata la mortalità col 
consenso degli dei dal monte Oeta salisce al cielo , e 
r istoria di Laomedonte intorno ad Ercole e Nettu- 
no ^» Tutte le dette pittutie certamente perirono nel- 
Tincendio avvenuto ai tempi di Tito Tanno 80 del- 
l'era volgare, ma riguardo alle sculture descritte niente 
di positivo si può asserire* É certo però che ogni avanzo 
che si osserva delle fabbriche del portico di Ottavia , 
rimonta alPepoca di Settimio Severo, il che mostra chia- 
ramente che le opere di Augusto furono quasi dall'in* 
cendio interamente distrutte. Che nel gran spazio di 
tempo fra Timpero di Tito e quello di Severo, tal por- 
tico si restaurasse, o che di nuòvo si bruciasse, se ne 
trova il silenzio in tutti gli scrittori, e non evvi altro dk 
sicuro che Settimio Severo, e l'imperator Caracalla suo 
figlio lo ristabilirono Fanno 203, come apparisce dal- 
l'iscrizione ancora esistente sulla fronte della parte medì^ 
del portico presso la piazza di Pescheria, la quale 'in 
quattro, linee dice: 

nandarum bibliothecamm in Octaviae porticu suscepit ( Suetooio De 
illusi, grami]], e. 21). 

i FabreUi Inscript. p. 337 n. 506. Orellì<H«qzeo 627d-73. 

2 Artemon Danaeny mirantibus eam praedonibus, rfi§^mm StrutO'' 
tUcem^ Herculem et Ddoniram, nobiìimfim aiHem, qwt^ swnt vuOctOr 
viae operibus y Heréulem ab Oeta monte Daridoa exuata.morleilUate 
consensu deorum in caelum euntem, Laomedonlis eirea Henmlem et^e- 
titunum historiam (Lib. XXY, e. 40). 
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IMP • CAES • L • SEPTIMIVS • SEYERVS • PlYS • PERTINAX 
AVG • AR ABtC • ADIABENIG • PARTHIG • M AXIMVS | TRIB • POTEST 
XI • IMP- XI • COS • III • P • P • ET I IMP • CAES M • AVRELIVS 
ANTONINVS • PIVS • FELIX • AVG • TRIB • POTEST • Vi • COS 
PROCOS I INCENDIO CONSVMPTAM • RESTIfVERVNT 

Fu ri&tto adunque neirindicato anno, in cui coìn» 
cidono la undecima tribunizia potestà di Settimio Se- 
vero e la sesta di Antonino Caracalla. Sotto tali impe- 
ratori venne incisa la grande pianta marmorea di Roma, 
i di cui preziosi frammenti ora sono incassati nei muri 
della scala dei Museo capitolino. Uno di essi ci dà 
quasi per intiero il disegno di questo portico, e benché 
con poca precisione^ come vedremo in appresso, nondi- 
^ meno però ne fa conoscere ai più recenti architetti ed 
archeologi la forma dell* edificio e gli avanzi che ne 
rimangono i quali nei tempi andati erano ritenuti co- 
me spettanti ad altri edifici. Dal tempo di Settimio 
Severo in poi non resta piii memoria del portico di 
Ottavia , e neppure vien registrato . dai regionari nella 
regione IX. Scrisse il Nibby, che Tindicata parte me- 
dia del portico , ossia il propileo che rimane su la 
piazza di Pescherìa, qualche rovina soffrisse, o per ter- 
remoto o per incendio , giaccchè nella • faccia dove si 
legge la riportata iscrizione^ fii sostituito un arco alle 
due colonne presso l'angolo meridionale, e che tale arco 
tanto per la costruzione latierizia, come per le modina- 
ture delle sue imposte marmoree, apparisce lavoro del 
quarto o quinto secolo. Quindi soggiunse, che se si vo- 
lesse assegnare una epoca un poco più determinata a 
questo restauro, come pure alla causa che vi die luogo, 
dovesse ascrìversi tal guasto all'anno 442 dell'era vol- 
gare , quando secondo V autore del Miscella Roma fii 
scossa da un terrìbile terremoto, per il quale moltis- 
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sime case ed edifici caddero a terra U e finalmente citò 
ad esempio Tiscrizione di Rufo Cecina Felice Lampa- 
dio prefetto di Roma Tanno 442^ la quale si legge den- 
tro l'anfiteatro Flavio» dicendo che se questa ci ha con- 
servata 1^ memoria che in tale occasione soffri grande* 
mente quel monumento solido e colossale, non dovesse 
sorprenderci , che anche il propileo suddetto ne risen- 
tisse gran danno 3. Posto che ciò sia, dopo quel tempo 
questo luogo non Tien piti ricordato fino all'ottavo se- 
colo « allorché fu edificata la chiesa di s. Paolo sulla 
platea del portico; venne appoggiata alla faccia interna 
del propileo, ed in tal circostanza io ritengo, che fosse 
tolta la colonna all'angolo meridionale da questa parte 
per fare piii larga e comoda la porta maggiore di detta 
chiesa. L'edificatore di questo tempio, poi dedicato al- 
l'arcangelo 8. Michele, fu un certo Teodoto, già duca, 
poi primicerio della santa sede, e diacono di tale chiesa. 
Egli stesso la dedicò all'apostolo s. Paolo nel primo di 
giugno dell'anno 770 sotto il pontificato di Stefano III, 
come apparisce dalla iscrizione di quella epoca posta 
allato della nominata porta della chiesa di s. Angelo. 
Oltre le reliquie che ivi si venerano , leggesi in quel 
marmo la data dell' anno del mondo 6263 , la quale , 
secondo il calcolo greco<-romano, combina coU'anno 770, 
in cut pur cade l'indizione Vili, ed il pontificato di 
Stefano III. L'anonimo Einsiedlense ricorda il portico 
di Ottavia col semplice nome di porticus, e tale an<H 
nimo che era un viaggiatore che scrisse sul fine del se- 
colo Vili, lo indica confusamente, parlando della strada 
da s. Pietro a s. Paolo, dopo di aver nominato la chiesa 

^ Tom UnriMi lerrw tnolu Rama concussa esty ut plurinuLe aedes 
eius et aedificia corruerint (Presso ìi Muratori R. I. 8. Tom. I Part. I 
pag. 96). 

« Nìbby Roma neir anno MDCCCXXXVI!l. Part. Il antica pag. 604. 



di 5. Lorenzo in Damaso e il teatro di Pompeo ^^ fK>i 
notnina la chiesa di s. Angelo, il tempio di Giove presso 
di lei, il teatro di Marcello, il portico medesimo e l'Ele- 
fante erbario che era nel foro Olitorio ^. Verso la metk 
del secolo XII si diceva portico Severino o Severiano« 
per riscrizione che ivi si legge, e cosi vien chitmiafo 
nell'Orcio Romanus di Benedetto canonico di s. Pie- 
tro diretto a Gniido da Castèllo, il quale poscia fu papa 
col nome di Celestino II l'anno 1143 *. Pure per l'iscri- 
zione saddetta il propileo si denominò templum Seve- 
rianum da Martino Polono che viveva nel secolo XtlI ^. 
Nel secolo XIY si ricorda questo luogo dall' anonimo 
scrittore della vita di Cola di Rienzo al cap. 4, il quale 

/- 

^ L'anonimo suddetto, che qui appresso riporteremo, colla sola 
parola porticus , dopo registrato il teatro di Pompeo, vuole esprimere 
i portici di Pompeo, di Filippo, e di Ottavia , che nella strada fra il 
suddetto teatro e la chiesa di s. Angelo allora in gran parte rimanevano 
e Puno altro succedevano. Forse non distinguendoli, oppure non sapendo, 
oome si denominassero, chiama quel tratto di strada che si faceva sotto 
i portici per porticumf conducendosi così alla chiesa di s. Angelo, Dopo 
di questa dice iterum per porticum , cioè per il medesimo portico di 
Ottavia, e per quelli del foro Olitorio fino air Elefante erbario nello 
stesso foro« 

2 In sinistra sci Laurentii et Thealrum Pòmpeiif et per porUcum 
usque ad seni Àngelum et templum lovis. In dexteram Theatrumi ite' 
rum per porticum usque ad Elephantum (Anonimo presso il Mabillon 
Yetera Analecta, Tom. IV pag. 502). 

8 Mane dieit Missam ad Sanetafn Ànastasiam (parkindo del Papa) 
qua finita^ descendit cum processione per viam iuata porticum Gal- 
latorum inter templum Sybillaey et inter templum Ciceronis et porti- 
cum Cimorum; et progrediens inter hasilicam li^is et aireum Flamineum 
deinde vadU iuxta porticum Severinum {Ordo Romanus edito dal Ua^ 
billon nel Museum Italicum Tom, II pag, 125). 

* In Elephanto fuit templum Sibyllae et templum CiceroniSj uhi 
nune est domus fiiiorum Petri Leonis. Ibi etiam est career TuUianus, 
ubi est ecclesia saneti Nicolai (tu carcere]. Ibi eiiam eondUum fuit tem- 
plum loviSf ubi fuit pergula aurea. Ad sanctam Àngelum fuit (em- 
plum Severianum (Martino Polono Gbronicon et in Lib. I De quatuor 
Majorìbns Regnis pag. 47, e aeg-)* 
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benché non conoscesse a quale edificio appartenessero 
gli avanzi delle fabbriche di cui trattiamo , dice però 
che questo sito era &moso a tutto il mondo. Tale bio« 
grafo varie volte parla della chiesa di s. Angelo, e sem- 
pre col nome di santo degnilo Pescii^nnolo^ poiché 
già da molto tempo la contrada in cui si trovava era 
stata destinata al vile uso di mercato del pesce, al quale 
serve tuttora. Prima della meta del secolo XV il pro- 
pileo suddetto si credeva un tempio di Mercurio, e così 
vien chiamato da Poggio Fiorentino nel primo libro De 
Varietale Fortunae. I topografi posteriori alcuni per 
tal jtempio lo ritennero: altri colsero nella verità e lo 
giudicarono portico di Ottavia, ma la maggioranza però 
volle riconoscere in esso altre fìibbricbe ricordate dagli 
antichi scrittori, ed ingannata dalla denominazione in 
porticu che ebbe la chiesa di s. Maria dove oggi è 
quella di s. Galla, cercò di collocare in quella parte il 
portico di Ottavia. Si osserva nella pianta di Roma del 
Bu&lini edita Tanno 1551 che ancora non era stata fiib* 
bricata nella parte intema del propileo quella casipola 
che fu ultimamente atterrata, per il che oggi rivediamo 
qualche cosa di piii di questa parte del portico, ed in 
tal pianta viene indicato per un arco di Settimio Severo. 
Narra Pietro Sante Bartoli nelle sue memorie al n. 108, 
essere (ama che la Venere de' Medici fu ritrovata fra 
le rovine del portico di Ottavia e presso della Pesche- 
rìa. Dopo il Bartoli che viveva nel secolo XVII, non 
trovo altra memoria fino all'anno 1836 in cui fra il muro 
di una casa posta in via della Catena di Pescheria al 
n. 11 si scoprirono in piedi e al loro posto quelle due 
colonne che ivi si veggono, come é riferito dal Nibby 1. 
Dopo quel tempo da alcuni studenti di architettura an- 

i Nibby op. cit. Part. IL antica pag. 605. 
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tica, che credo che appartenessero alla Accademia Reale 
di Francia di Belle Arti, fu disotterrata la colonna presso 
l'angolo settentrionale della facciata interna del propileo 
fino al piano antico, ed allora si osservò che aveva sotto 
la base quel piedistallo, come venne disegnato dal Ca- 
nina nella sua opera su gli Edifizi di Roma antica ^. 
Quindi altre ricerche si fecero nei portici di Ottavia 
Tanno 1861 dalFarchitetto sig. Gontigliozzi , e. di esse 
ora ne verremo a parlare, trattando delPintera architettura 
del portico. Il propileo, come già abbiamo detto pia volte, 
è nella piazza di Pescheria, ed è quello che dal volgo si 
chiama il portico di Ottavia, benché altro non sia che Fin- 
gresso principale di questo. Le quattro colonne di marmo 
della sua fronte e le altrettante simili dell'altra faccia inter- 
na hanno circa 3 piedi e ^ di diametro. Sono d'ordine co* 
rintìo, e nella parte anteriore e posteriore dell'abaco dei 
capitelli * è nel mezzo un'aquila accovacciata con fulmini 
negli artigli, mentre nelle facce laterali si osserva il solito 
fiore deirordine suddetto. Le basi sono sovrapposte a gra- 
ziosi piedistalli, i quali per lo scavo già indicato, come 
si disse, furono conosciuti dal Canina, ed ora però es- 
sendosi disotterrato quasi tutto il propileo fino al pianò 
antico, restano visibili per sempre. Le antae o pilastri 
non hanno scanalature, e sono di marmo lùnense come 
le colonne indicate , ed insieme ad esse reggono due 
frontispizi. All'estremità di questi, e nel lato destro di 
tale vestibolo, dove era formata una delle due gronde, 
rimangono ancora al loro posto le antefisse di marmo 
in cui sono scolpite aquile a bassorilievo. Queste sono 
una prova di fiitto che il propileo era coperto , e tol^ 
gono qualunque dubbio , che volle insinuarsi dal MHizìa 
nella Roma delle Belle Arti a pag. 43. L^area esterna 

i Tav. GXL e GXLI del Tom. 11. 
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del portico per essere più bassa, da questa vi si saUva 
per mezzo di due gradini. Dal propileo sì passava ai 
portici laterali per due archi aperti nei Bancbi; essi ancora 
esistono, e sono pure delibera settimiana. Per gli scavi 
e le ricerche fatte in questi dintorni Tanno 1861 1 sì 
pnotè precisare con le piii scrupolose misure Finterà 
sua latitudine , la quale è assai maggiore di quella che 
fino a quel tempo si riteneva» Avevano ciascuno dei 
suddetti portici laterali quattro colonne di piii nella 
loro fronte di quelle assegnategli dai Canina, e sette 
di pili di quelle segnate nei frammenlo della pianta 
marmorea capitolina. Ma non bastò questo per cono- 
scere quanto fosse più grande la larghezza del porti- 
co , poiché mentre io ed il sig. Contigliozzi anda- 
vamo visitando le case e le cantine della via della Ca- 
tena di Pescheria, ci avvedemmo che entro la bottega 
di una casa segnata col numero civico 4 era dal pavi- 
mento al solaro il fusto di una colonna di granito hi* 
g]M> , e simile alle due indicate nella prossima dasa al 
n.. li, meno che una di queste è di granilo dell'isola 
del Giglio. Avendone prese analoghe misure in quanto 
al diametro^ e confrontato il piano del sommoscapo di 
quesla con le due altre nominate, si trovò in perfetta 
relazione ed al medesimo livello. Sopra di essa si fece 
scrostare un poco d' intonaco ed apparve il capitello a 
suo posto, con foglie conformi agli altri, ma troncato 
per la metà con scarpello a fine di appoggiarvi una 
scala che mette ad una camera superiore. Era da una 
parte del pavimento di detta bottega una imposta di 
una cateratta, e per essa avendo disceso nella sottopo- 
sta cantina si osservò che il fusto della colonna con- 
tinuava fino al snolo. Non contenti pertanto, e per me- 

i Riguardo a questi scavi ne pubblicai un artìcolo nel BuliettÌDO 
deiranno 1861 a pag. 241 e seg. 
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glió assicurarsi, se realmente posava sul piano antico, 
si fece intorno sterrare, e dopo meno di un metro si 
scopri la base ed il plinto in perfetta conservazione e 
bianchezza. Dopo fu fatto rompere su la strada, e pre** 
cisamente sotto la casa incontro, per vedere se vi esi- 
steva la compagna, ed infatti, appena fu aperto il cavo, 
s^incomincìò a scoprire la metà circa di altra colonna si^ 
Uìile addossata ad un piedritto formato' di grandi pezzi 
quadrilateri di travertino, del quale buona porzione so- 
pra terra, benché sporcato di calce ed imbiancalo ancora 
si discerne nel suddetto luogo. In questo cavo si rinven- 
nero belli pezzi , di lastre di marmo che rivestirono il 
piedritto, ed un gran pezzo di cornicione di ordine corin- 
tio, con buone modinature ed intagli, quantunque della 
epoca di Settimio Severo. Vi si trovarono alcune cor- 
nici eguali a quelle che adornano Timposte degli archi 
laterali al propileo, e vi fu estratta anche una bella au- 
tefissa con la fronte ornata di un vaso con fave, la quale 
insieme al cornicione appartenne indubitatamente alFedi- 
ficio di cui trattiamo, ed ai portici laterali, poiché sono 
diversi gli ornati di questi da quelli della parte media. 
Approfondandosi di più, si pervenne al piano antico, 
ed allotti si vide che anche questa mezza colonna era 
al suo posto, ed aveva una base simile all'altra disopra 
indicata. Intorno al piedritto ricorreva il suo stilobate o 
coccolo di marmo, ancora nitido e nel più ottimo stato, 
""con tori, astragalo, plinto e scozie eguali alla base, il quale 
piantava sopra un lastricato uiarmoreo. Poco più oltre 
un altro piedritto si venne a scoprire, e facendosi un 
tasto vicino alla prima colonna osservata, se ne trovò 
il terzo. Da tutto questo ne risultò, che i portici laterali 
al propileo invece di finire con le colonne angolari, ter- 
minavano con nobili ingressi formati da archi quadri- 
fronti, ornati di due colonne e frontespizio in ciascuna 
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faccia. Precisata cosi la latitudine dei portico si puotè 
ricavare^ che i portici laterali alla parte media avevano 
ciascuno quattro colonne di piii di quelle assegnategli 
dal Canina nell'opera citata, e sette di più del frammento 
della pianta marmorea capitolina, senza comprendere 
però le colonne di due delle fiicce degli archi quadri- 
fronti. £ da notarsi, che gli avanzi dì tali archi in parte 
furono conosciuti da Giuliano da Samgallo, come si può 
osservare nel disegno che si ritrova presso il suo codice 
nella biblioteca Barberina 1. Esso però non bene ne con- 
cepì la forma , avendo proposte perfino le colonne e 
dato a ciascun portico due colonne di più di quelle che 
risultano dalle esatte misure. L'arco da noi scoperto si 
vedeva precisamente infilare con quello del propileo, che 
è vicino all'oratorio di S. Angelo in Pescherìa, benché 
fosse di proporzione minore, ed era tanto prossimo al 
teatro di Marcello, che lo veniva quasi a toccare. Dopo 
fatta questa bella scoperta seguitammo ad indagare i sot- 
terranei, ma con niente frutto fino a che si entrò in un 
cortile prossimo ad una stalla di vaccaro in via di S. An- 
gelo in Pescherìa n. 8, ovverà in terra una specie di 
chiusino, il quale fu alzato. Sotto rimaneva una cantina 
abbandonata , e dopo di esservi discesi con scala a pi- 
roli , si viddero i residui della cella dd tempio di Giu- 
none, con un bello avanzo dello stipite della sua porta, 
ornato di cornici ed ancóra al suo posto. Certo però è che 
tali reliquie già erano state osservate dal Canina, come 
apprendiamo dal volume II, Tavole della sua opera su 
gli Edifizi di Roma Antica alla Tav. CXXXIX. Di essi 
nel testo non affatto ne parla, ma li ha segnati in pianta 
con tinta piii scura. I suddetti residui consistono in muri 
di opera laterizia che ih tempo antico erano rivestiti di 

A Codice meinbranaceo 822 a facce 35, e 36. 
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maitno, seorgendovbi di tratto in tratto i buchi dei 
perni. I muri restano a buona altezza, ed è opera dei 
tempi di Settimio Severo, il quale, come si disse, rifece 
tutti questi edìBci , poiché fra un mattone e Y altro è 
tanta la calce , che uguaglia la grossezza del mattone 
stesso, come se ne ha esempio nelle terme diCaracalla, 
ed in altre fabbriche spettanti a quell'epoca. 

Dopo qualche tempo s'incominciò a pensare alla 
longitudine del portico, e perciò fu aperto un cavo nella 
via de* Delfini, fra i palazzi Righetti e Cavaliétti. In 
questo luogo a circa vénticinque palmi di profondità si 
rinvenne il piano antico formato di lastre quadrilun- 
ghe di giallo e di africano con in mezzo una grande 
rota di granito bigio consinàile a quelle che si vedono 
nel pavimento deirinterno del Panteon. Giacevano su 
di esso due rocchi di colonne scanalate di giallo venato 
ed altri frammenti di esse. Quindi proseguendosi lo sterro 
verso il portone del palazzo Righetti si scoprì al suo 
posto una grande base di colonna, e vicino ad essa era 
rovesciato un rocchio di marmo africano ^, con imo- 
scapo, e dello stesso diametro. Fra le terre poi appa- 
riva una colonna di cipollino rotta in due pezzi, striata 
fino alla metà del diametro, ed il resto rimaneva grezzo. 
Alcuni rocchi simili a questa furono cavati, mentre l'in- 
tiera fu ricoperta di nuovo. Di tali colonne se ne ri- 
trovò il capitello d' ordine composito , il quale nello 
stile era conforme a quelli dell'arco di Settimio Severo. 
Si rinvennero finalmente un pezzo di trabeazione, e 



*■ Sembra che gli edi6cì del portico di Ottavia assai abbondassero 
neirinterao di tale marmo, poiché pih volte fra le loro rovine ve lo ho 
vedalo trovare, e ad esempio citerò un grande rocchio di colonna rinve- 
nuto ultimamente nel risarcire i fondamenti di una casa allato del pro- 
nao del tempio di Giunone in via dì s. Angelo in Pescheria. 

ÀNNAU 1868. 9 
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molti fcMDineoti di ornati ^. Considerate esattamente 
queste oose, si vede abiaraoiente aver quWi cotrispoalo 
una delle aule della biblioteca, e che era retta da grosse 
colonne. di africano, mentre le altre minori di cipollhid 
rimanevano per la metà iàcaasate nei muri . ed ai iati 
delle grandi nicchie che contenevano i libri. 

Da tuUociò che «bbiamo detto, può stabilitisi: i^ 
che la . fronte del portico laterale al prdjpileo v^éo mez- 
zodì principiava coirarco qaadrifooQte che abbiacng xv- 
conpscidto presso la bottega in via della Oateoa'di Pcf- 
scberia al n. 4, e che da qui andava a raggiungerlo' preaso 
Toratorio di s. Angelo: dall' arco del fianco sinistro diel 
propileo si entrava neU'altro portico laterale^ il quale 
partendo dal punto suddetto formava Tangolo di rivolr 
gimento col secondo arco quadrifronte. 2. Che da qui 
prendeva verso la chiesa di s. Ambrogio» e la traver- 
sava poco prima delFaltar maggiore, e quindi andava 
a lambire il palazzo Righetti presso la piazoui di s. Ca- 
terina de' Funari, ove faceva angolo di nuovo:, il lato 
settentrionale da qui si staccava, e ricorrendo lungo que- 
sto palazzo formava una finta faccia di altro propileo 
presso l'angolo del palazzo Cavalletti su la via de' Delr- 
finiy ove ne viddi scoprire i gradini, e troncando qucr 
ato palazzo e quello aderente degli Altieri , terminava 
GoU'angolo orientale presso il palazzo Capìzucchi: di ìk 



*■ Soffra le esposte aotizie degli scavi fatti dal sig. Goatigtioed, nome 
dissi, ne pubblicai un articolo sul BullettiiiodeiraoDol861 a pag. 241-245. 
Ciò che per la parte artistica fu riconosciuto da noi, venne confermato 
dal eh. architetto comm. Luigi Potetti che fece pure alcuni studi sul nostro 
edificio. Riguardo poi alle cose trovate nelle indicate escavazioni, meno 
Tantefissa, si portarono tutte nella vigna Nusiner presso a. Xeodoro, 
dal qual sito non so dove poi venissero trasferite. Vi è cicaasto soltanto 
il pezzo del cornicione descrìtto , il quale però da tanto conservato cha 
era, non coaosco come possa essere stato mutilato ael modo oiiae^ggi 
si vede. 
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rivolgeva verso il convento dei chierici regolari della 
Madre di Dio* il quale è annesso alla cbiesa di s. Ma- 
ria in portico su la piazza di Campitelli, e così andava 
a raggiungere Tarco quadrifronte presso la via della Ca- 
tena di Pescheria, di cui abbiamo bastantemente par- 
lato. 3. Che le tre colonne che rimangono in piedi entro 
la piccola casa in via di s. Angelo in Pescherìa n. 11, 
le quali sono di marmo bianco scanalate, e di ordine 
composito, pure delFera settimiana, appartengono al pro- 
nao del tempio di Giunone, e precisamente all'angolo oc- 
cidentale di esso. 4. Che gli avanzi del tempio di Giove 
esistono sotto la chiesa di s. Maria in portico, onde la 
strada che oggi si chiama via della Tribuna di Campitelli, 
conserva ancora Tandamento della intercapedine che se- 
parava i due tempii, e perciò vi spicca da terra una parte 
di uno dei muri laterali della cella del tempio di Giove, 
la qual reliquia si vede dal canto della chiesa di s. Maria 
in portico. 5. Che la scuola era rivolta a tramontana 
e cominciava verso la metà di questa via. Rimaneva ad- 
dossata alle parti posteriori dei suddetti tempii, come 
si può osservare nel notissimo frammento della pianta 
marmorea capitolina, e quindi dopo un piccolo spazio 
una fila di colonne chiudeva il portico, formando cosi 
il lato settentrionale. 6. Che dietro questo dovette ne* 
cessariamente stare la curia nel mezzo con ai lati le bi- 
blioteche , come si puotè comprendere per gli scavi 
eseguiti dall'architetto Contigliozzi, rimanendo cosi ve- 
ramente in modo opportuno e corrispondente alle no- 
zioni esposte dagli antichi scrittori. Nel piii volte nomi* 
nato frammento dell'antica pianta marmorea di Roma 
veggonsi segnati i due basamenti che ressero i gruppi 
di bronzo dei cavalieri di Alessandro nell'area innanzi 
alle fronti dei due tempii, e così avanti al propileo nella 
parte esterna vi si osserva una specie di edicola, che 
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il Canina volle credere un giano ^. Vi si scorge pure il 
principio del portico di Filippo che corrispondeva vicino 
a quello di Ottavia, ed intorno al tempio di Ercole delle 
Muse, di cui qui non è scopo di parlarne. Attualmente, 
come fu detto, si è gettata a terra una Casina che era ad- 
dossata alla parte interna del propileo , la quale serviva 
di abitazione al chierico di s. Angelo, e ad altri usi, 
e così ancora si è tolto il campanile nel mezzo del tim** 
pano che non poco danno gli arrecava. Si demolirono 
una sordida tabemetta posta fra le due colonne a mez- 
zodi, alcuni muri, ed altri che reggevano varie pietre 
per la vendita del pesce. Tuttociò si fece d'ordine di 
S* S. papa Pio IX, sotto la sopraintendenza del Rmo 
capitolo di s. Angelo, e con la direzione dell'architetto 
ingegnere cav. Alessandro Bettocchi , il quale assiste 
ai restauri della chiesa, e che per essere addossata al 
propileo ha cercato da isolare le colonne per quanto 
si poteva, e le ha dissotterrate comprensivamente a quasi 
tutto il piatìo di questa parte del portico, in cui riman- 
gono tracce del lastricato di marmo. Da tuttociò ne 
risulta, che rivediamo due colonne di piii nella parte 
interna del propileo, ovvero tutta la facciata al di den- 
tro del portico, meno che manca la quarta colonna la 
quale, come dissi, fu tolta nei tempi andati per fare 
più larga la porta della chiesa. La parte esterna finora 
è rimasta com'era, a riserva però che l'arco che nel 
quinto secolo fu sostituito alle due colonne mancanti, 
è stato riaperto, poiché rimaneva semichiuso da un mu- 
ro, a cui era addossata una grande pietra che serviva 
per il mercato del pesce. 

A. Peixbgiuni. 

i Canina EMù di Roma antica Voi. 11. Tav. ÌCXXXVII. 
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NOTE SUR UNE STÉLE EN MARBRÉ. 



Dans le cabinet de feu M. Jomard se Iroarait une pe- 
tite stèle en marbré de 0, 27 de hauteur sur 0, 13 de lar- 
geur, dont la provenance originaire n'est attestée par aucune 
note du savant académicien, par aucun souvenir que sa fa- 
mille 1 ait pu nous transmettre, quand elle a bien voulu nous 
communiquer ce petit monument, en nous autorisant à le 
faire connaltre au public. Un bas-relief de travafl assez gres- 
sier y représente un cavalier galopant, de gauche a droite, 
presque nu, relevant de la maìn droite sa cblamyde, qui ne 
couvre guère que le haut de la poitrine; à gauche et en avant 
du cheval est figure un arbre qu'un serpent entoure de ses 
replìs. Au dessus et au dessous du bas-relief, huit vers, en 
quatre distiques, et une date consulaire, fort grossièrement 
gra?és, a?ec beaucoup de ligatures, se lisent en douze lignes 
ainsi qu'il suit: 

TONnPOnVAAICHPtOA 
TONAAKIMONENTPIOAOIZI 

(lei est sculpté le bas-relìef) 

TONKAEINONNAETOY0HKANEPI 

EGENEOZKAAYAlANOVnPOAOMOlZI 

ZOcDOTEXNHIEZANAPEZTEYEANOMWE 

rAY4)IKHZAM<DIKAIEYrPA<DIHZKAEITOZ 

OZOZKAniTCJNrAYS'AZrPAYAZAE^IAOZ 

ZOIIANOYAPIOZ0EPAn(ONEINEKENEYZEBI 

HZZCOrPEAEZnOTANAHTONZONNAETHPA 

ME0HM>aNKAAYAIANONePHK(ONnP(OTON 

ENEYZEBIHOP<DITGl)KAIZOZ 

ZItOnPEIZKCJYnATOlZEIAOlZNOEMBPIOlZ 

Ces douze lignes doivent ètre restitnées en les huit vers que 
Toicì, avec la date consulaire en prose: 

i Madame Boseili, fiUe de M. Jomard, et M. Boselli, son geadre, 
jage au tribaaal de la Seioe. 
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Tèv npò rcvlocig ripcoa tòv *AXxt/uiov ev rpiòdoiai 

ròv xXetvov Naétou Wxav iptcrOévtog 
KXau^cavou itpò dòpioiai ffocporexvyice^ avipeg 

KXefroe 3 ai? KaTrtTwv ylu']^a;, ypa^j/a? oè (fllog <toi 
*lavoviptog depaTTuv, ervsxev eO(7e|3éy)C. 

ZcSyps, dt(n:oz iva^j rèv crov vatTUpat iiiff-hi»-^'^ 
KA«i»J(«vòv, ©pYixwv TipeSTOv èv eùffslSÉY]. 

*Op^«TGi) xai Soaatw npsto-xw ù^atois, eiocts 
yoz(i^pioiq. 

Le tout parali devoir ètre traduit en ces termes: 

« Le héros qui est là devant la porte, dans le carré- 
s four, AlcimuSy illustre fils davaleureax Naétas, d'habiles 
« artistes Font dressé devant la maison de Glaadianns, unis- 
a sant l'art de scuipter à Tart de peindre. — Ton Gdèle 
« Glitas Gapitou est le scalpteur, et le peintre est ton cher 
« serTÌtear Jannarins; par motif de piété. — Poìssant maitre, 
a saave Glaùdianus qui , avec nous , habite près de toi , 
« [Glaùdianus] le plus pieux d'entre les Thraces* — Orphitns 
« et Sosius Prìscus étant consuis, aux ides de Novembre ». 
Pour commencer par ia date , qui heureusement est 
certaine, le consulat d'Orphitns et de Sossius Priscus, étant 
bien connu par d'autres inscriptions, ne permet pas de douter 
que celle-ci se rapporto à l'an 149 de notre ère 1. Par con- 
séqnent les fautes de qiiantUé» les fautes d'orlhographe et la 
manvaise écriture qu^on y remarque, doivent étre attribuées 
à rignorance ou à la maladresse d'ouvriers provinciaux; il 
n^y &ut pas voir un signe de Textrème décadence de la 
langue et des arts. J'ai déjà eu occasion de remarqoer ail- 
leurs, combien d^altéralions ont défiguré la langue grecqne, 
dès le premier et le second siede de l'Empire , dans les 
pays où elle n'était pas Tidiome national ^. Or Glaùdianus 
dont la piété est célébrée dans le dernier vers de Tinscrì- 
ption ci-dessus , est un Thrace; et nous pourrons plus bas, 
conjecturer, sans trop de hardiesse, que le monument pro- 
yient de quelqu'une de ces yìIIcs de Thrace, fondées ou co- 



i Orelli Inscr. laU n. 1541, 4379, 5748 et 7215 (supplémeot de 
Heaseti). 

2 Mémoire d'Histoire ancienne et de phUologie (1863) n. XYHl. 
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lonisées eo pays presqae bàrbare par les Gi^ees qui n'oiit 
jamais pò j faire dofiainer Ucalture sa Tante de l'hellénìsme 1. 

Les deax artìstes qui se sont unis poar reodre cet bom- 
mage à leor pàtfon Glaa^anos, personnage romain, aa moina 
à en jager |par son nom, portent eux-mèmes des noms moi- 
tié grecs (Glitas) moìtié romains (Gapiton et Janoarias). Leon 
yers eoatieftne»! deas latìnistnes itpò tciìÌak; poor Tcpò iruX^v, 
et mò $òiioi^i poor irpò da|xat>v. Leur prose en contient im 
troisidme dans l^emploi da datif au liea da génitif absolu 
.poar la- date consalaire ^. IIpò Sép^ouri ponr itpò àòfjjaiq ,. ce 
qal allonge le Ters d'ane syllabe parasite^ (eaype poar ì^rùypit 
(£iu)ip6€)> impératif da rerbe contraete Ca>7pé6>; accforexy-iie^ 
forme inadmissible, à qaelqae déciinaison qu'on rapporto le 
compose cr0(poT€x^fi^€ ou o-ofotéxvia^ qui d^aiUeors paralt lei 
pour la première fqis ; enfio l<xvovapcfìc, oa Janaarias, èa 
anatre syllabes, dont les troia premiòres sont prises poar no 
dactyJe ; noe fante semblable dans la qaantité attrìboée :à 
Klaviiavòi oa ClaudtcmuB 3: tout cela mentre an versifica- 
lear qui ne savait pas mieax le latin que le grec et qai 
mèlait maladroilement les deux iangaes. 

Gè versificatenr poarrait-il ótre le Jabaarios qai se Tante 
de son babilité, ev)'pa<{>(Y), dans rinscriptión méme? Le mot 
ypàcfttv a certainement les dens sens de peindre et ò*éerire: 
$ùypaffrf\q Ts^VY) désìgne Thabileté du callìgraphe et euypacpée^ 
xdXxiioi, V les calames d'un callìgrapbe habile » dans deux 
épigrammesde Pani le Silentiaire i. ÈOypacpioc n'est d'aiUears 
connn jasqu'ici qae comme nom propre ^; mais la belle écri- 
tare, 7(.aXXiy poesia, était lin talent fort estimé en Grece, qae 



^ Voìr, sur ces colonìes eo generai, la dissertation de B. Nicolas, 
de ingenio atque fortuna graecarum apud Thraces coloniarum (1862). 

2 Dans le senatus-cousulte sur Asclepiade de Glazomèue (tabies 
d^Héraclée, Corpus iiiscr. graec. n. 5879) la date est au génitif; eHe 
n'est écrite au datif que dans les monumeuts du temps de TEmpire, 
Ihid. n. 3163, 3175, 3516, 3517. 

8 Par une erreur seinblabie Jovianus compte pour deux longues 
et deux brèves dans répigramine 298 de V Appendice à TÀiithologie; 
F7avtantM commence un hexamètre dans répigramme 381 du méme 
recueil. 

* Ànthol. Pai. VI. 65, 66. 

s Exemple cité par Dindorf, dans la nouvelie édition du Thesaurus, 
d^après les lettres de Théodoret. 
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noD senlement on récompensait dant leu écoles ^ , mais qui 
obtenail, méme à coté de la peintare des coaronaes daoa 
les coiicoars publics, comme cela se ?oit par an moouoieat 
agODtslique de Téos 3. Enfia il n'est pas saos exemple que 
i'aoleur d'aoe inscription s'y meolioDoe loi*inèaie» soit par 
simple vanite 3» soit, dans les monaments cbrétiens 4^ ponr 
se recommander aux prières do lectear. Une épitaphe da cime- 
tière de Sainte-Agnès à Rome dit en pVopres lermes : « Sou- 

veaez*voas de nous aossi et de celoi qai a grave et 

de celai qai a écrit », (xv-n^ntcrBe ii xaì -A firn • . . - 
xoeè rov yAv^avrog y(.ai yfiifavxoi (le second xov manqae sor 
la pierre) ^, ce qai répood tout jaste au vers cioqaième de 
notre inscription. Malgré ces rapprochements, j*ai peine à 
croire qae Gapitoo et Januarius se soient partagé la besogne 
dVcrire et de graver ces hoit vers et qa'ils s'attrìbuent si 
CEistoeasement Thonnear d'y avoir réassi. Une aatre conje* 
etare me paralt plas vraisemblabie. 

La stèle noas offre an bas-relief de travail mediocre 
assarément^ moins maavais poortant, en son genre, que les 
vers qui Paccompagnent, et ce bas-relief laisse voir encore 
qaelqaes traces de peintore. Yoilà de quoi faire la part de 
deux artistes aofs^oxiyiyuq ivdpt^y dont Pan a sculpté (yXO^a^) -* 
et l'aatre peint (ypd^ag) ce petit bas-relief. Peat-étre n'est 
il pas inutile de remarquer qae, dans cette hypolhèse, yXù^a<; 
(la scuipture) et ypà^xi (la peintare) sont mentionnées selon 
un ordre plus naturel que s'il s'agissait de Técriture et de 
la gravure. L'ordre, il est vrai, se trouve renversé dans Tin- 
scription cbrétienne des catacombés que nous avons citée 
plus haut , mais une inscription latine des temps barbares 
récemment retrouvée dans le duché de Nassau ^ nous offre 

^ Anlhol, Pai. VI, 308 : NcxìQffac rpù; Traeva; iitti xaXa ypaftfxocT* 

2 Corpus inscr. graec. n. 3008: xocXXcypa^cocc, t^uypat^Uz. 

8 Orelli, Inscr. lai, n 4594, 4636, 7370, 7383, 7401; Inscription 
latine de Philippes en Thrace, dans Lebas, Voyage archéoL, II, n. 1435; 
(plus correcte dans Heuzey, n. 33-36); Le BLant, Inscr, chréU de la 
Gaule, n. 222, 224; G. J. Gr. 2415. 

^ Inscription chrétienue d'Aries dans le Recueil dlE. Le Blant , 
u. 512 T. II p. 246. 

' Inscriptions chrétìennes des Catacombés de Rome, ed. L. Renier, 
plancbe XLIV n. 3 (dans le grand ouvrage de Perret). 

e Publìée par M. Becker daqs les Annalen des Yereins fur nas- 
sauUche Àlterthumskunde. 
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l*ordre naturel, c-est à dire l*écritare ayant la gravare, dans 

le vers saivant; 

SIJFRIDVS SCBIPTOR SCRIPSIT SCVLPSITQVE LAPILLO 

L'usage de peiodre les bas-relieb, comme les stataes» 
est aajoard'bui démontré non seuiecnent pour Tart égyptien, 
mais poar Tart grec par de si nombreux témoignaffes 1 qae 
j^aurais à peine besotn d'y insister ici, s'ii n'y avait liea de 
noter que ces témoignages sont presque tous de date bien 
antérieure à Tan 149 de notre ère, et qu' ainsi la stèle da 
cabinet de M. Jomard apporte à Thistoire de Tart an ren- 
seignement digne d'interèt, en montrant, et cela soos ane 
date précise , la continuile de cet nsage postérieorement à 
Fere chrétienne. Les monuments de TAsie gréco-romaine of- 
frent d'ailleurs des exemples de scalpture peinte qui con- 
cordent avec le témoignage de notre stèie. Telles soni deax 
tétes de marbré, provenant de Palmyro et de Ghypre <|ai 
figarent aojourd'bui dans la salle da Louvre où sont réanies 
les antiquìtés sémitiques. 

La peintore en tableau poavait aussi decorar une chapelle 
ou un tombeau ^ ; on en a des preuves méme parmi les 
monuments de la Thrace 3. Mais il n'y a guère moyen de 
croire aue Tinscription de la stèle du cabinet Jomard, qui 
est partaitement intacte, se puisse rapporter en méme temps 
et au bas*reUef et à une peinture qui en fut distincte et 
voisine, dans la chapelle du béros Alcimus. 

*■ 7oìr L. Ross, Àrchdologische AufscUze, I p. 45. Beulé, Àcropple 
d'AthèneSy I p. 10, 11, 34, 54-60, 93, 136-137, 271, 287, et sartout 
le grand ouvrage de M. Hittorf sar Tarchitecture polychrome (Paris 1851 
pi. XV et XV]. Le célèbre portrait en bas-relìef d^Aristion par Arìsto- 
clès, conna sous le nom de guerrier de MarathoD, est, je croìs, le plus 
ancien exempie qui nous soit parvenu de cette aliiance de la sculpture 
avec la peioture; les fouilles récentes du Góramique, à Athènes, en ont 
foarni d'autres exemples ; voir le Journal EunonUa du 31 Mai et da 
4 Juin 1863. 

3 Pausanias, VII, 22 § 4; VH, 25 S 7; Ànthologie Pai. VI, 315, 
316 (cf. 352, 355) ; VII, 279 et 589. Sur les pièces de f Ànthologie 
qui concernent les arts, voir la dissertation intéressante, quoiqu^elle soit 
encore incomplète, de Benndorf (Leipzig, 1862 in 8°). 

s Inscrìption d'Olynthe dans Le Bas, Voyage archéoL II, 1409, ob t 
la dédicace d'un autel est nettement distinguée de celle d^un tableau: 
TÒv 9i Trévaxa àvivTijJcv o yafAjBpòc ocvrov *A(7cvap)7c> Autre exemple dans 
une inscrìption latine de Pbilippes, Ibid, n. 1435. 
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Si ToD tenait à écarter i*idée d'une peinlare propremeat 
dite, il faadrait, toat au plus, admettre qae Januartos «vait 
seuiement fait le dessio da groape scuipté ensuite par son 
ami GapitOD. G'est la distinctioo qui se trouye daos aoe épi- 
gramme fori ancienoe, écrile ao sajel d'une coupé que le 
soulpleur Mjs avait ciselée d'après les dessins de Parrfaasius t. 

Quelque parti que fon prenoe sur ce deroier poiot, si 
nutre opinion en general est admise, elle aura toujonrs pour 
conséquence d'ajouter le nom d'un peintre et celai d'un 
aculpteur au catalogue des arlistes anciens; car je n'ai troové 
ni dans Sillig, ni oans les divers supplémeots que les anli- 
qaaires, comme RaouUBocbette , le comte de Clarac et 
M. de Witte y ont ajoutés, les noms de Gapiton et de Ja- 
nnaritts. Un certain Januaris (abrévialion kellénique du nom 
Januarius) avait ciselé la coope de bronzo décrìte sons le 
n. 308 de la Gollection Beugnot par Bi. de Witle; un M. 
Ulpius Gapiton, affranchi de la famille de Trajan, figure com* 
me adjutor da conservateur des pinacolbèques impériales dans 
une inscription de Tan 153 de notre ère 2: mais ces deux 
artistes ne sauraient étre identifiés avec les auteurs da mo- 
Dument que noos examìnons. Au reste les noms de ces denx 
derniers ne décoreront pas beaucoup la liste qu'ils viennent 
augmenter; mais ce n'est pas le premier exemple des ioju- 
stices du sort, qui, dans les arts comme daos les lettres, a 
laissé yivre tant de noms obscurs, tandis qu'il a effacé tant 
de noms dìgnes d*un souvenir durable. 

Qoelques traits particuliers du monument qae noos exa- 
minons s'expliquent sans peine ou s'éclairent par le rappro- 
chement de textes analogues. Ainsi la pré^ence d'une in- 
scription sous une stèlo à bas-relief répond tout juste à ce 
vers qui commence Tépitaphe d'une jeune femme sur un 
marbré du musée de Verone: 

2-iiiia fxiv èv aniXia yXuTTf/i Séffav, x. t. X. 
« On a mis mon image sur une stèle sculplée » ou (c l'on 
a scuipté mou image sur ane stèle » 3. 

La place de rinscrìption, qui est gravée, sauf le pre- 
mier vers , sous le bas-relief , rappelle ces expressions de 

* TpoepifAara Jlappaffioto, repfva Mvóc, dans Athénée, Banquei des 
sàvantSy XI p. 782, et dans VÀppendice de TAnthologie, n. 141. 

2 Orelli, Inscr. lat. n. 2417. 

3 AnthoL, Àppendix, n. 315. 
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répitaphe descrìptìve rédigée par aa mari poar sa jtèoe 
épottse: «e Yoici ce qae j'ai écrit aa bas de sa siete », 

Les locadoDs Tcpò TruXaig et i^pò dó^oim noas rappellent 
des Yers cooservés soas le Qom d'Ànacréon daos TAntholo- 
gie Palatine ^ 

Eu^so TtfjiwvaxTi Qtm xvìpuxa ytvécOai 
riTrtov, 6g jui' èpatol»;, àyXattiv i:pQ6vpotg 

*Epp.Tn re )cp£«ovn xaSs^aaTo, x. t. X. 

« Souhaìte que le héraut des dieax se montre bienveil^ 
laot envers Tiioooax qui m'a consacré , poor embellir ses 
élégaats portiqaes, aa puissant Heraiès » eie. 

Eiles rappellent aussi ces mois d'aoe épigramme de Leo* 
nidas de Tarente qai nous montre une jeuae filie déposani 
maint hoaimage de sa piété devant les portiqiies da sanctaaire 
de Cybèle: xarà ^oXXà 7rpovy)fa 3. 

Les mots etvexev eù(7e|3(Y}g, ou lear variante dialectiqae 
iTtJcre^siag evexa, sont moins asités dans les inscriptions de* 
dicatoires que dans les décrets honorìfiques, oii iis désigneat 
ordinairement une des vertus de la personne q'on honore ^; 
mais ils paraissent bien avoir ici le méme sens qae la lo- 
cution 677* eùa-£|3iY]y « a titre d'hommage pieux » qae je Iis 
dans une épigramme de Quintus Maeius ^ exprimant roffran* 
de d*un vieux pècheur à Apollon près d'un promontoire de 
Bitbjnie. 

L'expression èv rpiòdoiq est toute semblable à celle qa'on 
troa?e poar la dédicace d'une statae d'Artémis dans une 
épigramme d'Hegesìppus 6: 

TàvSe Tzapi xpiéooiq ràv "Apreiiiv 



Zi acero 



j X* fc* A* 



*- AnthoLy AppeniiXf n. 247. 

2 VI, 143 parmi les 'Ava9i9|AocT(xdé. 

8 AnthoL PaUU. VI, 281 oii je suìs la le^n adoptée par Dfibner, 
xarcè, au lieu de xae qui offrait uà sens peu satisfaìsant; cf., dans VAntho- 
logie (IX, 336), une épigramme de Callimaque, dont le texte est en par- 
tie iocertain, mais oii, du moins le vers c^pufMci f^ixpu ficxpòc M 9rpo0up&> 
offre une analogie certaine avec le texte de notre inscrìption. 

^ Voir des exemples dans le Corpus in$cr. graec.y u. 214, 395, 
432, 2220, 2221, 2*286, 3657, etc. 

5 AnthoL PaUU., VI, 230, 

6 AiUhol Palai. VI, 266. 
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Seulemeiit Tidentité d'Artémit, oa Diane, aree la déesse dei 
carrefoars , Hécate» nous explìque plus DatarellemeDt cette 
dédicace que celle qui se lit sar la stèle da Cabinet Jomard; 
car cette dernière n*est pas dédiée à nn dien , mais à un 
mort diyinisé, comme dans le n. 381 de TAppendice de Tilfi- 
tkologie: 

e$ e Tri roiq (Jex iv/i ixovva ^i(ùa»iiév(ù, 
L'Alcimos de notre inscription, le Bis du valeureax Naètès, 
était probablement qaelqae héros d'ane celebrile tonte pro- 
vinciale, devena, après sa mort, le genie protectenr de Claa- 
dianns et des siens qui ayaient consacré son image sous un 
portiqae, deyant leur maison. Ainsi s'expliqneraient bien: 1^ 
les mots iìfxaq et dé(rrcor ava|, les deux derniers étant de 
méme rapprochés dans une alloculion comique d*Aristopha- 
ne 1; 2^ la location nn pea bizarre xòv o-òv vastvipa ^itS 
•fil^ivj « ton cohabitant avec noas » adressée aa héros prò- 
tectear de cette habitation; oa Texpression plus bizarre en- 
core TÒv <TÌv vativnpay s'il faut joindre par la sjntaxe fxed' ^fxuv 
avec le verbe Cólype qui commence le vers. NaetTÒp n'esl pas 
nn simple synonyme de ysircùv^ et il a pour complément or- 
dinaire un nom de lieu mis au génitif. Òn trouve, par exem- 
ple, *¥ódov vaitoci dans une épigramme anonyme de TAn- 
thologie 2 en l'honneur de la statue colossale du soleil. Quant 
à l'idée de ce yoisinage pieux , elle est plus directement 
exprimée dans une autre épigramme provenant de Sinope, 
où, pariant aux passants, suivant Tusage épigraphique, la sta- 
tue d'une jeune fille se dit < la voisine de Sarapis )». 

Et ai de yeiTwv 
*P«7ravy) (c'est son nom) xa^apoto Iccpimio^ 3. 
De tout temps , la superstition rattacha ainsi au voisinage 
d*un monument consacré aux dieux Tidée d*une protection 
plus speciale de leur part. 

On est ainsi amene à comprendre et à justifier, tant 
bien que mal, le voeu exprimé par Timpératif probablement 

1 Nuées , vers 264. cf. 314, oh le mot iipmat rappelle aussi le 
iip&>a de notre iascrìptiou. 

2 VI , 171 OQ troavera d'aatres exemples , notarament avec la 
forme vatxQp, pour varr)};, dans le nouveau Tkesaurus linguae graecae^ 
au mot NaccriQc* 

8 Corpus Inscr. graec. n. 4159. 
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barbare CtóypC) lauve» eanierve^ 1 et par exteasioa protige, 
Alcimus étaat , doiu ne savons plas à qaei titre le héros , 
le dieu protectear de .Glaudianas et de ses àetxx clients. 

Ce Glaudianus était , ooas disent les deax artistes au- 
tear$ de la dédicace, « le premier des Tbraces par sa pie- 
té ». SoD nom romaìn cachait donc peat-èlre une origioe 
barbare^ cornine cela se voit et devait arriver souyeot au temps 
de l'Empire, lorsqae tant de caoses contribaaient h coofondre 
les diTerses nationalités soomises aa gouvernement romain. 
AÌDsi une inscription de la ville d'Olynthe, en Tbrace, nous 
présente en trois lignea nn nom grec Nicon^ troìs noms ro- 
mains Aelianu$ , Vtbius Antoninus et un nom d'origine bar- 
bare Asidares appartenant tous à des personnages de la mème 
fismille 2. Peut--étre aussi Glaudianus était-il un de ces xoXfi>voc 
6paxe(, ou « Golons thraces », que Ton trouve avec Tépi* 
tbète géograpbique Auxeoi sur deus monnments d'Apollonio 
et de Pisidie 3. Mais, dans Tabsence de tout renseignement 
cootraire, il semble plus naturel de cbercher en Tbrace mème 
la patrie de Glaudianus. Les inscriptions de ce pays dans 
les recueils de Boeckh et de Lebas, et plus encore dans ce 
qui a paru du voyage de M. Heuzey 4, nous montrent les 
Thraces comme un peuple livré aux superstitions les plus 
variées et les plus bizarres. Si donc c'est dans ce pays qu*il 
faut cbercher l'origine de Glaudianus et le lieu de son séjour, 
sans vouloìr donner , sur ce sujet , à mes conjectures plus 
de précision qu'elles n*en comportent, j'inclinerais volontiers 

Eour la ville Périnthe. On n*y a retrouvé qu'un petit nom- 
re de monnments épigraphiques ^; mais parmi ces monu- 

i Le sens propre de ((uyptev , mot déjà usìté dans Homère , est 
garder vivant (^«^ «èpcrv, en dialecte dorìen cly^itv)^ sauver la vie 
à un ennemi vaincu. 

i La Bas, Vayage archéologiquey II, n. 1409. 
*LeBas, Vayage archéologique , W, Inscr. n. 747, 748 (cette 
deroière est plus complète sous le n. 1195, oh M. H. Waddiogton 
a aettement expliqué , dans son commentaire , l^orìgine de cette dé- 
nomination). 

^ Mission archéologique en Uacédoine, etc. (avecM.Daumet, arcbi- 
tecte). Voir aussi les inorceaux qu^il a détachés de son travail dans 
les Comptee rendus de VAcadémie des Inscriptions^ 1865 p. 372-378, 
et dans la Uevw archéologique de 1865, I p. 449. 

' Corpus Inscr. graec. n. 2020 - 2029; (Le Bas Voyage archéol. 
Partie II, Inscr. n. 1460 - 1470) aux quelles il faut ajouter une in- 
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meaU on iìl l'épiiaphe d uti mossisle, m^t à qtiatre-viiigts 
ans et qui atteste avoir laissé ea ce monde, aa moment de 
sa mort > un fils. attaché à la mérney-profession et parvenu 
aa raog de séaatear i. Cesi (à l'indice d'un certain goùt 
pour les arts ohez les Périotbiens. Panni d aptres inscriptions 
de l^ur ville, récemmeiit pubiiées daos le recueil d'une so- 
cióté lùuéraire à Gonstantioople 2, une épitaphe nous mon- 
tre la corporation des tailleurs de pierre hOovpyoi (peut-ètre 
faut-il dire des scuipteurs) exer^ant, de concert avec Tauto* 
rité oMiQicipale, une certaine surveillance pour la protection 
des tombeaiux 3. Hq peu de vanite pouvait ou devait mème 
se méler à de ielies prérogatives. Cela nous ramène par une 
sensible analogie de sentiments et d'idées, aui: deux artìstes 
CU4US Gapìtou et Januarius dont le petit orgueil s*étale si 
naivement dans la dédieace que nous nous sonimes propose 
d'éclaircir. Il est difficile de ne pas leur trouver un air de 
famille , comme lon dit , avec les artìstes qui formaient à 
Périntbe de si puissantes corporations. 

Peut-ètre n'est il pas non plus sans intérét de remar- 
quer» à ce propos, que les Périnthiens, sur leurs monnaies 
du temps de Tempire, attestent leur origine i^nienne, ce qui 
concorde avec plusieurs formes ioniennes employées par l'au- 
leur de uotre inscription. 

Le nom méme de Claudianus me séduìt à une conje- 
cture qui semblera trop hardie sans doute et que j'expose- 
rai néanmoins, ne fùt-ce que pour exciter des recherches qui 



scrìptìon publìée d^après Gyrìaque d^ÀQcÓDe, dans les oeuvres épigra- 
phiques de Borghesi, T. I p. 274. Cf. Orelli Itucr, lat. n. 6823 qui 
mentìonne uu légìonnaìre romain et qui est postérieare tout juate d'une 
année à notre monument. 

*■ Il s'intitule -itrjffoèkTììZy synonyme assez élégaot du mot ^ri^o^iTUìz 
que, jusqu'^ici, nous trouvions seul dans les lexiques pour designer un 
artiste en mosaìque. Corpus n. 2025, texte pour lequel Le B«s [1. e. 
n. 1466) fournit la variante dorienne ^m^oBéxKg. C'est Tart que les ro- 
mains désignent par musivariits. Y. Orelli, Inscf. lat, n. 4238, 

2 d èv Kuvo'TavTevouTTÓXs^ éXXi^vexos (fiko'ko'^iìiò^ ZùXXoyo^, 2v77p«fApia 
Trspeodcxóv* Mai-Juillet 1864 p. 257 et suiv. Huit inscrìptions iuédites 
de Périnthe (avec fac-sìmile] précédées d'un bon résumé de rhistoire 
de cette ville par M. S. Aristarchis. 

3 *£av Si Tt; ToXfAiQffst eT£pov xaT0c6gffOat, deterse r^ nokit d^vapcoe tfl xac 
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pourraì«Qt n'étre pas saos atililé poar Tbìstoìre ancienne des 
vitles thraces^ . 

L'ÌDscription grecqae de Pérìnthe pabliée par Borghesi 
d'après Gyjìaque d'Ancóne 1, est une dédicaee à Jupìter ^ 
et à Domitìen, Tan 88 de notre ère, par « Tiberina Glaudius, 
affranchi de Teoiperettr, par Zénaa, c^itaine de la flotte de 
Perini he et par les qEwitre GIs de Tt. dìaudins , à satoflr Ma«- 
xicDus, Sabinas, Lupus, Fnturus, tons quatre inscrits dans 
la tribtt Qttirina ». Voilà bien des Glaudias à Pérìnthe el qui» 
noe fois devenos òitoyens romains, comine le montre poor 
les fila de Ti. Glaudius leor inscriptioii dans une tribù ro* 
maine, ont pu tenir uo grand élat.dans lenr yille natale; 
ils oot pu y avoir eux mémes des affranchis. Or les aShi»- 
chls d'un Glaudius , ou ses anciens esclaves, «ffranchis par 
un autre aialire, prenaient volontiers le sumom de Glaadia*- 
nus qui dev.enait par Tusage un nom propre 3. Il n*y a qoe 
80ixante*dix: ans environ entre Tinscription de. notre stèle et 
la dédicaee faite par Ti. Glaudius raffrancfai imperiai. G'eat 
donc peat-étre à la puissante famiile de ce dernier, c'est an 
moins à sa clientèle d*affranchis , qu'il faudrait attacher le 
Glaudianus célèbre pour sa piété par les artiste» Giitns Ca*- 
piton et Januarios. Gè rapprochemeat appuierait par de no- 
tables vrabemManoes rattrìbution que nous ayons essayé 
d'établir. 

E. EoaKR. 



* Oeuvres épigraphiques^ 1 p. 274. 

2 Quel Jupìter? uo dieu thrace saiis doute^ car il est désigné par 
les mots : AIIBEASOYPPAU, ce qui semble indiquer rassimilation d'un 
dieu locai à Jupìter, selon un usage doot il y a beaucoup dVxemples 
sur les marbres. 

8 Voir les observations d'Orelli sur le n. 2993 de sa collection dln- 
scrìptioos latìnes, et celles de G. Henzeu sur le n. 6248. 
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BIGEBGHE TOPOGBAFIGHB SULLA GITTÀ DI POBTO 

(Mtm. deirifut. voi. Vili tav. XLVIIII.) 

L È veramente notevole come a tatti i moderni illustra- 
tori delle antichità portoen» sia potato sfuggire un docu- 
mento d'alta imporlania per le loro ricerche; documento 
publicato fino dall anno 1616, e nuovamente inserito nel 1686 
dairOlandese Gornelio Meyer in quella piccola enciclopedia 
che chiamò « navigatione del Tevere » 1 Intendo parlare 
della descrizione di Porto ricchissima di misure ed altri det- 
tagli pubblicala in Golonia da Giorgio Braun neirindìce del 
suo e Theatrum Urbicìim » dedicato alfarcivescovo Gebardo. 
La semplice lettura di questo passo basta a dimostrarci di 
quanto soccorro possa riuscire a chi si accinge alla non fa- 
cile restituzione della topografia di Porto: e ciò che diremo 
nel corso di questo ragionamento darà splendida conferma 
air esattezza delle notizie conservateci dal Braun. Dice egli 
cosi: 
« Parttis romanus ad Ostiam veterem Laiii civitatem a Clau- 

« dio imperatore faetus est [cuius] stupenda et incredi" 

« 6t7ts magnifieentia fuit - muris veluti brachiis erat circtm^ 
e datus (in quibus habitationes variae) in arcus extructis^ quo 
« mare fluxu arenas expelleret: - praeter quos muri alii erant 
« turriculis distincti qui totum portum ambiebant: - portas 
« habuit quarum primaria Romam ducebat larga cannam et 
« palmos sex eum dimidio : - templum forma rotundum : 
« - aquaeductum: - portam secundam largam cannam unam 
(( palmos tres cum dimidio: - viam circiim interiorem murum 
« minoris portus -* murum interiorem cum annulis ferreis , 
« alligandis navigiis, quanto et spatio (sic) eidem muro in- 
ni fixae erant columellae : - domus in quos (sic) exponebantur 
« merces super columncis extructas, quae columnae distabant 
<c inter se cannas duas palmum unum cum dimidio : - par- 
« ticum excipiendis minoribus navigiis cannarum XXV: - os 
tt parvi portus (cioè del Trajano) largum erat cannas LV HI. 
« Canalis a fluvio (cioè il Fiumicino) portum usque largus 
a cannas XVII in quo duo parietes strati erant. Os inte- 

*■ Goroelio Meyer Tarte di restituire a Roma la tralasciata naviga- 
zione del suo Tevere. Roma MDGLXXXV (Parte II 6g. 2). 
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« rior (sic) parvi portus (cioè della darsena della di sopra 
« porlicus) largum canrnis F, Palatium erat ipso in portu 
(c regivm a Traiano imperatore olim exiructum, Maiori por- 
H tui moles erat obiecta Hoc in portu fuit aedes Por- 
li tumni Portus idem auctus est undique aedificiis et 

« rerum marititnarum conditoriis, Os portus maioris orientem 
« versus largum erat cannas L : os aulem occidentale lati- 
« ttutinis eiusdem. A porta romana versus ad molem portus 
a maioris longitudo cannae MCCCLVIII: latitudo autem 
a eiusdem portus cannae DL circiter. Cannae et palmi mefi- 
« surae sunt quarum architectis ìasus Romae est. » Fin qui il 
Braun. 

Ora gli scavi intrapresi da parecchi anni in Porto per 
cura del Principe Alessandro Torlonia , benché non diretti 
ad uno scopo scientìGco, pure riuscirono feraci di numerose 
scoperte. Una piccola parte di queste venne già divulgata 
nelle publicazioni di questo Istituto 1: altre notizie apparvero 
nel Bullettino d'archeologia cristiana: ^ altre finalmente negli 
atti deiraccad. rom. d'archeologia 3. Ora avendo io avuto so- 
venti volte occasione di visitare quegli scavi negli ultimi due 
anni, né avendo mancato ad ogni volta di prendere quei rilievi 
topografici che Tincomodo sistema adottato nello scavare mi 
consentiva, gli ho ora riuniti e collocati in una grande pianta 
della città 4 da me eseguita sul luogo nel decorso mese di 
maggio con la gentile ed intelligente assistenza del sig. Luigi 
Crostarosa. 

E benché tal pianta sia slata preceduta da quelle del* 
du-Perac, Ligorio, Serlio, Santini, Labacco, Canina e Texier, 
pure , se mal non m' appongo, può dirsi del tutto nuova , 
anche prescindendo dai risultali dei recenti scavi: in quanto 
che mentre da una parte tulli i citati autori eccetto il Ca- 
nina ed il Texier caddero nelFerrore di supporre amendue 
i porti collocati su d'uno stesso asse: d*altra parte il Canina 
benché immune da questo errore già segnalato dal P. Volpi ^ 

*■ Heozeu: Bull, deiristìt. 1864 p. 12 sq. — Lanci ibid. p. 151 — 
Cavedoiii, ìbid. p. 219 — Henzen: BulL deli' Ist. 1866 p. 135 — de 
Rossi: Bull, deir Ist. 1867 p. 123. 

2 G. B. de Rossi: 1. e. anno IV n. 3; o. 6. 

3 P. E. Visconti: Giornale di Roma 10, 23 die. 1863; 20 genn. 1864. 
* La mia pianta abbraccia il solo perimetro murato della città escluso 

il porto esteriore o cbiudio. 

s Volpi: Vetus Latium prof. v. VI p. 162. 

Annali 1868. 10 
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S^are è d'una incredil»le inesattezza nel resto. Così p. e. egU 
a largo non meno di 80 ni. il moletto che separa il fonde 
del porto Claudio dal canale di conranicazione col traiano, 
mentre la sua larghezza non eccede i nave, come potei co- 
statare ri giorno 17 dicembre 1866 dopo un diboscamento 
quivi eseguito. Taccio dei dettagli dei fabricati dei quali la 
quasi totalità è parto della sua feconda imaginazione t, difetto 
comune anche al Texìer. Ma benché difettosi pure impor* 
tantissimi sono ì disegni e (e descrizioni degli autori som* 
mentovati e tanto piii degni d'attenzione quanto pia aotichi, 
precedendo d'anno in anno con istraordinaria vetocità la di- 
struzione degli avanzi di Porto ; onde giuslamente in «na 
pianta esistente al Ministero de' lavori pnbltci il sito di que- 
sta citth è indicato col titolo di « cava della tevolozza ». Ed 
ora che appena Ton terzo sussiste delle ruine da essi veduta 
confesso d aver tratto dai loro lavori, e specialmente dalia 
bella pianta del Labacco considerevole soccorso per com- 
pletare possibilmente la mia. lo m'accingo ad illustraria con 
quella orevità che può accordarsi con l'abbondanza deUa 
materia. 

II. Porto ostiense nei pesioik beale e bepubligano. Nella 
prima metà del 2^ secolo di Roma gli abitanti di questa 
metropoli ornai sicuri dal lato di terra volsero gli sguardi al 
vicino mare: e nello scopo di agevolarsi il commercio con 
le straniere nazioni 2 gittarono alla foce del Tevere le fon- 
damenta di una colonia che loro servisse di porto a simi- 
glianza di quelli onde erano fornita parecchie città medi- 
terranee della Grecia e deirOriente 3. Però a ben poca cosa 
debbono ridursi i lavori idraulici allora eseguiti in Ostia per 
vantaggiare la navigazione : né gli scrittori del periodo re- 
publicano, e dei primordii dell'imperiale col nome di « porio 
ostiense » intendono indicare un bacino artificiale difeso da 
moli o gettate: poiché fino al regno di Claudio tal porte 
non fu costituito 'Che dalla naturale foce del fiume : onde 
Dionigi parlando del fondatore della colonia dice espressa- 
mente che si servi per porto avz^ tw vrófiart zcv 7rot«/xou 4 

i Canina: v. Monum. di R. aot. v. 6 tav. 181 sq. 

2 Isidoro, Etyra. XV, 56 — Floro, iìlpit. I, 4. 

3 Atene, Corinto, Ferea di Tessaglia, Megara, i^iti|>^, Autioohia di 
Siria ed altre. 

4 Hist. 1. Ili e. 44. 
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ed Erodiano ripete che il gomito formato ad Ostia dal fiame 
servì a Roma àvri X(/iev6»v t. 

Secondo qq espressione del citato Dionisio (I . e.) sembra 
che Anco Marcio vi costi'aisse qualche cosa di simile ad un 
arsenale « i'nivtiov »: lo stesso potrebbe dedursi da quei noti 
versi di Ennio 2. 

Ostia munita est: idem loca navibu pùìchreù 
Munda fucity nàutisqae mare quaesentibu" vitami 

ma queste parole mi sembrano indicare piuttosto un asset- 
tamento qualunque dell'alveo liberino e delle sue sponde hingo 
il fabbricato della colonia ^ che «ostruzione di un bacino 
regolare. 

HI. Navigazione ostiense vino all'impebo di Claudio. I na- 
vìgli che approdavano ad Ostia o erano da guerra o mer- 
cantili. Se da guerra potevano liberamente imboccare la foce 
del fiume 3 attesa la loro debole linea d'immersione ^: se 
mercantili, o la loro portata non si^^erava le 3000 moggia, 
cioè le 30 tonnellate incirca ^ e in questo caso anche essi 
agevolmente valicavano la barra del tiume: ma se avevand 
capacità maggiore dell'accennata, allora, dice Strabone 6, po- 
stisi alla levata lontano dai lido allegerivano il carico, me- 
diante i brulotti o navicelli fltiviali, la qual misura li pò* 
Beva in grado di guadagnare senza difficoltà il porto-canale 
ostiense. 

' Quéste notizie dimostrano evidentemente che la foce 
del Tevere non fii piànto armata di passonate come soppose 
il Canina 7; poiché allora sarebbe stata di leggieri navigabile 
anche per le grandi navi sMo (::irici), siccome avviene og- 
gidì alla piccola bocca di Fiumicino accessibile mediante un 
artificiale restringimento perfino ai bastimenti di 150 tonnel- 
late, come io stesso ho ^potnto osservare nel decorso mese 
di Maggio (1867). 

É probabìte che la maggior parte dei legni non oltre- 
lassassero (o scaio di Ostia la quale riusciva veramente op- 

i Hìst. I. le. 11. 

2 Ennìanae poes. reliq. e ree. Vahien p. 24. 
8 Diooisio 1. e. 

« Livio XXX. 10 

' Rasi, Porto rom. p. 31, 3^. — De Fazio, Nuove osserv. p. S3. 

6 Strabooe, IH. 3. 

7 Atti Acc. Rom. d*arch. v. Vili p. 259 sq. 
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portuna per le operazioni coinixierciali atteso il grande nu- 
mero dei saoi magazzeni ed il comodo che offriva ai navigli 
di riparare le sofferte avarie. È ancora recente colà la sco- 
perta di an grandioso edifizio archeggiato coi piedritti che 
scendono sotto il livello del pelo magro del vicino fiume, il 

Juale edifizio dal eh. C. L. Visconti fa giudicato 1 1^ avanzo 
ei navali ostiensi 2^ opera del V o VI sec. di Roma. L'esat- 
tezza di amendue queste proposizioni mi sembra confermata 
dai seguenti fatti. 

Il soprastante dei lavori idraulici del Tevere, Giovanni 
Gaudenzio il quale da oltre 40 anni frequenta le ripe della 
« Fiumara grande » 2 mi asseriva di aver veduto in epoca 
non lontana nel muraglione che sostruiva la ripa lungo fedi- 
fizio in questione due grandi aperture con la soglia posta 
molto al disotto delle acque del fiume e con gli stipiti sol- 
cati da incastri. Queste aperture così regolate da chiuse con- 
verrebbero esattamente con la destinazione d* una darsena 
servendo al doppio scopo di regolare il livello delle acque 
nel suo interno, e di offrire il passaggio se non altro alle 
barche Caviali. Di queste aperture però ora non ne esiste 
vestigio forse perchè nascoste dalla folta vegetazione, forse 
perchè distrutte in seguito di qualche corrosione, quivi fre- 
quentissime ad avvenir nella ripa. 

Che poi il navale ostiense risalga al V. o VI. sec. di 
Roma, credo possa dimostrarsi a questo modo [anche pre- 
scindendo dalla sua costruzione evidentemente republicana]: 

Fra i quattro questori italici aggiunti ai primitivi urbani 
per la leg[ge Tizia 3 Tanno di Roma 487 ^, va annoverato, 
come propose il Pighio ^, C. Marcio Censorino il quale sortì 
la pretura ostiense , cioè di quella medesima colonia che 
avea fondato il suo avo Anco Marcio 6. Ora esiste una mo- 
neta famigliare di costui 7 la quale nel diritto ha due pro- 
tome con fepigrafe NVMAE P0MP1LI = ANGI MARCI, nel 
rovescio poi un edifizio archeggiato basato sa tre piedritti; 
fra i due primr apparisce una Vittoria alata sostenuta da una 

i Ann. deiristit. 1857. p. 337. 

2 li ramo merìdìonale del delta tiberino. 

8 Cicer. prò Mur. Vili. 

* Mommsen. Bpig. anal. 5 {Berichte d, S. Ges. 1849. p. 295). 

5 Ann. Roin. v. II p. 15. 

6 Livio I. 33. 

7 Cohen Monnaies de la rép, p. 233 tav. LVIII. 
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colonnina; fra il 2^ ed il 3^ la prora d'ana nave rostrata; 
nel campo la scritta G CENSO ROMA. Ora chi dubiterà ri- 
conoscere in quest'edilìzio i navali ostiensi? 

La moneta di Censorino essendo un asse semiunciale 
non può essere anteriore alla guerra sociale: fu quindi co- 
niata per ricordare qualche onorevole fatto della gente Mar- 
cia. Resta a vedere se vi sìa rappresentato l'eTievetov di Anco 
ovvero un navale dovuto alla muniGcenza di Censorino. La 
perfetta somiglianza del monumento del nummo coi ruderi 
trovati ad Ostia di costruzione affatto republicana rende più 
probabile la seconda opinione: e la rende certa il riflettere 
che all'epoca di Anco Marcio la foce del Tevere trovavasi 
circa un chilometro distante dal luogo in cui sorgono gli 
avanzi del navale , ove per conseguenza in luogo di terra 
ferma non vi era nel periodo reale che aperto mare. Tor- 
niamo alla navigazione del Tevere. 

Non ostante i vantaggi che Ostia offriva per le transazioni 
commerciali, grande era il numero delle navi che risalivano 
fino a Roma , ove presso i navali 1 il censore M. Fulvio 
avea fatto costruire Tanno 574 un porto ossìa scalo fluvia- 
tile 2 abbellito cinque anni dopo dai censori Fiacco ed Al- 
bino 3. Queste navi che rimontavano il Tevere o eran da 
guerra : e allora con la sola forza dei remi superavano la 
foga della corrente: se mercantili, erano tratte a ritroso p6r 
mezzo dì funi 4 legate probabilmente alle corna dei buoi ^, 
il quale fatto oltre alle testimonianze dì Dionisio e di Ovidio 
è confermato dal bassorilievo scolpilo nella base del Tevere 
gigantesco trasportato a Parigi il 22 sett. 1802, ove veggonsi 
le navi risalire il Fiume nell'uno o nell'altro modo 6. Sembra 
che nella notte si sospendesse la navigazione: 

Nox aderat: quemo religant a stipite funem^ 
Dantque levi somno corpora functa cibo. 
Lux aderat; quemo aolmmt a stipite funem'^ , 

* Livio Vili. 14. 
2 Id. XL. 51. 

« Id. XLl. 27. 

* Dionisio III. 44 — Ovidio Metam. XV. 735. 
5 Procopio Gaerre Got. I. 26. 

* Fea: Viaggio p. 30. 
^ Ovidio Fast. IV. 
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dalle quali parole potrebbe dedarsi che laogo le ripe fossero 
allora disposti, siccome oggidì, dei pali di quercia analoghi 
alle nostre crocette o colonne d'ormeggio. -^ Il Tevere non 
era sempre navigabile: neirinverno, perchè talora Tacuto fred- 
do facea congelar le sue acque U neirestate, a cagione delle 
eccessive magre. 

Sicca diu fuerat tellus: sitis usserat herbas 
Sedit limoso fessa carina vado 2. 

La stagione più opportuna per la navigazione nei paraggi 
ostiensi era , come in generale , dagli idi di marzo a quei 
di novembre 3: però non è a credere che col verno cessasse 
ogni commercio: poiché i mercatanti per avidità di guada- 
gno sfidavano anche le procelle invernali 4, cioè quelle tra- 
versie di ponente-libeccio frequentissime lungo la costa au* 
burbana ^, ove ben rare erano le calme piatte dette fxotX^xia 
dai greci) malacia o fluitra dai latini 6. 

L'ora nella quale i navigli lasciavano T ancoraggio di 
Ostia era il mattino 7 essendo a parere di Livio ^ il levare 
del sole il momento nel quale i nocchieri fanno le loro osr 
servazioni onde giudicare dallo staio del cielo, qoal prometta 
riuseir la giornata. La vera cagione però di questo uso, anche 
oggi in vigore, dee ripetersi dalla regolarità somma co& cui 
nelle nostre marine spirano nel mattino i venti di terra o 
apogei, nelle ore pomeridiane gli altani o tropei 9 contrarii 
alla uscita dal porto. 

Aggiungerò che con vento in poppa le navi che sai* 
pavan da Ostia potevano guadagnare in undici giorni Ales- 
sandria d'Egitto lO; in sette il freto gaditano i^r in cinque quei 



1 Livio V. 13. 

2 Ovidio 1. e. 

s Enciclop.. mat. voc. Kal«nd. — Plinio H. N. If, 47. 
« Dione LX. 11 — Plinio 1. e. 
9 Dionisio IH. 44. 

« Gaes. de B. G. HI. 15 — Pesto in Piastra — Seneca Ep. 67 — 
Plin. Ep. IL 17. 

1 Polibio Excerp. leg. CXIV. 

8 XXXVII. 12. 

9 Plin. H. N. II. 44. 

io Plinio H. N. XIX, proera. — Polyb. Bxcerpt. leg. CXIV. 
it Plinio 1. e. 
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di SkUia t , ed anehe Epidamoo d'Epiro ^ : io Gruallro gli 
aeali della Spagna citeriore: io tre la Narbonese 3; in men 
di dae la costa africana ^. 

IV. Intkriiimbnto della spiaggia d'08tia. Ma col volger 
degli anni le condizioni del porto-canale ostiense» e quindi 
deirapprovvigionamento della capitale incominciarono a dete- 
riorare volocemeote in seguito della continua protrazione della 
foce tiberina prodotta dalle deposizioni del fiume veramente 
multa flavus arena ^. Mi permetto alcune osservazioni su que- 
sto argomento l'' perchè quasi totalmente nuovo; 2"" perchè 
oiile a risolvere parecchio questioni sulla topografia ostiense^ 
eoflue vedemmo testé rispetto al navale; 3° perchè necessario, 
oilde conoscere le condizioni fisiche della spiaggia in cui fu* 
roao aperti i porli claudio-traiano. 

Al cadere del periodo pliocenico o subapennino avevamo 
lungo le nosire spiaggie un golfo quasi triangoLire , il cui 
perimetro da Macoarese fino al di la di Torre-Paterno è 
ebiaramente indicato dalle colline quaternarie di Castel-di-Gui* 
do, llf alnome, Chiesuola, Pisciarello, Dragoncello, e DecLmo. 
La foce del Tevere trovavasi sotto le mura di Ficana, edi- 
ficata, cred'io, dai prischi Latini per ristesse scopo pel quale 
i Romani edificarono Ostia. 

Nel secolo XIII a. C, allorché Enea o un emigrazione 
asiatica qualunque ffiunse nel Lazio, troviamo già il lido lon- 
tano da Ficana e dalla sua primitiva foce quaternaria; anzi 
I^otredfimo precisare il suo avanzamento, se meritassero fede 
e parole di Aurelio Vittore là ove racconta ^ che Enea 
eum paullulum e Uiore procesiisset incontrò duo maria cioè 
quei due stagni di acquasalsa che in seguito da Anco Mar- 
cio furono ridotti a saline 7. 

Scendendo al VII secolo ci si presenta un terzo capo- 
saldo per seguire lavanzamento del lido, cioè TOstia reale: 
conviene quindi determinarne esattamente la posizione. 

Dionisio scrive essere stala fondata la colonia^ sv*«* t^* 



i Polibio: 1. e. 

2 Procopio: G. G. Ili, 18. 

s Plinio: 1. e. 

* Plutnrco: in Gftt< 16 — fiianchioi: aanot. ad Anast. in S.Cora. 

s Virgilio Eneid. VII. v. 31. 

« e. 12. 

1 Fea storia delle Saline d'Ostia. 
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ttETa^v rov re nora^ov %olI tyì? S'aXatTins ayy.m(. ^ : cioè itt 
un gomito che il Game formava poco prima di sboccare net 
mare 2: il che è confermato da Ovidio, dicendo che Ostia 
trovavasi fluminis ad flexum 3. Rintracciamo, ove fosse que- 
sta risvolta del Gume. 

A prima vista parrebbe che la curva descritta dal Tevere 
sotto il Casone- del sale [ora Museo] possa essere il cubitus 
ed il flexus degli antichi: e come tale la considerarono in- 
fatti il Nibby ed il Fea ; ma potenti argomenti dimostrano 
aver quivi il fiume cangiato di letto assai dopo la distruzione 
d^Oslia imperiale. Infatti 1 Talveo attuale da Capo-due-rami 
al museo attraversa suolo già occupato da antiche fabbriche 
di cui esistono ruine troncate dalle acque lungo le sponde A: 
2 a partire dal museo nella direzione della fortezza di San- 
gallo troviamo traccie di due linee parallele di fabricati di- 
sposti lungo le ripe primitive, le quali ci conducono ad una 
grande cavità paludosa curvata precisamente in guisa di cu- 
bito e chiamata dagli abitanti fiume -morto. Ora siccome il 
fiume - morto lambe il piede della moderna rocca ostiense, 
presso la quale si rinvennero le più vetuste vestigia della 
colonia , dovremo in esso riconoscere il cubito dionisiaco 
vicino il quale correva nel VII sec. a. G. la linea della 
spiaggia. 

Tuttociò è contradetto dal Fea, il quale nella storia 
delle saline ostiensi ^ scrive: u il cosidetto fiume-morto nacque 
« per una rotta mentovata da Pio V in un motu proprio ^ per 
« la quale il corso nuovo del fiume s'accostò a 60 passi dalle 
« saline e convenne variare alquanto la strega. 

Non so spiegare , come a questo insigne scrittore sia 
potuto sfuggire il vero senso del passo di Pio V: ecco le 
precise parole del motu-proprio del 9 maggio 1567 « Et quia 
« praefati nautae ipsi Rocchae sive arci antiquae Hostiae 

« (la fortezza di Sangalloj anchoragium solvere consue- 

« verunty ac modo stante huiusmodi ruptura et nova via iam 
« per Tiberim procul a dieta roccha Hostiae intentata arcem 

<c huiusmodi omnino inutilem reddi » ordina che i diritti 

d'ancoraggio passino dal castellano d'Ostia a quello di tor- 

i I. Ili e. 44. 

2 Gedreno: in Corp. H. Byz. voi. 19 p. 260 lin. 13. 

» Ovidio Fasti IV. 

* Caniaa, Atti acc. rom. arch. v. Vili. p. 259 sq. 

5 P. 25. 
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San-Michele. Dunque la rotta mentovata da Pio V non prò- 
classe, come vuoi Fea, il fiume-mortOt ma costrìnse invece 
le acque ad abbandonarlo e ad allontanarsi dalla fortezza, la 

3 naie essendo in questo modo divenuta inutile per la difesa 
elle navi che rimontavano il fiume, fii costretto il ponte- 
fice ad innalzarne una nuova pii^ a valle che denominò 
S. Michele. 

Passando al periodo republicano abbiamo una prova del 
continuo avanzamento del lido dalla disposizione cronologica 
degli edificii ostiensi: poiché dalie successive maniere di co- 
struire, e molto pili dal trovarsi sepolcri di piii antica data 
frammisti ad abitazioni piii recenti ò facile dedurre che la 
città andò continuamente estendendosi verso il mare che 
sembrava fuggire. La darsena di Gensorino può indicarci 
press* a poco la posizione della spiaggia sul cadere della 
republica. 

Finalmente la distanza che corre da questa darsena a tor« 
Bovacciana, ove sursero le ultime fabbriche ostiensi sotto Set- 
timio Severo, ci dà la misura della protrazione del lido in 
quello spazio di tempo. 

Computando T interrimento del delta tiberino durante 
gli 840 anni trascorsi da Anco a Severo in m. 1026 col 
Rasi 1, avremo una media annua di m. 1,221: questa me- 
dia aumenta a m. annui 1,847, se col Canina computiamo 
la medesima protrazione in m. 1552 3. Questi risultati sono 
immensamente cresciuti ai giorni nostri a misura che dimi- 
nuisce la caduta delle acque del fiume. Neirultimo triennio 
ho trovato dietro accurate misure alla bocca di Fiumicino 
m. 3. 10 d^annuo interrimento, alla bocca d*Ostia m. 9, 025 ! 3 

V. Fondazione dbi pobti glaudio-tbaiano. Evidentemente 
grandi correzioni erano necessarie al primitivo porto*canale 
ostiense posto in condizioni geologiche cotanto avverse, se 
pur bramavasi qualche sicurezza riguardo l'annona urbica. 
Così tenue era divenuta la profondità delle acque alla foce 
del fiume che Caligola, per recare con solenne pompa dalle 
isole Ponzie a Roma le ceneri della madre e del fratello , 
fu costretto a valersi d*una bireme ^: e Claudio si adirò con 
gli Ostiensi quia sibi subeunti Tiberim scaphas oòmam non 

1 Rasi: sul Tevere p. 18. 

2 Ganiiia, Edif. di Roma Ant. v. V p. 199. 

8 cf. Rozet, Comptes rendus de Vinsi, 27 Dèe. 1852. 
* Suet. in Calig. 15. 
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miiermi segno che il suo ?asceHo difficilmente avrebbe va- 
licato la barra i. Da ciò è chiaro, perché le grandi navi egi- 
ziane dette aiTOLy^oi da Luciano 2 facessero* scaia a Poz>- 
zooii donde o con navi miuori ovvero per terra il fromento 
era recato a Roma. 

Giulio Cesare fìi il primo ad imaginare la costruzione 
di un grande bacino artiGciale ad Ostia: ma questo progetto 
dopo alcuni leggieri tentativi ^ fu propter diffieuliatem omis- 
suè 4 siccome ancora l'altro suo curioso disegno di immet- 
tere TAniene ed il Tevere in un profondo canale che di Roma 
giungesse a Terracina; nello scopo, credo» di liberare i na- 
vigli dal doppiare il capo Circeo ^. L' onore della grande 
impresa era riserbato a Claudio cui non valsero a distogliere 
dalla fondazione del porto né l'enormità della spesa, nò le 
difficoltà fisiche che presentava la costa, né l'opposizione dei 
più insigni idraulici chiamati a consiglio 6. Non intendo far 
qui la storia dei lavori eseguiti da Claudio , perché i passi 
dì Suetonio 7, e Dione ^ che ad essi si riferiscono sono stali 
le cento volte analizzati dal Volpi» Lucatelli, Fea, Rasi, Li« 
notte, Nibby, Canina, de Fazio, Texier ed altri: quindi mi 
limiterò a brevi osservazioni sfuggite in massima parte a que- 
sti scrittori. 

In primo ltU)go é da* accennare la contradizione esistente 
fra il racconto di Suetonio 9 e quello di' Plinio 10 intorno al 
luogo, ove fu affondata per uso di cassone idraulico la nave 
cke. aveva recato a Roma l'obelisco vaticano H. Dice il primo: 
e quaan (insulam cioè l'antemurale) quo stabilim fundaret^ 
« fuwem ante demersit^^ qua magnus obeliscus ex Aegypto 
« fuerat' advectus , eonge$ti$que pilù superpoiuit altissimam 
tf tìiurrim in eaemplum Aléxandrini phari.... » il secondo in- 
« veoe narra: « li^itudo {tums) spatium obUnuit tnagtia ex 

^ Id. io Claud. 3^/ 

2 Dialog. Navigv t vota. 

3 Plotarco:in Gaes. 58: 

« Suetonia: iii Gland. ^. 
^ Plutarco: l. e. 

6 Quintiliano Inst. Orat. IL 21. IIL 8. — Dione LX. II. 

7 Suetouio: in Claad. 20. 
«Dione LX. II. 

9 Suetonio: Le. 

40 Plinio: H. N. XVL 76. 

iilbid. XXXVL 14. 
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« parte Ostiensis portus latere laeiso: ibi namque demersa est 
« a Claudio principe cum tribus molibui turrium allindine 
n in ea exaedìfieatis » Il Nibby crede conciliare tale diver-^ 
genaea c( supponendo che Plinio riguardose la isola come un 
a proseguimento del corno sinistro del molo, dal quale infatti 
« non veniva separata » dice egli « se non da un picciolo tratto 
di mare » 1. Questa spiegazione è vaga e debolissima, e wir*^ 
rebbe air istesso modo pel molo destro essendo uguale lo 
spazio che li separava ambedue dall'antemurale ^. Noi os< 
serveremo in primo luogo che il passo pliniano è grande* 
mente inesatto: poiché ammettendo per minimo che il suo 
magna ex parte voglia dire due terzi , avremmo una nave 
lunga pili di mezzo chilometro, essendo la lunghezza del molo 
sinistro m. 800 circa 3* i| che è assurdo: d'altronde le 120,000 
moggia che Plinio le assegna di zavorra equivalgono alla 
capacità di circa 1000. tonn. ossia alla capacità di una no- 
stra fregata da 30 cannoni. La questione credo possa risola 
versi a questo modo: Suetonìo dice, che Claudio congessit 
pilas sull'artificiale platea formata dalla nave ripiena di mu* 
ratura: ora tutti gli scrittori delle antichità portuensi che vi- 
dero i moli ancor conservati, concordano col celebre nummo 
neroniano nel dimostrarci il molo sinistro o di sopravvento 
continuo, solido, e non costruito ad archi e piloni, siccome 
ropposto di sottovento: dunque non può al sinistro riferirsi 
raObndamento della nave sulla quale furono innalzati piloni. 
Pad opporsi, non esìstere memoria che Tantemurale, come 
il molo destro, fosse traforato da archi: però esaminando la 
citata medagKa neroniana, ove Fantemurale col faro è rap* 
presentato da un colosso, veggiamo la base di questa retta 
da tre piloni : d'altronde Plinio giuniore ci descrive raateinu- 
rate di Gentocelle come traforato da archi ^. Tutto ciò credo 
sia una splendida conferma del narrato da Suetonio, e valga 
a risolvere la quistione in favore di questo scrittore. 

È da notare in secondo luogo, come, non ostante che 
Nerone nella più volte citata medaglia siasi in certo modo 
arrogato tutto l'onore della grande opera di Claudio, pure 
a ben poca cosa debbono esser ridotti i lavori di compimento 
da esso eseguiti nel porto ; anzi la massima parte dei pro- 

& Nibby: Analisi II p. 611. 
2 Labacco: archi t. p. 32. 
' cf. infra. 
* Plinio: Epist. VI, 31. 
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getti da esso immagiaati per aamentarne le dipendenze non 
ebbero effetto veruno, a DestinarcU ostia tenus moenia prò- 
« movere atque inde fossa mare veteri urbi inducere » 1 imi- 
tando in parte ciò cbe gli Ateniesi avean fatto coi tre porti 3, 
i Gorinzii col Lecbeo 3, quei di Megara con la rada di Nise ^^ 
ma nulla di tutto ciò fu eseguito. Parimente [inchoavit] fossam 
« abAvemo Ostiam usque ut navibus, nec tamen mari, iretur^ 
« longitudinis CLX m. p: latitudinis qua contrariae quin- 
« queremes commearent ^ ; progetto da Tacito attribuito ai 
famosi architetti Severo e Celere 6: ma l'unico frutto dei lavori 
intrapresi a questo scopo nell'agro cecubo fìi di far perdere 
al vino di questo nome le sue eccellenti qualità mediante il 
profondo taglio aperto nel suolo T. Ricorderò 6nalmente l'or- 
dine da esso dato di colmare le paludi ostiensi coi ruderi 
deirincendiata Roma ^, perchè è universale la speranza di 
vedere ai giorni nostri recato a compimento questo progetto 
in occasione dei grandi scavi che si eseguiscono ad Ostia. 
Dopo i lavori o meglio i progetti neroniani abbiamo 
memoria di magazzeni olearii costruiti attorno il porto da 
Galba ^ : quindi delle gigantesche costruzioni di Traiano il 
quale scavò un secondo porto ed una nuova fossa circon- 
dandoli di ampii magazzeni i quali incominciarono a dare 
al luogo l'aspetto di nascente città. La sua popolazione andò 
sempre piii aumentandosi a spese della vicina colonia 10 — 
le corporazioni di questa in gran parte vi posero stanza — 
altri collegi essenzialmente portuensi furono costituiti — nuove 
abitazioni si aggrupparono attorno al palazzo imperiale ed 
alle interminabili linee di magazzeni. La città in tal modo 
costituita fu prima in parte fortiGcata da Settimio Severo 11; 
e Gualmente cinta affatto di mura verso il regno di Gostan« 



^ SaetODìo in Ner. 16. 

2 Tucidide: Hist. IT. 13. 

3 Senofonte: Hist. graec. IV, 

4 Tucidide: ibick IV. 109. 

5 Sufìtonio: in Ner.Bl. 

6 Tacito: Ann. XV, 42. 
■^ Plinio: H. N. XIV, 18. 

8 Tacito: Ann. XV, 43. 

9 Fea: Viaggio: p. «0 

io D(tllinger. Hippol. und Kallist. p. 106-114. 
it Nibby: Porto p. 53. 
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Udo U Noi ci acciogiamo in questa memoria a restitairoe l'e- 
satta topografia. Incomiociamo dal porto Claudio. 

VI. PoBTO Claudio. Gli scavi eseguiti nel perìmetro di 
questo porto ora ridotto a malsana palude consistono in un 
taglio trasversale sul molo destro che ne pose a nudo l'os- 
satura a sacco ed in varii tasti eseguiti sulla collinetta chia- 
mata Monte delle Arene la quale ricuopre il vecchio ante- 
murale ed il faro. In uno di questi fu scoperto un basa- 
mento laterizio di miserabile costruzione, alto e largo m. 1,50, 
accanto il quale si rinvenne una grande pigna di marmo, 
forse spettante all' asta che impugnava il colosso d'Augusto 
posto sull'antemurale. Questo colosso misurava secondo il 
P. Volpi 2 120 piedi di altezza; il che ne sembra bastan- 
temente esagerato. 

Da queste insignificanti scoperte ninna luce risulta per 
la topografia della grande opera di Claudio: noi cercheremo 
di trarla da documenti non ancora posti ad esame, almeno 
sotto questo aspetto dagli scrittori. 

Primieramente ciò che Plinio il giovane narra a Cor- 
neliano della fondazione dei moli di Centocelle, ci manife- 
sta, qual fosse il sistema adottalo dai Romani in cosiffatti 
lavori e quindi anche nella costruzione del porto ostiense. 
« Ingenita saxa, egli dice 3, latissima navù provehit: con- 
<c tra haec alia super alia deiecta ipso pondere manente ac 

« sensim quodam velut aggere construuntur Saxis deinde 

«( pilae adiiciuntur ». Questo è il nostro sistema di fonda- 
zione a pietra perduta , anche oggi in pieno vigore nelle 
grandi opere idrauliche, non avendo la moderna scienza nulla 
trovato di preferibile all'antichissimo sistema romano. I due 
moli claudiani furono diversamente decorati: il Braun dice 
solamente che su di essi trovavansi habitationes variae: ma 
il P. Volpi afferma ^ che soltanto in sinistro latere v'erano 

« magni/icentissima aedificia longaeque atque eximiae 

« structurae porticus quae australes impetus exciperent simul 
« ac frangerent ». Lo stesso risulta dalla pianta esistente 
nelle gallerie vaticane ^ : lo stesso dalla più volte mento* 



i Ibid. p. 86. 
2 Volpi. V. L. P. XI, 2. 
s Plinio: Epist. VI, 31 . 
* Volpi: V. L. P. XI, 2. 
5 Cf. Fea: Viaggio p, 32. 
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vaia «lonela neroniana. Eceo ooaie il Donaldsoo nella ava 
architettura numismatica i «e descrìve lo stopeDdo esetu« 
piare «del miisea brila«BÌco: 

« Questa moneta, egli dice, mostra sìdla destra nn molo 
« semi-^cùrcolare archeggiato nello scopo di lasciar libero il 
« passaggio alle onde del mare, e ad amendue le sue estr^^ 
« mità si veggono indicazioni di piUt basse gittate.,,.,, allm 
« pia lontana di queste era assicurato un capo delk catene 
con le gufili chiudevansi a piacere le bocche del porto.... 
« Una corrispondente massa ^ benché di forma di/ferente e 
« simile ad un argano , vedesi aW estremità del molo sini- 
« Siro forse per lo stesso fine. Vicino a questo sorge un tem>- 
« pio perittero con stilobate peristilio e tetto; le due estreme 
a colonne distano fra loro abbastanza per far vedere la sta- 
vi tua del Dio.... innanzi il tempio sorge evidentemente un 
« aro.^* « appresso altri due fabricati con stilobate peri^ 

« séilio e ietto i quali probabilmente non sono che mar- 

« gazzeni ». Fin qui il Donaldson ^. 

Le indicaEtofM delle medaglia neroniana concordano con 
quelle di altri documenli. Mi limito a citarne due soli. 

Nei primo ripiano della scala del palazzo Alberghini é 
infisso nella parete di fronie un bassorilievo sepolcrale spel- 
lante ad uà fanciullo Filocirio come dimostra Tepiffrafe : 
DM- Il IVLIO • FfLOCYRIO || FILIO • BENE < 
MERENTl • Il UVLGISSIMO Q • B • ANN - \\ VII • 
D • V • IVLIVS FILOCY || RIVS PATER • FECIT • 

Di qua e di là della protome è scolpita la scena di un 
porlo marittimo animato da genieiti sollazzantisi con la pe- 
sca, col nuoto e col vogare i burcfaielli. Ora questa scena 
non allude né alia professione^ né alla patria del defunto i 
ma simboleggia allegoricamente, come può dimostrarsi col 
confronto di altri monumenti 3^ la quiete che offre la morte 
dopo le tempeste della vita. Però se 1* idea astratta del bas- 
sorilievo è allegorica, non ne son tali i particolari: anzi la 
disposizione e la decorazione dei moli , dell' antemurale e 
del faro sono talmente identiche a quella del porto Claudio 
che io non esito punto a credere che V artista incaricato di 
ritrarre su quel marmo un porto di mare non vi rappresene 

4 P. 332 sq. 

2 Cf. Sir John Rennie: The theory, formation, aad coh^tractìoD of 
Brìtish and foreign harbours p. 321. 

3 Raoul-Rochette: Mem. Acad. Inscr. etfoelies lettres v. XIII. p. 219. 
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tasse quello che avea per dir cosi sotto gli ocoki, cioè i'ostien- 
se. iufatti UD osservatore collocalo nel centro del porto ciao* 
dio con la faccia rivolta al s. o. non avrebbe avuto di- 
nanzi agli occhi scena diversa da quella ritratta nel monu- 
mento di Fìlocìrio, a sinistra cioè il molo di sopravvento , 
quindi la bocca di levante , infine ('antemurale col fare. 
A silbtta determinazione dei monumento sembra opporsi ia 
palma dactilifera che vi si vede scolpita, e neHa quale pò- 
trebbesi riconoscere una caratteristica topografica della Giu- 
dea 1. Ma piulAoslo che ricercare lungo le <90sle di Pale- 
stina il fK)no ritratlo nel bassorilievo (al che si oppongono 
al le fiatine geografiche di quella contrada conservateci dar- 
gli «crklon, si V indole generale e la provenienca dei «ao- 
niimenlo) non è più naturale ammettere che realmente esi- 
atesse in Porto un albero di quella specie T ^ 1 dettagli della 
scena ohe andiamo ad esaminare ci dimostreranno, quanto 
sia prefiN'ilNle questa seconda opinione. 

U primo fafaricato che sorge sul molo partendo dalla 
sinistra, è identico a quelli del nummo neronìano e potrebbe 
descriversi con le parole istesse del Donaldson, quadralo" 
lare con iUlobaUf peristilio, e tetto, solamente in luogo di 
peristilio ha un portico a pilastri : ma avvertasi non esser 
cerio che la moneta accenni decisamente ad un peristilio 
piuttostochè ad un portico di pilastri. Segue nel bassorilicTO un 
piccolo edifizio circolare lapideo, la cui destinazione mi è igno- 
ta : ed appresso una specie di aixo trionfale composto di 3 
areale di uguali dimensioni e coronato da un gruppo di tritoni. 

Ora esisteva realmente un tal monumento sul molo si^ 
nistro del porto Claudio? Non esito a crederlo ed eocone 
la ragione. Nel celebre bassorilievo Torlonia illustrato dal 
eh. Henzen 3, C. Cavedoni ^, P. E. Visconti ^ e Padre 
A. Guglielmotti 6 verso la metà del molo destro sorge un 
grandioso arco trionfale sormontato da una quadriga tratta 
da elefanti, su cui sta il simulacro di Augusto A II eh. Carlo 

* Cohen: MéMlles imp. v. H p. 364 n. 194. 

2 II monumento essendo pagano non vi si possono ricercare aliti* 
sioni ovvie nel simbolismo cristiano. 
«Bull, deirist. arcb. 1^4 p. 12. 

* Ibìd. pag. 219. 

» Giorn. di Roma 10, 23 Dee. 1863 -* 20 Genn. 1864. 
^ Sulte due navi etc. 
^ Henzen I. e. p. 15. 
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Texier esaminando le rovine del porto Claudio 1 ci narra 
di aver ritrovato nella precisa posizione dell'arco di Angu- 
sto un grandissimo numero di frammenti marmorei sparsi 
sopra una specie di piattaforma larga e lunga 45 m. ; né 
potendo egli avere avuto notizia dell' arco giudicò quei fram* 
menti avere appartenuto ad un piccolo tempio. Il bassori- 
lievo Torlonia venne però opportunamente ad indicarcene 
l'esatta provenienza. 

Ora il Texier passando al molo opposto ritrovò in po- 
sizione corrispondente la medesima piattaforma ; onde quivi 
pure gli parve dover delineare un tempio nella sua pian- 
ta 2. Non sarà egli più probabile, piii consentaneo con la 
disposizione del molo destro collocarvi Tarco dei trìtoni scol- 
pito nel bassorilievo Alberghini? Aggiungerò che un consi- 
mile arco sormontato dai tritoni , si vede anche ritratto 
su quella pittura murale romana edita dal Falconieri e dal 
Bellori 3, della quale mi lusingo dimostrare in appresso non 
solo r autenticità, ma la precisa applicazione al nostro porto. 

Segue nel bassosilievo Alberghini una colonna monu- 
mentale : or questa vedesi anche nel bassorilievo Torlonia 
sormontata dall' aquila imperiale ^, vedesi nella pittura mu- 
rale sunnominata o ^ lua quivi il numero ne è accresciuto 
fino a quattro. Anche il molo puteolano era decorato di co- 
sifatte colonne , come ci mostra il celebre graffito del va- 
setto di gopulonia 6. 

Per finirla coi moli ostiensi aggiungerò che ad ambe- 
due le loro estremità il bassorilievo Torlonia colloca due 
statue colossali nelle quali alcuni riconobbero il Genio del 
porto ed il Bonus Eventus 7 ; altri i Genii del Portus e del 
CommeatìAs ^, altri finalmente V Annona navale ed il Genio 
deir abbondanza 9. Passiamo al Faro. 

Il faro sorgeva nel centro dell' antemurale il qnale a 
differenza degli altri porti non trovavasi, come pretende il 

*■ Revae gen. d'archi tect. v. XV. p. 306 sq. 

2 Ibid. planches 31. 32. 

3 Cf. de Rossi: Ball. arcb. Nap. Maggio 1854. 
^ HenzeD 1. e. p. 17. 

5 Bellori Icbn. Vet. U. R. in princ. 

6 De Rossi 1. e. 

7 Henzeu 1. e. p. 17. 

s Cavedonì: l. e. p. 221. 
d Guglielmotti: I. e. p. 16. 



SGUA QTTÀ DI H)RTO. 161 

Texìer ^, qualche cenliaaio di metri più a largo della foce, 
ma invece corrispondeva lungo la linea che unisce le estre- 
mità dei moli 2. L' esame accurato che ho fatto della loca- 
lità oggi chiamata Monte delle Arene, non mi permette^du- 
bitare di questo fatto, comechè contrario alla perfetta sicu- 
rezza del porto. Sappiamo infatti da Tacito, come sotto Ne- 
rone vi perissero in una sol volta duecento navi annonarie h 
però r essere stata la foce del porto aperta direttamente 
verso maestro-tramontana ^, vento innocuo e sereno nel no- 
stro litorale ^» diminuiva grandemente il pericolo che la meo 
retta collocazione dell' antemurale poteva cagionare alla sua 
interna tranquillità: di più rammentiamo il porto Claudio es- 
sere stato il primo yjipoizoinzoi dai Romani in aperta spiag- 
gia 6. L'errore in cui è caduto il Texier e avanti a lui an- 
che du-Perac, Labacco, Meyer e Santini ( in una pianta au- 
tografa esistente al casino degli ingegneri in Fiumicino) si 
può spiegare dall' aver costoro creduto ruine del faro di 
Claudio gli avanzi di quello eretto, credesi, da Teodorico 7 
rimasto in piedi fin verso il principio di questo secolo nella 
posizione indicata dal Texier, e dagli altri S. 

Il faro Claudio specialmente per V immensità delie pro- 
porzioni fu monumento di grande magnificenza: Giovenale 
fin dair anno 86 cantava.... positas inclu$a per aequora mo- 
les Tyrrhenamque Pharon 9. Similmente Valerio Fiacco ce- 
lebra portus, Tiberine , tuos , claramque serena Arce Pha- 
ron 10^ dimodoché troviamo in epoche posteriori designato 
il porto romano col nome di Portus Phari H. Il Canina alla 
tav. 184 voi. VI dei suoi Monumenti di Soma e Campa- 
gna propone uua restituzione architettonica di questo edifi- 
zio, la quale non è appoggiata da nessun documento, anzi 



i L. e. p. 307. 

2 Nibby: Analisi etc. v. 2 p. 642. 

9 Aon. XV. e. 18. 

^ Rasi sul porto r. p. 24. 

5 Nibby: l. e. p. 76. 

6 De Fazio: Nuove osserv. p. 85. 

7 Nibby: 1. e. p. 57. 

9 Biondo Rom. rest. II. 91. 

9 Set. XIL v. 75. 

*o Argon, l. V. 

ti Eutrop. PaoL in carni. XI de lib. Mart. 366. 

Annali 1868. 11 
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ò combattuta dai molti che mi è avvenuto raccorrei ne ac- 
cenno i principali. 

Nel prothyron d' una casa ostiense posta fra le terme 
maggiori ed il Tevere esiste un ro2zo mosaico, il quale in 
mezzo a pesci ed animali marini (chiamati neir epigrafe 
FELIX FAMILIA), reca T immagine di un faro composto 
di quattro piani diminuenti gradatamente di dimensione in 
modo di dare air edificio un aspetto piramidale. Il primo nel 
quale dovea trovarsi la porta > è quasi totalmente scompar- 
so: due grandi finestre appariscono nel secondo: due feri- 
toie nel terzo : il quarto regge la grande fiamma che do- 
veva noeturno navium cursu ignes oatendere ad praenuntian- 
da vada portmqm introitum 1. Or non potrebbesi descri- 
vere con queste istesse parole il faro portuense delinealo 
nel bassorilievo Torlonia? 

Aggiungo che questa forma di faro è solenne in tatti 
i monumenti romani, i quali o realmente o allegoricamente 
ne recano V effigie : la si vede ripetuta nel bassorilievo sud- 
detto sul capo del simulacro dell' Annona navale : ricorre 
nel bassorilievo Alberghini : ricorre in una lapida cristiana 
del chiostro di S. Paolo : in una seconda del cimiterio di 
Gordiano: in una terza del cimiterio di Ciriaca ( entrambi 
al museo lateranense) : ricorre in un piombo descritto dal 
eh. Garrucci ^: ricorre infine in quei medesimi monumenti 
riportati dal Canina nella tav. succitata benché con leggere 
alterazioni. Ora la concordia di tanti monumenti diversi ci 
mostra tale veramente essere la forma del faro portuense 
posto in certa guisa sotto gli occhi dei cittadini romani^ se 
pur Qon era materialmente visibile dall' istessa metropoli. 

Le dimensioni del porto Claudio secondo gli esatti ri- 
lievi del Texier 3 erano le seguenti. Lunghezza della 
parte rettilinea dei moli m. 420 — lunghezza della parte 
curvilinea m. 389 — larghezza del porto fra le due parti 
rettilinee dei moli m. 960 — superficie 69 ettari 795 cen- 
tiari, cioè m. quad. 690,795 — profondità primitiva delle 
acque circa 5 m. — larghezza di ciascuna delle due boc- 
che m. 80 4 — piantato dell'antemurale m. 180 X 90 S. 

* Plinio H. N. XXXVI. 18. 

2 Garrucci: ! piombi etc. p. 46. tav. li. n. 9. 
8 Texier: l. e. p. 372, 306, 307, 312. 

* Nibby: Porto p. 77. 
5 Id. Ibid. p. 78. 
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YU. Porto Trajano. Da quella serie di dimensioni ap- 
parisce, quanto estesa fosse la superfìcie gallegìabile del porto 
di Claudio: eppure in breve esso divenne angusto pel sem- 
pre crescente sviluppo della navigazione. Tuttociò che con 
uguale ardore reclamavano o il bisogno o il lusso della po- 
polazione romana, era disceso a Porto. Il solo Egitto spe- 
diva ogni anno a Roma 80 milioni di moggia di frumento, 
cioè 690 milioni e mezzo di litri 1: lo stesso avveniva per 
le derrate della Sicilia, della Numidia, dell' Àfrica propria, 
della Cirenaica, e fin delf estrema Mesia ^. Se a questo com- 
mercio aggiungiamo quello dei marmi cosi attivo 3 che an- 
che Tibullo lamentavasi di veder le strade di Roma sempre 
ingombre di carri carichi di pellegrine colonne à; se ram- 
roentiamo aver quivi stazionato non solo le numerosissime 
barche fluviali destinate alla comunicazione fra Roma ea il 
mare, ma anche talvolta le armate navali ^, non ci recherà 
meraviglia la determinazione presa da Traiano di raddop- 
piare ia superficie del porto con lo scavarne pn secondo nell' 
interno delle terre. 

Non meritano discussione le follie accumulate dal Lu- 
catelli 6 per dimostrare Claudio essere stato Tautore del porto 
Traiano, perchè già vigorosamente combattute dal Fea 7 e 
quasi con le istesse parole dal Nibby ^ , ai quali scrittori 
unitamente al Rasi ed al Canina rimetto chiunque bramasse 
notizie generali su questa grande opera di Trajano ; intenr 
dendo qui linaitarmi a qualche breve e speciale osservazione. 

Il porto Traiano ebbe forma di un esagono regolare 
tanto evidente anche oggidì che stento a comprendere come 
il Bonstetten 9 ed il Desjardins 10 i'abbian potuto supporre 
pentagono. Il suo diametro maggiore misura m. 715,54 — 
ciascuno dei lati m. 357,77 — l'apotema è di m. 150 — 



* Aur. Vict. Epit. e. 1 — Heyue: Opusc, acad. I. p. 261. 

2 Orelli: 750. 

3 Gf. Corsi: Pietre ant. p. 45. 

^ Cf. Corsi: Pietre antiche p. 20. 

^ Sueton. in Ner 47. 

6 Saggi Acc. Cort. v. VI. n. 1. 

1 Viaggio p. 33. 

« Porto p. 51 . 

^ Voyage p. 109. 

io Essai p. 130. 
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la superficie totale m. q. 391,993 1. Immediatamente al di- 
fopra della linea delle acque sorgeva uno scalo composto di 
pochi ampii gradini ^ della larghezza complessiva di circa 
m. 6: ne ho rinvenuto traccie ali* angolo dell* esagono pros- 
simo air episcopio. Questo scalo era fiancheggiato verso terra 
da un grosso muraglione costruito tanto per sostenere il ter- 
rapieno circostante, sul quale correva una delle vie princi- 
pali della città , tanto per togliere ogni comunicazione fra 
questa ed il porlo onde riuscisse impossibile ai mercatanti 
defraudare Tamministrazionc delle dovute imposte introdu- 
cendo clandestinamente le merci nei magazzeni. Uà questo 
muraglione il quale superando di molto al livello della strada 
toglieva agli abitanti la vista del sottoposto bacino, non fu 
recato a tanta altezza contemporaneamente alla costruzione 
del porto, poiché esaminandone gli avanzi verso i lati sud 
e sud-ovest ove è meglio conservato, si vede la parte supe- 
riore al livello del terrapieno spettare ad un periodo di de- 
cadenza, mentre T inferiore apparisce di buona epoca. Ciò 
dimostra che il muro costruito primitivamente da Traiano 
fu poscia elevato in modo da rendere più agevole ai irpax- 
ropeg doganieri la riscossione dei dritti d'ancoraggio, èv^p- 
p^, ovvero d* esportazione e d* importazione , èlocycùyinòv 
s. eldocy, zélog 3, come pure la sorveglianza sui contraobandi. 
Questa conseguenza è confermata dal fatto seguente: Il pa- 
dre Volpi 4 ci narra di aver osservato lungo il perimetro 
del porto una serie di colonnette d' ormeggio poste a di- 
stanze uniformi. Anche il Labacco ^ ripete d'averne vedute 
parecchie in piedi tutte numerate, i quali numeri, egli dice, 
« eran un segno ai mercanti del porto con gli altri di fuori: 
« perciocché ognuno di coloro che veniva con la nave pie- 
in na, sapeva a guai tronco aveva da attaccar la sua nave: 
« similmente ogni padrone del ^magazzino sapeva a guai 
« tronco veniva la sua nave ». E evidente essere state que- 
ste colonne innalzate sul muro di cinta air epoca della sua 
prima costruzione sotto Traiano , come può dedursi anche 
dall' eleganza della loro forma ^ : ora udiamo nuovamente 

*■ Texier 1. e. 

> Labacco archìt. p. 32. 

' Froebner: Revue Arcb. Jtiin et Juiliet 1860. 

* Vet. Lat. prof. XI e. 2. 

9 Arcbìt. p. 32. 

^ C.aDipa: Mon. di Roma etc. v. VI. tav. 134. 
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il Labacco : a ma per quanto s' e' potuto comprendere ^ non 
« 51 vede che questi tronchi di colonne siano stati adope- 
ri rati a tale effetto : anzi si vede che furono rimurati den- 
n tro un grosso muro il quale andava seguitando intorno le 
« (accie del porto , lasciando certe entrate non molto di- 
« stanti V una dalV altra , e questo muro sopravanzava le 
« colonne di buona altezza ». Le porte aperte in questo 
muro di cinta furono secondo il Texier cinque per ogni Iato 
e cinque infatti se ne veggon segnate nelle piante del Meyer 
e del du-Perac. 

Si potrebbe ora dimandare , come e dove potessero i 
bastimenti dar volta ai canapi dopo tolto loro Tuso delle 
colonnette d' ormeggio. Il bassorilievo Torlonia risolve que- 
sto problema mostrandoci il pronexium, o canape di quella 
nave che il Guglielmotti chiamò la Lince , legato ad un 
apellone di pietra, dactylium, simile a quelli che si veggono 
al molo di Nisida ^, a Terracina, ed in Roma medesima sulla 
ripa del Tevere a Ponte rotto 2. 

Il porto Traiano si mantenne pulito e spurgato 6no al 
principio di questo secolo : ma avendovi il possessore di quel 
fondo sig. Pamfilo di Pietro introdotte per mezzo di un ca- 
nale le torbide del Tevere, il letto incominciò a colmarsi di 
melma, onde al presente la massima profondità delle acque 
vi giunge appena ai m. 1. 50. Però introducendo in quel 
fango una pertica sottile ed appuntata alla profondità di 4 
ai 5 m. sì incontra in ogni luogo (come mi assicurarono 
quei pescatori) T antico letto del porto pavimentato di grandi 
lastre probabilmente poligoni silicei. I medesimi pescatori 
affermano che questa platea selciata la quale conserva lungo 
cinque lati dell'esagono la medesima profondità , lungo il 
lato di tramontana incomincia pian piano a salire di guisa 
cbe sotto lo scalo raggiungerebbe appena la profondità di 
un metro. Io non ho potuto ancora verificar, da me stesso 
questo fatto , del quale non saprei in modo alcuno rendor 
ragione. 

Il porto Traiano non cedeva punto al Claudio per la 
magnificenza della decorazione. In primo luogo nel centro 
del lato che prospetta l'ingresso del porto, sorgeva una co- 
lossale statua di Traiano alta m. 5. 57 sopra un basamento 

1 De Fazio: Nuove osserv. tav. I fig< 3. 

2 Anche ai recenti scavi alla Marmorata sì rinvenne ano di questi 
anelloni di travertino. 



166 BICERGHE TOPOGRAFICHE 

di m. 4. 46 in quadro. I molli frammenti di essa ritrovati 
r anno 1794 dal p. Casini furono bentosto dispersi fra varii 
amatori , siccome racconta il Fea 1. Il medesimo scrittore 
narra ^ essersi <x trovata nel detto anno 1794 sulla spónda 
« del Tratanello { cioè del porlo Traiano ) nelV angolo pet 
« andare alla chiesa caledrale una iscrizione incisa in belli 
« caratteri sopra un piedistallo in marmo quadrato di pai- 
a mi 5 \ per tutti i versi con cornice attorno base modi- 
a nata alta p, 1 % fissata alla base con quattro perni di 
a metallo. Sopra vi stava la colonna di cui si parla nelV 
« iscrizione » che è del seguente tenore : Imp • Caes • 
Dm 11 M • Antonim • PII • GEBMANICt |1 SarmatiCX • 
FILIVS - DIVI II COMiMODI • FRATEft • J| DIVI • 

ANTONINI • PlI • NEPOS • DIVI • HADRIAW || PRO- 
NEPOS • DIVI • TRAIANI PARTHICI • [j ABNEPOS • 
DIVI • NERVAE ADNEPOS || L • SIl.PTlMlVS ' 

SEVERVS II PIVS • PERTINAX • AVG • || 

ABABICVS • ADIABENICVS P • M • || TB • POT • IIIl • 

Imp • vili • cos • II • p • p • || colvmnam • vìi • 

TEMPEST Il CONFBACTAMBESTITVI... Che cosa 

è quella columnam septimam tempestate confractaml 

Se riscrizione non fosse imperiale , e incisa in buoni 
caratteri, se fosse lecito negar fede alP occhio esercitato del 
Fea, sapemmo tentati di leggere non columnam septimam, 
ma columnam vi tempestatis confractam. Ora non essendo 
questo possibile, è chiaro che intorno al porlo Traiano do- 
vera esistere una serie di colonne nella qaal serie quella 
descritta dal Fea occupava il settimo posto. — Alle colon- 
nette d' ormeggio non si può assolutamente pensare cono- 
scendosene la forma e la piccolezza : né il ristabilimento di 
una di esse era opera tanto grande da meritare un iscri- 
zione monumentale. Conviene quindi ricorrere ad altra so- 
luzione , e ce la fornisce la moneta di Traiano coniata in 
occasione dell' apertura del porto, nella quale ai due angoli 
distintamente visibili dell' esagono sorgono due colonne mo- 
numentali sormontate da stalue 3 : una di esse corrisponde 
esattamente air angolo , ove fu veduta dal Fea. Quanto al 
loro numero totale non saprei definirlo: forse otto ponendone 

i Viaggio p. 33. 

2 Ibid. p. 52. 

8 Donaldson: Archit. numism. p. 338. 
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ooa per ogni angolo e doe all' ìmboccatnra del canale di 
comunicazione ; ma confesso come anche in questo caso il 
numero d'ordine della colonna restaurata da Severo non 
potrebbe essere il settimo. 

Del porto Traiano è menzione nel seguente frammento 
che ho veduto nei magazzeni Torlonia. 

portWS • TRAlant 
al quale pure inclinerei a riferire due altri frammenti di 
ana iscrizione monumentale a grandi e belli caratteri ; il 
primo dei quali legge 

daciCO ? Pont * max 

cos 

il secondo SVA PECVNIA 

Vili. Prima di passare a descrivere i principali monu- 
menti della città, compiremo T esame del sistema idrogra- 
fico dei porti Claudio-Traiano, sistema cotanto vasto che il 
eh. Texier giudice competente in siffatta materia non esitò 
a proclamarlo le plus magnifique ouvrage maritime qui ait 
jamais été enirepris et qccompli 1. Incominciamo dal ca- 
nale di comunicazione fra i due porti principali. 

Questo canale unitamente alla darsena ad esso paral- 
lela e vicina non sono che avanzi delle fosse di Claudio, le 
quali dipartendosi dal Tevere qualche centinaio di metri a 
monte di Capo due rami venivano a transitare lungo la base 
del porto di Claudio 2. Allorché Traiano jportum Augusti re- 
stauravit in melius et interius tutiorem nominis sui fedi 3^ 
soppresse necessariamente quel tratto di fosse compreso fra 
il Tevere ed il nuovo bacino : del tratto poi compreso fra 
questo ed il mare si servì dopo opportune modificazioni per 
aprire i|pa comunicazione fra ì due grandi bacini. Questa 
scoperta è una delle molte dovute alla giustezza del colpo 
d'occhio del Canina', non ugualmente felice però quando 
scende ai particolari. 

Il Meyer ed il du-Perac nella crepidine destra di quesf 
istesso canale segnano un ampio rincasso quadrangolare 
destinato a non saprei quale scopo , 4el quale non esiste 
«ol t^reno il menomo indizio, che anzi quivi appunto più 
evidenti appariscono le traccio del muraglione rettilineo che 
soslruiva la ripa. Tanto piii difficile riesce ad intendere come 

4 1. e. p. 327. 

2 Canina: Monum. di Roma e Camp. v. VI. tav. 181, 182. 

3 Schol. ad Juv. Sat. XII. v. 75. 
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il Serlio 1 abbia qaìvi potalo collocare an ampio bacino ot- 
tagono con dettagli del tatto ìmmaginarii , i quali trassero 
in inganno anche il p. Volpi; che scrìve ^ : « Jam vero ad 
« dextrain sinus sive alvei marini latus, locas erat sexan- 
a galaris aut octo angaloram figarae , quod piane stabìliri 
« niuiìis ex ruinis.... minime potnit o. 

- Osservando la pianta vedesi come il canale di coma- 
nicazione sia diviso dal porto Claudio da una specie di pe- 
nisola che contiene i due fori e le terme marine. Al di là 
di quest' ultima la penisola viene immediatamente a restrin- 
gersi sotto forma di una diga lunga m. 160 circa e larga 
non piii di nove. Negli scavi quivi eseguiti nel dicembre 1866 
essa apparve composta di due muraglioni paralleli con in 
mezzo an angusta strada , la quale ci condusse ad un pic- 
colo edifizio posto air estremità della diga, ma talmente roi- 
nato da non potersene determinare la destinazione. Forse fu 
analogo alle moderne capitanerie di porto t destinate cioè al 
controllo dell' entrata ed uscita dei bastimenti , alla riscos- 
sione delle imposte eie. Accanto ad esso si rinvenne una co- 
lonna giacente di marmo bianco lunga m. 6,85 grossa al- 
l'imoscapo m. 0.75, nella coi superGcie inferiore, là ove dovè 
aderire alla base , apparvero le seguenti sigle malamente 
graffite . 

FLSTLC 
RLVC 
La prima linea ci indica avere il monolite appartenuto a Fla- 
vio Stilicone : le sigle della seconda si riferiscono ad ana 
ratio che è difficile a determinare. 

Ritornando verso il centro del canale troviamo due di- 
ramazioni, cioè la darsena, ed il braccio che lo poneva in 
comunicazione con la fossa Traiana. 

Il Labacco parlando della darsena* scrive 3 : « il ricet- 
ti tacolo d'acqua segnato M il quale ha dalle bande le logge 
« e li gradi che scendono sotf acqua, aveva una sola porta 
« di larghezza di canne due la quale essendo così piccola 
(( denota che per essa non passavano se non piccolissimi na- 
ia vigli , e per questo non si può pensare che qui dentro si 
« facessero navi, né si racconciassero le vecchie e conquas-^ 
u sate^ ma più presto poteva essere un luogo , ove si ridu- 

t Serlio. Antichità di Roma 1. III. p. 88. 
2 Vct. Lat. prof. 1. XI e. 2. 
8 Arch. p. 32. 



SULLA arrÀ di porto. 169 

<r cessero i piccoli navigli a scaricarsi^ li quali portassero 
« robe da mercato e per V uso quotidiano degli abitanti »• 
Ben diversa è l' opinione del eh. Texier : esso narra 1 d'aver 
osservato lungo ì lati della darsena , profonda 8 m. al di- 
sotto del circostante terreno^ una serie di camerette a volta, 
quadrate, accoppiate due a due, senza accesso veruno e si- 
mili a quelle che sostengono ì gradini dei circhi. Tultociò, 
egli dice, indica una naumachia ; né si può pensare ad una 
darsena , perchè rimarrebbero inesplicabili quelle camere 
cieche. 

Non credo esatta V opinione del eh. Texier , perche-es- 
sendomi riuscito di penetrare in una di quelle celle da lui 
descritte siccome cieche, dopo rimosso leggermente il ter- 
reno che le ingombrava , apparve immediatamente l'arco 
della porta d' ingresso : la qual cosa distrugge V argomenta- 
zione del Texier e fa rientrare le celle da esso giudicate so- 
struzioni di naumachia nell' ampia serie dei magazzeni por* 
tuensì. Del resto anche il Nìbby ^ esaminando questo rista- 
gno vi riconobbe a prima vista V antico cantiere, d^accordo 
col Braun che lo chiamò porticum excipiendis minoribus na- 
vigiisj cioè un terzo piccolo porto, forse stazione delle bar- 
che fluviali , come fa supporre la sua vicinanza alla fossa 
Traiana. Perciò Filostorgio descrive Porto siccome tribus por- 
iubus constans 3 cioè del Claudio , del Traiano , e della 
darsena. 

La superficie gallegiabile che presentavano questi Ire 
porti può essere rappresentata da un bacino quadrangolare 
lungo 1100 m. largo 1000. 

Intorno al braccio che poneva in comunicazione i porti 
con la fossa Traiana, il Braun ci dice canalis a fluviolo por- 
tum usque largus erat cannasXVH in quo duo parietes strati, 
avea cioè le sponde sostruite da muraglioni : di quello si- 
nistro non rimangono traccie : il destro fu quasi totalmente 
sterrato ed apparve risarcito in epoca ben posteriore a Tra- 
iano, e rinfiancato mediante speroni grossi m. 100 larghi 0.6 
e distanti m. 2. SO. Due ponti cavalcavano il canale , nel 
delineare i quali ho seguito il tabacco che ne segna mo- 
bile la parte centrale, come richiedeva il continuo passaggio 
di bastimenti alberati. Secondo il medesimo architetto la gros- 

1 I. e. p. 308, 309. 

2 Porto p. 84. 

> Hist. Eccl. 1. XII. 
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sesia dei piloni d' ambedue i ponti era di m. 6.02 : l' in- 
terpilastro del primo a partire dalla fossa Traiana m. 5.57 (?): 
r ioterpilastro dell'altro m. 12.73. 

Perciò ohe spetta alla fossa Traiana, osservo come Top»- 
ra dei maraglioni che ne sostraiscono la ripa» sia laterizia 
soltanto air esterno : V ossatura interiore è formata con masso 
a sacco di scheggio di selcee. Il fondo della fossa inoltre sa* 
rebbe formato da una platea artificiale di grandi massi, se* 
condochè mi assicurarono tanto il soprastante Gio. Gauden- 
zi, quanto altri individui quivi impiegati all'estrazione di due 
barchini sommersi. Anche i marinai del piroscafo V Archi- 
mede mi narrarono, come allorché le acque sono in piena 
anche mediocre , torna impossibile superare la foga della 
corrente sotto le mnra dell' episcopio, estendo quivi Talveo 
interamente murato. Questa platea sembra sia stata costa- 
tata soltanto fino al Voltane, punto ove secondo le misure 
del Basi avea foce la fossa Traiana. 

IX. Palazzo imperialg. Nella posizione più centrale e 
più bella della città, cioè nella penisola che separa.il porto 
Claudio dal Traiano , sorgono imponenti mine superiori a 
tutte le altre per altezza e per estensione, e quindi più delle 
altre osservate dagli antiquari!. Il Nibby ^ parlando di esse 
scrive « forse questo è il palatium quod vocatur praegesia 
v che leggeri rammentato nella bolla di Benedetto Vili come 
« aderente ai balnearia » Anche il Braun prima di lui avea 
detto te palatium erat ipso in portu regium a Traiano imp, 
« olim ecctruetum » ma non ne determina la posizione, forse 
perchè evidente dal semplice confronto delle diverse ruine. 
Più preciso è il Labacco il quale dichiarando la sua pianta 
scrive : « il pidanzo il quale è segnato P , era del Gover- 
ni natore per la sua abitazione: ai presente lo chiamano le 
« Cento Colonne, e penso che scabbia risentalo questo nome 
a per le molte reliquie delle colonne ohe ci si veggono sotto 
a ^rra : è certo che questo era luogo da magistrato , per- 
nii ciocché egli è posto nel ptt) bel luogo ^ ». Finalmente ti 
Fea dopo narrato, come framezzo a queste ruine si fossero 
rinvenuti gli avanzi di un tempio d' Ercole e molti condotti 
con r iscrizione di Messalina, aggiunge, ciò fa credere che 
quella imperatrice,*,» vi avesse fabbricato qualche delizia ^. 

*■ Aualisì etc. v. IL p. 652. 
2 1. c. p. 32. 

3 1. e. 
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I recenti scavi hanno risolato questo quesito ben im- 
portante per la topograGa portuense: essi ci hanno mostrato 
un palazzo imperiale di grande magniGcenza ed estensione 
comprendente nel suo perimetro bagni, atrìi, portici, tempii, 
giardini e Gn'anco un teatro; dei quali monumenti ben po- 
che traccie appariscono nella mia pianta, non avendo avuto 
la ventura di trovarmi presente agli scavi che furono in breve 
ricoperti in modo da rendere impossibile qualunque rilievo 
topograGco. Ciò non ostante ecco alcune notizie che mi fu 
dato raccogliere sul luogo. 

II palazzo imperiale è limitato al nord da una piccola 
via che lo divide dai magazzeni, air est dal porto Traiano, 
al sud da un altro diverticolo che lo separa dal foro , al- 
l' ovest dal porlo di Claudio. Quasi tatta la superficie ne 
venne sterrata nelle stagioni lavorative 1864-67, e la mia 
guida (22 Maggio 1866) non riusciva ad esprimere Fammi- 
razione provata alla vista di cosi imponenti costruzioni. Là 
decorazione principale del palazzo consisteva in un lunghis- 
simo portico di colonne posto dalla banda del porto Glau^ 
dio , lungo il quale comunicavauo gli appartamenti princi- 
pali. Il portico apparve disposto a questo modo : a m. 2.50 
d'altezza sull'attuale livello dell'acque della palude agg[et* 
tano, dai vivo del muro di prospetto, mensoloni di travertino 
per circa m. 0.60, sui quali poggiano archetti di 3 m. di 
corda. Un elegante cornice laterizia risalta per m. 0.22 sulla 
sommità degli archetti, al disopra della quale dovè sorgere 
il parapetto del terrazzo, ora quasi totalmente distratto. La 
linea generale del fabiicato è interrotta di tratto in tratto 
da piccole torri che aggettano per m. 3. — Al di là del pa- 
rapetto corre la via, o terrazzò largo m. 6, sotto del quale 
corrisponde un lunghissimo corridoio , di cui parleremro in 
appresso. Nello spessore della volta , mi assicurarono cor- 
resse un condotto anepigrafo di circa 0*15 di diam. che in 
seguito rivolgevasi nella direzione delle terme marine. 

Sul lato del terrazzo opposto al parapetto sorgeva il 
portico a colonne , le cui basi furono trovate in massima 
parte al posto , mentre i fusti giacevano spezzati al suolo. 
Forse a cagione degli avanzi meglio conservati di questo 
portico nacque ne' secoli decorsi la denominazione di pa- 
lazzo delle cento colonne conservataci dal Labacco. La fronte 
laterizia del fabricato distava circa m. 3 dal mezzo delle 
colonne ed era interrotta da porte corrispondenti alle sale 
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f principali, salla disposizione delle quali ho potuto rilevare 
e seguenti notizie: 

Partendo dalla fronte sud del palazzo e seguendo la di- 
rezione del portico si scorgono tuttavia sul terreno traccie 
d' una sala quadrangolare, terminata da un abside : ripete 
cioè in proporzioni minori la forma della basilica attigua al 
palazzo imperiale del Palatino ; e tale forse fu la sua de- 
stinazione. Dal racconto dei cavatori sembra che avesse pa- 
vimento tessellato , e rappresentante una centauromachia . 
Circa quattro camere dopo gli stessi mi segnalarono un gran- 
de salone con absidi semicircolari ai lati, e decorato di nic- 
chie, e colonne di cipollino : forse fu sala da bagno, se è 
vero che avesse il pavimento marmoreo incassato e chiuso 
da gradini con sotto ^ufe ed ipocausti. Seguiva appresso qua 
sala circolare dalla mia guida chiamata tempio , dopo la 
quale sembra si ripetesse disposizione analoga alla descritta 
tìn qui. 

Il eh. cav. Lanci 1 narra essersi quivi intorno scoperto 
un atrio con nicchie, innanzi alle quali erano giacenti sta- 
tue di squisito scalpello» la prima rappresentante forse una 
Musa alta m. 2.12: la seconda Esculapio alta m. 2.23. Fu- 
rono pure rinvenuti uno stupendo busto di atleta, una mezza 
figura di Settimio Severo, una Leda, un filosofo, uno schia- 
vo, ed un piccolo Esculapio. — Anche il tempio di Ercole 
chiuso nel perimetro del palazzo fu nuovamente sterrato nel 
passato marzo, ritraendone rocchi di colonne, capitelli di fino 
intaglio e tre basi di m. 0.90 di diametro. 

Scoperta più importante è quella del teatro esistente den- 
tro i medesimi limiti del palazzo , non altrimenti che nel 
Neroniano di Anzio. Non lo credo ancora scavato , ma le 
traccie esistenti al disopra del suolo sono così evidenti che 
non so spiegare come abbia potuto fino ad oggi sfuggire Tat- 
tenzione degli archeologi e specialmente del Canina e del 
Texier. Benché di mediocri proporzioni, il teatro imperiale 
di Porto è in tutto simile agli analoghi antichi edificii: ne 
rimangono parte della scena decorata di nicchie , e parte 
delle sostruzioni dei cunei, le quali, siccome avviene ordi- 
nariamente ne' teatri greci, non convergono nel centro della 
scena, ma ad un punto che le è anteriore di alquanti me- 
tri. Dietro la medesima scena apparve una scala perfetta- 
mente conservata, ma tutta ingombra da liane e da rovi , 

i Bull. Ist. p. 150. 151. 
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tcesa la quale dopo non mediocre falica trovammo un pic- 
colo andito con una sol porta a sinistra : ma le macerie gmn- 
gendo fin quasi all' archivolto ci riuscì impossibile penetrare 
piti innanzi; d'altronde la perfetta aereazione del luogo ci fa- 
cea travedere la possibilità di penetrare in quei sotterranei 
per altra parte. E così avvenne essendoci imbattuti in una 
apertura a metà allagata dalla palude e lontana un centi- 
naio di m^tri dalla scala poc'anzi descritta, per mezzo della 
quale avemmo adito ad un vero labirinto di sale e corridoi 
sotterranei, dei quali è impossibile determinare 1* estensione, 
essendone la maggior parte invasa dalle a#que , ingombra 
dallo macerie» senza luce e quasi senz'aria. Senza entrare 
in minuti dettagli osserverò intorno a questi sotterranei ciò 
che segue: 

1. Le camere e gli anditi attualmente pratticabili sono 
non meno di 35. Non ne do descrizione né pianta, perchè 
entrambi già pubblicate dal cb. Texier neir opera pih volte 
citata che é venuta in mie mani soltanto in questi ultimi 
giorni, dopo che aveva compito Puna e Taltra con consi- 
derevole fatica. Nella pianta data dal celebre topografo ap- 
pariscono alcuni grandi vani, nei quali non ostante ripetuti 
tentativi mi è stato impossibile penetrare : così pure non ram- 
mento d' aver ritrovato traccie né dei caloriferi né delle pit- 
ture da esso osservate. 

2. L' opera dei muri é parte reticolata, parte laterizia 
di perfezione veramente incredibile e tale che dubito possa 
ritrovarsi in qualunque altro antico edificio. 

3. Gran parte delle pareti e specialmente le volte sono 
rivestite di fino intonaco. Non vi ho osservato graflSte che 
alcune cifre numeriche. 

4. Ciascheduna delle camere riceveva primitivamente 
luce ed aria da alcune feritoie alte 0.65 larghe 0.14, cor- 
rispondenti sia in cortili interni sia lungo il prospetto este- 
riore. Il Texier partendo da questo fatto ha voluto dedurre 
da quella del sotterraneo la pianta del piano superiore del- 
l' edificio: ma i recenti scavi hanno mostrato essere ben di- 
versa neiruno e nell'altro piano la disposizione dei muri: 
e ciò senza che ne venisse nocumento alla solidità del fa- 
bricato, poiché lo spessore dei muri e delle volte dei sot- 
terranei é tale che sulla platea salda ed uniforme da esse 
formata V architetto potè senza tema innalzar muri con di- 
verso disegno. Soltanto un lungo corridoio trovasi corrispon- 
dere al disotto del portico a colonne mentovato di sopra. 
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Resta a determinare V autore e l'epoca della costruzio* 
ne del palazzo imperiale. 

Innanzi tutto è d' uopo notare, come V insieme delle 
sostrozioni dei sotterranei costituisce due corpi di fabrica po- 
sti sotto un angolo di 120° : cioè paralleli a due lati con- 
secuti?i deir esagono di Traiano : la qual cosa indica il pa- 
lazzo essere p contemporaneo o posteriore allo stabilimento 
del porto. Ma altri documenti chiariscono viemeglio il que- 
sito. Ecco due frammenti d' epigrafi da me veduti fra le 
mine del palazzo: 

...TBAIANO 

TBAIAN .NT • MAX 

vi COS DE.... i?o#VI- PP 

NI FEUC 

amendue con la data del sesto consolato di Traiano, cioè 
deiranno 112 E. V. Ora benché la massima parte delie mo- 
nete di quel principe con Tepigrafe PORTVM TRAI ANI SC i 
rechino il suo quinto consolato, non ne mancano esemplari 
autentici con la data anche del VI '2, la quale diversità cre- 
do sì riferisca alla durata dei lavori del porto incominciati 
forse nel 103 e condotti a termine verso il 112. Apparisce 
quindi che compiti appena quei lavori richiesti dai bisogni 
della navigazione s| incominciò la costruzione del palazzo 
imperiale. I bolli estratti dalle sue mine confermano questo 
fatto. Eccone i principali: 

BBVT MBL HAST • VOP COS (Cane) 
BRVT MBL MESSA. ET PEDON |1 COS (Cane) 

LAMIA • ET • VET || ....BYTI 

PLOTINAE • AVG • QVIN 
1 tre primi ci danno le date di tre anni consecutivi , cioè 
del 114, 115, 116 E. Y. durante i quali fu proseguito il 
lavoro incominciato nel 113, cioè sotto il YI consolato di 
Traiano. Il terzo bollo è sopratutto interessante pel rarissi- 
mo nome di Lamia che dà al collega di Antistio Ye(ere no- 
tato finora nelle serie consolari coi soli nomi di Emilio Elia^ 
no. Quel nome non è apparso, ch'io sappia, che in un fram- 
mento di latercolo publicato prima dal Marini 3 e quindi 
dal Kellermann 4 e che forni al sommo Borghesi V oppor- 

i Donaldson. 1. e. p. 334 sq. 

2 Cohen: Monn. imp. Trajan. n. 366. 

3 Lettera al P. Rosini 1796. 

4 Yigìles p. 44. 
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toailà di emendare i fasU dì queir auao soslilttendo 1 al- 
l' Emilio Eliano, i nomi piii esatti di L L * F * LAMIA 

AELIANVS. 

Alconi restauri al palazzo debbono essere stati eseguiti 
sotto l'impero di Adriano, secondo che indicano i bolli se- 
guenti quivi pure rinvenuti: 



PAET ET APRO COS 
•PI O NI ANI (Fiore?) 



EX PR E SARINV | 

TRP • EX • FI • GLI- AR • FA • C AE 

Il primo ha la data deiranno 123: il secondo spetta al 
s^uente, come può dedursi dal confronto di quest'altro bollo 
publicato dal Fabretti ^ : 

EX PRAED AURIAE FADILLAE CAEPIONIAN || GLA- 
BRION ET TORQVaT || COS 

Nuovi e più importanti abbellimenti ricevette il palazzo 
sotto gli Antonini, specialmente nella parte meridionale dove 
ho trovato molti esemplari dei seguenti bolli: 
lANVARIVS II DOMIT LVCILL^E 
ACTEARINI • LVCILLAE VERI || DOL. 

OP EPAGA^ Il MAXIM • ET • AVIT • COS Anno 144. 

EX PR^DIS L VERI AVG OP DO || LIA C NVNIDI FELIC 
(Due palmette) 

OP DO CLO aETI MART | ex PR DOM LVC (Globo) 
op do ex FIG FORTVNAri ] DOMT LVCIL (Globo) 
OPVS Dol exjpntCIn....NC||COMMOD "E LATERANO 

COS (tridente) Anno 154 
C • NVNIDI FELICIS OP FIG DOLI A || L AVRELIO 

GOMMOD (gallo) 
EX PR FLAVI APRI FIG PVBLIL || OP RVSTI FELIC 

(pigna) 

EX PR FLAVI APRI || OD FAD EVhE (ruota) 
I due ultimi spettano all'anno 157 incirca, come può dedursi 
da un bollo riportato dal Fabretti 3 in cui T officina di Flavio 
Apro apparisce sotto il consolato di Rarbaro e Regulo. 

X. Tebmb. Le terme portuensi scoperte e scavate nel 1824 
alla base delta diga che separa il porto Claudio dal canale 
di comunicazione, sono state ampiamente descritte dal Nibby 
e dai Tevier 4. Altre notizie men conosciute trovo nelle Me- 
morie ramane del Guattanì ^: « Alcuni gradini , egli dice , 

1 Nei fasti tuttavia inediti. 

2 Inscr. p. «506 n. 124. 

s lascrìpt. p. 504 n. 112. 

* Nibby: l. e. p. 92 — Teiier 1. e. p. 310. 

' Men. roin. d^anlìcfa. y. I. p. II. p. 22. 
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« restali al loro luogo mettevano nelV intemo di una camera 
« che si trovò rivestita in parte di marmi. Il pavimento si 
a vide formato di due grandi lastre di verde antico larghe 
« palmi 4 lunghe 9. Si estrassero da questo luogo un bu* 
a sto maggiore del vero di soggetto incognito , ed un altro 
K della stessa grandezza, ma frammentato : la statua d^un 
« Nettuno alta intorno ad il palmi (ora al maseo Latera- 
< nense) e similmente acefali una figura virile stante ed il 
« simulacro d' una lionessa j», Furono neirislessa occasione 
rinvenuti un altra statua feminile acefala alta palmi 11, quat- 
tro colonne di marmo greco, ed un rocchio di colonna di 
nero. Tuttocìò dal Guattani : dal Texier poi sappiamo che 
i pavimenti delle sale erano di mosaico ben conservato, e che 
i muri (tagliati tutti ad un altezza uniforme di m. 3) mante 
nevano tuttora traccio delle pitture onde erano stati decorati. 

Suir epoca alla quale dee riferirsi la costruzione di que- 
sto elegante edifizio, ecco quanto mi è avvenuto raccogliere: 

Ho nominato di sopra una pittura murale romana pub- 
blicata dal Bellori e recentemente anche dal Canina, la qua- 
le^ come ben dimostrò il eh. cav. de Rossi 1 contro Topi- 
nione del Mercklin , rappresenta non la ripa subaventina , 
ma un porto di mare e facilmente , come egli dice , una 
scena della marina di Baia. Ora da alcuni si è mosso dub- 
bio sulla sua autenticità, perchè tanto lo stile generale dei 
fabricati quanto i dettagli architettonici, i costumi delle per- 
sone, la forma delle navi, eie. accusano una mano seicen- 
tistica e mancano affatto dell'impronta d* antichità. Ma pre- 
scindendo dalla grave autorità del Falconieri e del Bellori 
a cui si appoggia, tralasciando d' osservare come in un fre* 
8C0 dell' estrema decadenza non possa richiedersi il brio, la 
verità, l'eleganza dei dipinti delle epoche anteriori, la prova 
della sua autenticità ci è fornita dalle denominazioni istesse 
quivi attribuite ai diversi edificii, sembrandomi ben difficile che 
un falsario del XVI secolo abbia potuto immaginare il Portex 
Neptuni^ ì Bai. Faustines, le Aquae- pensiles, etc. lo credo 
pertanto questa pittura autentica, benché malamente copiata. 

Ciò posto , invece di riconoscervi effiggiata una scena 
del golfo Partenopeo (nel quale non ricordo esistesse porto 
fornito di antemurale distintamente visibile nella nostra pit- 
tura] io son d'avviso che 1' artista incaricato di decorare la 
parete di un bagno romano ^ con la rappresentanza di un 

i Bull. Arch. Nap. nuova serie d. 46. 

2 Falconieri: Ep. ad Heins. nella Syll. Ep. di Burmaun V. 527. 
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porlo marittimo vi ritraesse quello che aveva innanzi gli 
occhi, cioè l'ostiense. Infatti i titoli dati nella pittura ai sin- 
goli edificii sono specialmente proprii dei monumenti por- 
tuensi. Abbiamo IIOBBEA • AQVAE PENSILES • FO BOAR* 
FOB OLITOB POBTEX NEPTVNI T • APOLLINIS • BAL- 
FAVSTINES. 

Ora 1. Gli HOBBEA in Porto costituiscono i due terzi 
deirintero fabbricato delta citlà, ed eran tali da destare Tarn* 
mirazione universale per le loro straordinarie proporzioni. 
Alcuni infatti raggiungono la lunghezza di circa 360 m. 

2. Nelle AQVAE PENSILES riconosceremo l'aquedotto 
portuense arcuato^ il quale traversava gran parte della città 
e giungeva pensile ad un vasto serbatoio accennato dal La- 
bacco nella sua pianta. 

3. Segue il FOrum BÓABmm forum boarium. Da Pro- 
copio 1 sappiamo, come il rimurchio delle infinite barche che 
rimontavano il fiume, fosse eseguito per mezzo di buoi. Or 
non è naturale ritrovare in Porto la stazione de' buoi? 

4. 5. 11 FOBum OLlTORium è stato riconosciuto dal 
Labacco nelle vicinanze della darsena e ne farò parola a suo 
luogo. Quanto al Templum APOLLINIS il P. Volpi ne fa 
espressa menzione nella descrizione della città e lo colloca 
non altrimenti che la pittura lungo le sponde del canale 
Traiano. 

6. Quanto al POBTEX NEPTVNl rammenterò ciò che 
dice Libanio ^ parlando dei porti in generale e di uno spe- 
cialmente da esso veduto aroai $è icf éxaTspa^ ii'kzvpóiq rorj 
Ttpodédoiv avocTiavdz-npioL. xat YlcasiScùVog iynazcùìtoSóiJinzo 
ziyizvoq. 

7. Bimangono i BALnea FAVSTINES ed in essi deb- 
bono a mio avviso decisamente riconoscersi le terme sopra 
descritte : infatti attraverso i varìi restauri quivi eseguiti 
nel 3 e 4 il Nibby riconobbe traccie della loro primitiva co- 
struzione propria a suo giudizio dell' epoca degli Antonini. 
Tale congettura è confermata dairepigraie del dipinto romano 
la quale ci mostra essere state tali terme edificate o per mu- 
nificenza o sotto gli auspici di una delle Faustine. 

Il seguente frammento di buona paleografia esistente nei 
magazzeni deirEpiscopio mi assicurarono provenisse da scavi 
eseguiti in prossimità delle Terme. Esso legge: 

i De B. G. I. 26. 
2 Enarr. Var. 8. 

Annali 1868. 12 
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Imp. Caesaris . T . Àelii 
HADBIANI - Antonini 
A VG • PlI • P • P ET • M aurelii 
GAESARIS • GAN 
ANAPTOTERIVM 
AVG • LIB • APPIANV 
SVO ETVLPIAEN 
FI LIA E • SVAE • nomine 
CIVIBVS-Go/omae (?) 
DONVM • Dat. 

Se queir anaptoterium potesse credersi derivato da àvaTiTa) 
come apodyterium da ÌTioSv(t), baptisterium da (3a7rT(^&) eie. 
potrebbe ritenersi come una parte qualunque delle terme de- 
stinata ad appender le vesti dei bagnanti; ovvero come un 
ambiente analogo agli ipocausti, se vogliasi attribuire ad àva7rr&> 
l'altro signiGcato di incendo. Però siffatta etimologia è irre- 
golare ed inammissibile. 

XI. Magazzeni. Ho detto poc'anzi, come i magazzeni 
portuensi costituiscano almeno i due terzi dell'intero fabri- 
calo della città: basta osservare la pianta per convincersi della 
verità di questa asserzione. 

La loro forma è ovunque la stessa , composta cioè di 
tre lunghe mura parallele intersecate ad angolo retto da un 
numero più o meno grande di muri divisorii. TopograGca- 
mente se ne possono distinguere tre gruppi: i magazzeni po- 
sti sulla sponda destra della fossa Traiana (quasi totalmente 
scomparsi], quelli che circondano i fori; e quelli che sorgono 
in doppia e tripla fila lungo le sponde del porto Traiano. 11 
Labacco che vide quest'ultimi un pò meglio conservati che 

non oggidì) ne parla a questo modo (I. e): / magazzeni 

a di presente son tanto distrutti che ancoraché in un luogo 
a ci si vegga certi segni di cortile, e in un altro certi segni 
« di scale f nondimeno essendo tanto minati non si possono 
« avere perfettamente,,,. La grossezza dei pilastri fra Puno 
a e l'altro magazzeno è p, i \; fra runo e Valtro pilastro la 
« distanza p. 21 %. 

In generale constano di due piani destinati, a aiio av- 
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TÌso, a due scopi diversi: neH'taferiore annma^ puàlica iuxt^ 
veUrem comuetudmem erat recondita 1: il ^uperiqre doyev^ 
servire d'alloggio a quelle namerose corporazioni d'operai s) 
spesso mentovale nei marmi e oel codice teodosiaoo. JnCalli 
lo spazio che i magazzeoi lasciano ai privali ediGcii neiriq- 
terno della città, è talmente ristretto che sì gran turba d'ar- 
te6ci non avrebbe in modo alcuno potuto trovarvi ricovero 
a meno che aon voglia ammettersi la loro residenza in Ostia. 
Ma se ciò potè avvenire nel perìodo da Claudio a Traiano, 
mentre Porto trovavasi tuttavia sotto la dipendenza imme- 
diata della colonia 3, non può ammettersi, dopoché gli fu 
concessa separata amministrazione 3. Ciò, credo, risulti ezian- 
dio dagli epiteti che le lapidi e gli scrittori attribuiscono suc- 
cessivamente a quelle corporazioni. Nel I sec. fino alla metà 
del II esse sono semplicemente OSTIENSES: poi divengono 
COLONIAE OSTIENSIS PORTVS VTRIVSQVE: ed in fine 
decisamente POBTVENSES 

Biguardo alla destinazione i magazzeni portuensi si pos- 
sono dividere in frumentarii, vinarii, olearii^ e marmorarii. 
I primi , e son la massima parte , si distinguono per magr 
giore spessezza dei muri, e pel grosso strato d*intonaco che 
li riveste, onde prevenire Tumidità naturale in luoghi sifTat- 
tamente bassi e paludosi. Tale precauzione permetteva rispar- 
miar r uso dei grandi doli! , del quale ci fornisce un Del- 
l' esempio la vicina colonia in un ampio magazzeno posto 
vicino le terme d* Antonino Pio nel cui piano inferiore si 
veggono ancora al loro posto 30 grandi dolii in 6 file di 5 
ciascuna. 

Dei magazzeni vinarii posti presso il tempio di Bacco 
sui lato N. E. dell'esagono dà alcuni ragguagli il eh. P. Gu- 
glielmotti nella sua dotta dissertazione sul bassorilievo Tor- 
lonia e che non giova qui nuovamente ripetere. Quanto 
agli olearii mentovati nella ben nota iscrizione di G. Pom- 
ponio Turpìliano PBOC - AD OLEVM IN GALBAE [ 
OSTIAE POBTVS VTRIVSQVE, il Texier pretende aver 
ritrovati nelf angolo dell'esagono prossimo alVEpiscopio per 
aver creduto di leggere la parola OLEABIA in un bollo 
proveniente da alcuni magazzeni quivi sterrati: ma è chia- 
ro . che vi si allude ad un qualunque OPVS DOLEABE 

i Filostorgio H. E. 1. 12. 
2 Cf. Fea Viaggio p. 37. 
' Doellinger Hippolytus und Kallìstus p» 106'-114. 
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e Don ai magazzeni olearìi di Galba. Di più essendo questi 
anteriori alle costrazioni di Traiano, è chiaro che non pos- 
sono riuscir paralleli ad uno dei lati delfesagono (come lo 
sono quelli descritti dal Texier), ma piuttosto debbono aver 
relazione con linee direttrici del porto di Claudio o delle sue 
fosse. Due sono i grandi magazzeni che rispondono a que- 
sta condizione : il primo prossimo e parallelo alla darsena 
(antica fossa di Claudio) che circonda il foro olitorio: il se- 
condo sterrato nel 1867 fra l'Episcopio ed il fosso deirin- 
castro parallelo alla base del porto esteriore : ma in quale 
di essi debbansi riconoscere i magazzeni oleari!, non credo 
possibile deGnire. 

Di un edificio destinato particolarmente alla custodia dei 
marmi non ho ritrovato traccie, benché il P. Volpi scriva U 
e Porro in portu ostiensi erat locus publicus ubi marmora.,., 
« quae Romam deferenda erant deponi et asservari consue- 
ti veroni.,.. Eodem loco vectigal lapidum advectoìrum publi- 
« canis solvebatur ». lo stimo che il locus publicus accen- 
^nato dal Volpi altro non fosse che una zona di terreno longo 
la sponda destra della fossa Traiana, cioè neir isola sacra. 

Leggo infatti nel Biondo ^: a su quelV isoletta palustre 

« si veggono anco insino ad hoggi tra quelle spine et herbe 
€ e mezzi atterrati dai fanghi e dall'acque pezzi di marmi 
« grossissimi et in tanta quantità che se ne potrebbe faciU 
« mente edificare una città ». Sappiamo inoltre dal Melchior- 
ri 3 come sul cadere del 1839 fossero quivi rinvenuti cir- 
ca 50 grandi massi quasi tutti d'Africano, uno dei quali con 
la data delfanno 82: di piii è noto le fontane delle piazze 
Colonna ed Agonale essere state fatte da Gregorio XIII con 
la porta Santa raccolta presso di Fiumicino ^. Anche nei 
recenti scavi s'incontrarono qua e là alcuni di questi rocchi 
di marmo: due soli recavano le seguenti sigle: 

EX ROP CAES CCCI 

NCDXXXIIII L*'DCCCLVIiJ 

In un frammento di cattiva paleografia rinvenuto alla Pole- 
drara leggesi : 

i i. e. I. XI e. 2. 

2 Roma rest. p. 79. 

s Bull. Ist. 1840 p. 44. 

« Fea Bull. Ist. 1830 p. 139. 
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HORREOr ... 

ANTIQVITV5 

ove è fatta cèrtamente allusione a qualche restauro eseguito 
nel ili e IV sec. a magazzeni caduti in ruina, 

XII. Tempi, a Plurimis templis ornatissimum (portuoi) 
« fuisse aceepimìis quorum dedicationes multae repertae : 9 
infatti, prosegue il Volpi 1 « praeter Portumni templum alta 
<K quoque fuere Fórtunae Tranquillae, Spei, Felicitati^ Cereri^ 
a Libero Patri, Vulcano ^ Mithrae^ et Apollini in sacra in- 
<c 8ula dedicata. » Ora benché la maggior parte delle dedi- 
cationes da lui allegate 3Ìepo da rifiutare come merce Ligo- 
riana, non per questo possiam dubitare deiresistenza ^i pa* 
rocchi di quei sacri edificii portuensi. 

Cosi p. e. del tempio, di Portuno esistono belle ruine 
descritte dal Canina e dal Nibby '^. Anche il tempio di Bacco 
è stato rinvenuto nei recenti scavi al N. del casino Torlo- 
nia , là dove vedemmo avere esistito i magazzeni vinarìi. 
Esso apparve rotondo, perittero corinzio , rilevato su d' un 
alto stilobate e risarcito in periodo di massima decadenza. 
In un frammento deirarchitrave curvilineo era scritto a pes- 
simi caratteri: 

AVR RVTILIVS CAECILlAntis 

Nella istessa escavazione fu rinvenuta l^epìgrafe riferita dal 
eh. Lanci nel Bull, del .1864 p. 82 in cui il nume è chia- 
mato Liber Pater Commodianus, La sua statua (cosi bene 
rappresentata nel bassor. Torloniaj fu scoperta fino dal XVI 

secolo: « hanc Bessarion Trapezuntius card, Nicaenus 

ir cum sui iuris fecissety profani cultus impietatem detestatus 
« in mare demergi iussit 3 ». 

Traccie del culto mitriaco appariscono in un bassori- 
lievo conservato all'Episcopio. L'iscrizione di cui ho smar- 
rito r apografo , conteneva la dedica fatta del monumento 
Soli ìnvicto tiithrae. Tale culto (diffuso anche nella vicina 
colonia) è ben naturale in un porto che manteneva vivis- 
sime le relazioni commerciali con TOriente, talché vi vediamo 
perfino venerato il I - • M • AN6ELVS • HELlOPolitanus , 

* 1. e. 

2 Cf. Yarrone Voc. Purtuinnalia. 
< Volpi 1. e. 
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il cui culto evidenteoiente ?i fu trasporlato non altrimenti 
che a Pozzuoli da mercatanti d'Eliopoli o di Berito i. 

Ho già fatto parola di sopra dei tempii d'Apollo e d'Er- 
òolè. — L*esistenz)i di quel di Vulcano si può stabilii-e a 
priori conoscendosi, quanto diffuso fosse in Ostia il edito di 

JUèl nume, tal che lo chiamaron Deus Patrius. — Una aedes 
i Gibele apparisce dairiscrizione di Salonia e Rustico, l'una 
raberdotessa, Taltro tibicine M • D • M * PORTVS || AVG - ET- 
TRÀIANI- FELIGIS — 2 e forse una aedes Veskts dal se< 
Ruente frammento esistente al casino Torlonia: 

TVMVLIS 

VENVSTVS 

IDEM CVRA 

VESTAE 

PORTVGI 

ENSATOR 

ERITO VlCTVS 

T DOMINO 

ATIONE 

BVSEPROPRIIS 

MOQVEPARA/I 

HAS • SVPPRE 

TOR • QVI 

OLVI • DE 

Questo frammento leggesi in una base di semplice modina- 
tura segata a metà nel senso della lunghezza. 

XIII. Portico Plagidiano. L'esistenza di un portico Pla- 
cidiano nella città di Porto fu conosciuta in seguito d'una 
base onoraria rinvenuta Tanno 1822 e posta da Flavio Ales- 
sandro Gresconio: 

PRAEF • ANN • VRB • ROME (sic) 
AD • oRNATVM • PORTICvS 
PLAGIDIANAE 



i H«Dzen Aun. Ist. 1866 p. 135. 
s Grutero p. 308 n. 10. 11. 
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Il Nibbj il quale pubblicò Tintera epigrafe 1, nao uè deter- 
mina affatto la posizione, benché in seguito descriva alcune 
mine da lui vagamente chiamate tabeme le quali sappiamo 
avere appartenuto a quel monumento. Egli pure parla di un 
frammento d'architrave in cui leggevasi la parola PLAGI- 
DIANAM. Questo frammento da me veduto neir atrio deU 
TEpiscopio, è opislografo: nella parte anteriore leggesi 



• • • • 



• • « • 



porticuM PLAGIDIANAM 

nella posteriore in una linea VALORE* * * 

nella seconda VAISSIMO 

Più importanti notizie intorno quest'ediBcio ci conserva 
il Teiier , le quali trovandosi in un opera abbastanza dif- 
ficile a rinvenire meritano di essere qui recapitolate. 

Il portico di Placido Valentiniano fu costruito in quella 
zona di terreno posto fra le mura portuensi ed il mare, fra 
il porto Claudio e la fossa Traiana. Ricercandosi quivi ma- 
teriali per la costruzione del fabficato di Fiumicino fu aperta 
uria lunga trincea, la quale mise a nudo, una serie di grandi 
blocchi o dadi di travertino di m. 1, 25 in quadro, 1 d'al- 
tezza, distanti lii. 2.50, estendentisi in una linea lunga m. 537, 
parallela alla fossa Traiana, e da essa distante m. 20. Su 
questi dadi sorgevano le colonne di travertino d'ordine dorico 
e foggiate a bugna, come al monumento delle acque Clau- 
dia ed Anieue novo. 

Circa 8 m. dietro la linea delle colonne sorgeva un 
grosso muragliene , lungo il quale di tratto in tratto si ri- 
conobbero le immorsature dei muri divisorii delle taberne 
corrispondenti agli intcrcolunnii del portico. 

Tale muragliohe apparve diversamente costruito: a par- 
tire dalle mura della città T opera è reticolata e di rimar- 
chevole precisione: poi divien laterizia: poi mista di mattoni 
e di tufi: finalmente irregolarissima e formata di materiali 
tratti da monumenti piii antichi. Ciò dimostra, dice il Te- 
xier, che il portico non fu costruito tutto ad un tratto, ma 
che a misura che Tinterrimento del lido richiedeva una pro- 
lungazione della fossa Traiana anche il portico veniva pro- 
tratto sulle sue sponde. Gli ultimi restauri in esso eseguiti 
sembrano contemporanei a quelli fatti da Teodorìco tanto 
al faro quanto al molo di sopravvento. 

XIV. Stazione db Vigili. L'istituzione augustea del corpo 

* Porlo p. 55. 
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dei vigili i fa primìtivameate ristretla alta sola Roma. Scrive 
infatti Seneca '^: « sub Tiberio Catsare eohortes in auxilium 
« Osiiensis coloniae cucurrerunt tamquam conflagrantisy cum 
« cae/t ardor fuisset d, le quali parole dimostrano che Roma 
sola godendo in queir epoca del beneficio dei vigili questi 
all'uopo eran mandati a soccorrere le vicine città. 

Ora la cagione istéssa che avea spinto Claudio alla gi- 
gantesca impresa del porto, cioè la sollecitudine dell'annona 
urbana 3 , lo determinò a stabilire ad Ostia una coorte di 
vigili 4: poiché siccome le difficoltà della navigazione lungo 
la costa suburbana ovz& Y.axio(Jti<; à(7({)aXec^ , oZzt Xe/xeva^ 
èTZiXiiòùovq iy^ovaoL ^ impedivano sovente l'approdo delle flotte 
annonarie , così gli incendi spesso distruggevano il frumento 
già chiuso nei magazzeni ostiensi: da ciò la venerazione di 
quei coloni verso Vulcano. 

Claudio adunque « Puteolis et Ostiis singulas eohortes 
« ad arcendos incendiorum casus collocavit » 6. Però con 
la voce Ostiis da Svetonio adoperata io credo non debbasi 
intendere solamente la vecchia colonia, ma piuttosto il suo 
porto da Claudio aperto sulla sponda destra del Tevere. In- 
fatti 1 lo scopo principale deirimpianto dei vigili ad Ostia 
essendo la tutela dei granai, questi sursero più vasti ed in 
maggior numero che non gli ostiensi attorno il nuovo baci- 
no. 2 Stante la frequenza in Porto di tanti marinai, carpen- 
tieri, fabbri, calafati e simile genia spettante a diverse con- 
trade, non mancava ai vigili Toccasione di esercitare l'altra 
parte del loro ufficio, cioè <r fures indagare turbasque no-- 
« cturhas opprimere » 7. 3 ^on dee produrre difficoltà la 
voce Ostiis essendo comunissimo agli scrittori Tuso di chia- 
mar Porto ora con Taggettivo d'Ostiensis S, ora semplicemen- 
te Ostia 9, D'altronde Porto non ebbe amministrazione indi- 

i Sttet. Aug. 30. 
2 Seneca Quaest. nat. I. 15. 

s Suet. in Claud. 18 — Pagi, crit. ad aaa. Baroa. an. 42: 
* Suet. in Claud. 25. 

5 Dione LX. il, Plutarco in Caes. 58, Strabone V. 3. 
^ Suet. ìbìd. 

7 cf. Keliermann, Vigiles p. 2. 

« Pliuio H. N. XVI. 76. Quintil. lust. II. 21, Eckhel D. N. V. Par- 
te II V. VI. p. 276. 

9 Plinio H. N. XXXVI. 9. 18. Suet. Claud. 20, Ner. 47. Proco- 
pio G. G. II. 5. 
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pendente almeno fino a Traiano. 4 Finalmente ninna me* 
moria dei vigili è venuta in luce dalle tante ricerche ese- 
guite in Ostia, essendo dubbio che il frammento di latercolo 
publìcato dal Fea ^ debba veramente attribuirsi a quel corpo; 
molte invece ed importanti furono rinvenute nei recenti 
scavi di Porto. Eccone le principali: 

In un ara di marmo lunense alta m. 0, 90 X 0, 41 
X 0, 32 apparve fepigrafe seguente: 

FORTVNAE 
DOMESTICAE SAN 
CTAEARA PROSALV"E 
"E REDITV • L SEPTIMI 
SEVERI PERTINACIS 

AVGwsrt . cJ . p . SEPT 
Getae . nohiliss . caes 
LVALERIYS FRONTINVS 
7 COHII VIGIL SVA PECVNIA 
POSVIT CVM SVIS 
A • L • ET • V F • I 
FLIVLIÀNVSCEN 
CORIIIIVICIL 

In questa epigrafe troviamo nominati ufficiali di due diverse 
coorti, della 2 cioè, e della 4. Ora la coorte dei vigili pò- 
sta alla custodia di Porto , il vero granaio di Roma ^ , fu 
affatto distinta dalle sette coorti urbane , ovvero altro non 
era che un distaccamento di queste spedito per turno alla 
difesa del luogo? Esaminiamo le ragioni che militano per 
l'una e Taltra parte. 

Svetonìo parlando delia severità di Vespasiano, racconta 
che avendogli domandato ì <f classiarii qui ab Ostia et Pu- 
« teolis pedibus Romam per vicem commeant^ constitui aliquid 
« sibi calcearii nomine » ^, egli non solo loro lo dìniegasse, 
ma li obbligasse a camminare a piedi nudi ed aggiunge che 
tale costume mantenevasi anco ai suoi giorni. Guglielmo 
Baumgarten a queste parole commenta « clasaiarioa ^. «. 

*■ Viaggio p^ 40. 

2 Zosimo 1. VI. e. 6. Fìlostorgio 1. e. 

3 Suet. in Yesp. 8. 
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e eok&tteè rèiHig'uin ^uae PuteoUs et OstHs ad arcendos in- 
a cendiorutn canni erarit collocatae ad eùndem usum Romatn 
e per vicetn commeabùnt )>> Credo che diflBcìlmeiitè il dotto 
ootomeolatore avrebbe potato provare coi fatti la saa affèr- 
Riazióne: ciò non ostante è d uopo raoimentare che gli ar- 
cheologi hanno ravvisato dovere esistere qualche relazione 
tuttavia incertissima fra vigili e marinari. Parecchi fatti li 
condussero a questa sapposizione. Cosi p. e. nella iscrizione 
che rammenta i ludi scenici dati dall'edile Claudio Goorimo 
insieme a molti nomi di vigili se ne trovano alcuni di clas- 
siarii della flotta misenate 1. Così pure fra molti titoletti di 
marinai delle navi di Miseno e di Ravenna rinvenuti fon- 
dandosi la nuova darsena di Civitavecchia apparve anche 
quello di un vigile della I coorte arbana 2. Le coorti per- 
tanto collocate da Claudio ad Ostia e Pozzuoli sarebbero 
state formate da un distaccamento di fanteria di marina ? 
Per decidere di ciò conviene esaminare altri fatti. 

Primieramente non v'c esempio che una colonia o mu- 
nicipio qualunque avcssèror pib dr una coorte di vigili : ora 
essendo nominate nei tnatmi porlaensi la II, la IV, e la VII, 
è chiaro che in essi non paò parlarsi che dell^ urbane. Vero 
è che una iscrizione che il tìildio asserisce ic sub Paulo V 
a detecta inter raderà in via porluenst o e nella quale è no- 
minato un Gn. Domiziò Brossofo liTlL COHORTIIVIGIL 
Il POBT VENS ' sembrerebbe opporsi a quest' opinione : ma 
epìgrafi ti'atte dà schede ligoriaùe non meritano affatto fe- 
de 3. D'altronde se in Roma la cui popolazione stabile non 
fti certo inferiore ai 2. 500. 000 abitanti ^, una sola coorte 
bastava alla tutela di 360. 000 cittadini , manifesta sarebbe 
stata rintltilità di piii coorti a Porto la cui popolazione forse 
non superò mai i 10, 000 individui $. 

Conchiudo essere mio avviso che la custodia di Porto 
(e il Ostia) fosse affidata a uiià o più centurie di vigili urbani 
spedile per turno alla tutela dei magazzeni annonari!. Se poi 
ed ki quài proporzióne entrasse Telemento navale nelPorga- 
nizzàzione aéirinterò corpo, é questione che richiede mag- 
ifìóTÌ sfudii e nuove scoperte per essere risoluta. 

i Orélli ^8; Kellermann. Vig. 14. 48. 

2 De Rossi: Bull. Ist. 1865 p. 42-46. 

s Or. Henzen 5138. 

4 Gaoina, Indie, topog. di Roma ant. in fine. 

' Biondi, Atti d. Acc. B. d'Arch. v. IX. 
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Una prova evidente della verità di quanto fina ad ora 
si è detto, ci è fornita dalle due nltìaie linee deiriscrisione 
stessa che commentiamo. Poiché dopo compiuta i' accurata 
incisione dell'epigrafe di Frontino e probabilmente dopo che 
la base istessa fu collocata al suo posto, una mano diversa 

vi graffi con caratteri profondi sì, ma incerti e sottili FL * 
IVLIÀNVS • CEN II COR • llll • VICIL • Questo Flavio 
Giuliano il quale volle avere anche egli la sua parte di me* 
rito verso Severo colfincidere il suo nome appresso la de- 
dica di Frontino, appartiene non alla II ma alla IV coorte. 
Or non è probabile essere egli T ufficiale venuto coi suoi 
uomini a surrogare la centuria di Frontino nella custodia 
di Porto? 

Ecco un altra iscrizione venuta a lace dal luogo istesso 
in cui fu trovata Tantecedente e che presenta il medesimo 
fatto, le stesse coorti e in parte ancora i medesimi personaggi: 

HERCVLI 

caSSlVS • LIGVS 
TBIB GOH • IIII 
VIGIL 
D D 

CVR AM • AGENTe • Lucio 
VALERIO • FRONTINO • 7 • coÀ II 
VIGIL • ET • VARIO • FVFIGIAno -IO 
LEONE • AEMILIO • CATVLLIémo 
AGENTIBVS 

La statua di Ercole di cui è parola nella iscrizione fu real< 
mente rinvenuta a poca distanza; e benché ridotta in fran- 
tumi, pure si ricompose quasi per intero, ed ora si crede ,' 
formi uno.dei migliori ornamenti del nascente museo Torlonia. 
Gli stessi nomi son ripetuti nel seguente frammento: 



• • • LAT 

curX M A G Ente Lucio 
Valerio • /roNTINO Tcoh^II 
vigil • et ' VARIO FV fidano' • • • • 

leoNE AEMnto Catulliano 
kGEmbus' 
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Forse aoche questo secondo, frammeoto dee riferirsi al me- 
desimo Frontino; egli però sarebbe passato dalla 2 alla 5 coorte. 

L- Y MEmyS ' frontinus 
CEN • COH • V • AGENTIÒei« (?)••• 

• • EA • CASTRA • VI • • • 

• • OBEA PRO 

Riporterò finalmente anche il segaenle titoletto già publicato 
dal eh. cav. De Rossi 4 e da esso giudicato spettare ai vi- 
gili posti alla custodia /di Porto: 

FL • HONORIO • NP • ET FL« 
EVBODIO • CONSS • FA VHS 
ADEODATO • CENT COH VH 
ET CRbptnO (?) COH II A CIV 

UaT OSTIA ON 

Quasi tutte le iscrizioni testé mentovata si estrassero dalle 
mine di un considerevole edificio diviso in celle e spettante 
all'epoca degli Antonini. In esso pertanto non dubiterei ri- 
conoscere la stazione dei vigili, molto più che vi si rinvenne 
altresì una grandissima tavola lusoria, solito passatempo dei 
soldati , e di cui fu trovato un esemplare anche nella sta- 
zione militare ostiense, anche essa divisa in celle all'uso dei 
castri 2. La stazione dei vigili in Porto , se è vera la mia 
congettura, troverebbesi sulla sponda destra della fossa Tra- 
iana, fra la cittadella (ora Episcopio) e le mura della città. 
Ad essa probabilmente spetta il seguente frammento trovato 
fra le mine dello Xenodochio di Pammachio 3: 

d. n, antonim AVO FELIX • STATIO 
vot.(c.f vigilum.l,mctomM'{m\MUSS'mLkfCiS VOTXXF 

cttRATOR • EIVS 

XV. Vie, isole, fori. Tre erano le vie principali della 
città : la prima dipartendosi dal tempio di Portuno e dalla 
porta romana, e seguendo la direzione della portuense este- 
riore giungeva air esagono attraverso una zona di terreno 
occupata esclusivamente da edificii particolari. Il Volpi la 

1 Bull. Arch. Grìst. a. IV p. 51. 

2 C. L. Visconti: Ann. Islit. 1857 p. 308. 
s Bull. Arch. Grist. a. IV p. 101. 
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dice lalmente larga da presentare longissimi fori speciem i: 
il Teicier poi la riconobbe decorata da doppia Già di portici, 
ai cui iolercolunnii corrispondevano altrettante taberne con 
retrocamera, alla quale, sembra, si ascendesse mediante una 
scaletta di legno 2. La seconda via principale era quella ch& 
seguiva il perìmetro dell'esagono larga secondo il Labac- 
co e. 17 p. 7. La terza finalmente correva lungo la destra 
sponda della fossa Traiana 3. 

Quanto ai diverticoli o vie secondarie^ moltissime furono 
scoperte negli ultimi scavi disposte ordinariamente ad angolo 
retto, in modo da dare alla città V aspetto il più regolare. 
In questa occasione apparve, quanto piccolo fosse lo spazio 
che i grandi stabilimenti public! lasciavano alle abitazioni dei 
privati che si trovarono riunite in due gruppi. Il primo si 
estende su quella specie di triangolo compreso fra le mura 
della città ed i lati N-E , E del porto Traiano: il secondo 
occupa Tarea limitata dal medesimo porto, dalla cittadella 
(ora Episcopio), dalla fossa Traiana e dal canale di comuni- 
cazione. Le fabriche del primo gruppo apparvero , se non 
di buonissima epoca, anteriori almeno alla divisione delllm- 
pero; laddove quelle riunite nel secondo sono generalmente 
posteriori alla prima metà del sec. lY ^. Non è quindi me- 
raviglia vederle in gran parte costruite con avanzi di più an- 
tichi edificìi e decorate con frammenti e lastre marmoree 
tratte anche da sepolcri. Alcune di queste ultime conserva- 
vano le loro iscrizioni: eccone le principali: 

BàEBIA • VICTORIA • FECIT • SIBI • ET 
ANTONIO TIMOCRATI E • Q • R • MARI 
TO . SVO • LIBERTIS • LIBERTABVSOVE 
VTRORVMQVE • POSTERI SQ VE • EO 
RVM • CONCESSA»! • SIRI • PARTEM 
MONVMENTI • A • CORNELIIS ZOTICO 
ET • EPICTETIANO ETCORNELI AMDRAV 
CEN • PORTICVM CViM • AEDICVLIS • SV 
IS • ETCVRICVLVM QVODESTSVPRA 

MEMORIaM 

1 1. e. 

» 1. e. p. 326. 

s Id. ibid. p. 320. 

4 Bull. Arch. Grìst. Add. 4 p. 100. 
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aNTONlVS • VALENS • ET • LICINIA • 

ca/»»SIA(?)C0NIV3t • QVANDONE IN 
hoc sarGOPHAGO CONDITI • ERIN • NE 
jUM^uaMALIVTGOBPVSINICEREVELITQVOD 
ubi. /«CEBIT POENA NOMINE • INFERET 

HSXXXMNNEQVECORPVSEIVSRECiPIETVr 



A • ATINIVS • VALENb* 

VIX • AN • XLV 
A • ATINIVS • COMMWIS 
PATRONO • B • M • 

la un urna elegantissima. 

M • MEVIO 

MMEVIVS 

FIL- PATRI •Ol'^/ec.e^ 
SIBIPOSTERt'?»*- '««■« 



M • AVR • ELLICIANVS 
ET • VLPIA • ATTICILLA 
FECERVNSIBI ETSVIS 



d. M 

iuUK AFRODITE 
IVLlAE HERMIONiE 
FILIAEQVAIIMIII- 
DVIIII LOCVM DON* 
BIT D PVBLICIVSPHi 
MVS 



D M 

AVBELIO 
VALENTI 



• ••.••• 



CONIVGE • ET • m • FIL 
VLLO • QVOD 
ECI • VOLVNTATI 

FLOBES FOLEVMQ 

NIM 

QVI • LEGITIS 

ONIVNX • FEC 

d M 
FILIA • CONCESSA 
hoc • «to»IMENTVM • DONA 
vii ' cowcESSITQVE • Q • AEM 
ilio ' eutycm • ET • ANTO 
nio . pammf )ET • Q • AEMI 
Ho- satur^lm • QVOD • FV 
erat • • I • SATVBNINI 

d' M' S" 

VALEriVS 
VETVRIVS 
CIVIS AFERCO 
iONICVS VIX 
ITANNIS IXX 
MESIS II DIES 

Vini 



P • MARIVS • P. 
PARENTIBVS • 



• • • • 



DOMITIA • A 
ORA FECIT • 
«VRELIO PO • 



• • • • 



Frammenti di grandi e belli caratteri. 



y 
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©eOIC • KAI • ÙAi 

MOCIN CIHC 

DIONYCIOCYIOC 
MHTPITAYKYTATH 

enoiHceN 
ezHceN • eTH • m 

Un importante colonia ebraica dove' essere stabilita in Porlo, 
come poò dedursi dalle molte epigrafi che ad essa si riferi- 
scono. Eccone due conservate nell'Episcopio: 

CNTAA (candelabro) € KlXe CNTAAC 

TYrAxep ecoYO KeixAi 

nATPOC TGJN ZiGJPeiC 

6BP6CJN TA €N IPHNH HK 

AIA TOCKA XIHCIC AYT-- 

PA eNI (candelabro) 
PHNH 

Secondo il P. Volpi esistevano (c circa portum sexangularem...* 
« fora quinque totidem ad angulos d con attorno ce parU" 
d ctM f apothecae y horrea^ ieloniay diver3or'ia...,arae ». Di 
questi cinque fori non esistono vestigia ; bensì dei monu- 
menti che li decoravano, ma sparsi per Tintera superficie del- 
la città. Delle apothecae, degli horrea, dei telonia parlammo 
di sopra : un dtversorium può riconoscersi in queir edificio 
che sorge isolato alT estremità della grande via di Portune 
sulla sponda del porto , la cui disposizione ricorda quella 
descritta da Tucidide t per una locanda di Platea di Beozia. 
Quanto alle are, molte si ritrovarono nei recenti scavi, molte 
in epoche anteriori la cui memoria ci è conservata dagli 
epigrafisti 2. Parlammo di sopra delle are pQst0 da L. Va- 
lerio Frontino alla Fortuna Domestica , da Cassio Ugo ad 
Ercole, da Gaiona a Giove Eliopolitano, da Giunia Marciane 
a Bacco Gommodiano: una quinta rinvenuta nel 1865 dice: 

i i. Ili e. 68. 

2 Fea Viaggio p. 50, 53. De Rossi B. A. Gr. IV. 39. 
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SYLVANO ' SAC • 

T • FLAVIVS 

AVG • LIB 
PRIMIGENIVS 

TABVLARIVS 
ADIVTOR 

I seguenti frammenti di basi scritte esistono presso il casino 
Torlonia : 

d. AeRENNIiM.rf. f. • ' ' < 

({.n.seEVEBI - aug. a. fru 

mento.DlSPEmafor* 
DD 



• • 



• • • 



SERVI ET N 

TE PROC • ANN 

•SVA PECVNIA FECERVNT 
•NEN • CVR QVAE DEDICATA 



• • 



t • • 



I fori portuensì la cui esistenza sia stala coofermata dalle 
ultime scoperte, son tre: i due primi trovansi luogo il canale 
di comunicazione fra il palazzo imperiale ed i bagni « ibique 
a olim crateras sive labra irta marmorea effbssa fuisse di- 
« dicimus quae nunc fonlibm ad Citatorii in urbe montis 
« aedes inserviunt ». I frammenti di una di queste vasche 
di bel granito orientale trovansi tuttora accumulati verso il 
centro di uno di questi fori. Sul condotto di piombo cbe 
serviva ad alimentarle si lesse: EX OFFICINA • MARTINI 
PLVMBARI. 

Il terzo non è separato dalla darsena cbe da un sem- 
plice ordine di taberne. Questo « recinto quadrato oblongo..,. 
scrive il Labacco ^ è opinione d'alcuni che fosse un anfitea- 
a tro io lo stimai per un luogo di mercato ^ cioè pel foro 



^ Questo nome di Hereuaìus mi ricorda un frammento esistente ia 
una maceria al XII miglio della via Tiburtina che legge: 

HEREnnttt^ 

DF 
HCRENNtant^ 
MAXìmuf 

M. e. 
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olitorio che vedemmo rappresentato nella pittura murale del 
Falconieri . 

Il Texier ci parla di un quarto grande foro posto fra 
l'Episcopio ed il fosso dell* incastro sulla sponda del canale 
di Fiumicino: e narra di averne trovato la platea formata 
da enormi massi di cipollino, porta*santa» africano ec. Re- 
stringendo a più giuste proporzioni la scoperta del Texier, 
credo essersi egli imbattuto semplicemente in quella piccola 
area scoperta nel 1827 attorno ad un 'tempietto incognito, 
il cui pavimento è descritto dal Nibby 1 quasi con le stesse 
parole usate dal Texier. 

Sembra certo che in uno dei fori sopra descritti sì ritro- 
vasse la famosa iscrizione di P. Lucilio Gamala 3, sulla cui 
età a lungo disputarono gli archeologi , essendo incerti se 
debba riferirsi piuttosto all'epoca augustea, ovvero a quella 
degli Antonini. Una osservazione non ancor fatta ch'io sap- 
pia da alcuno m'iavita ad ascrivere decisamente queir insi- 
gne monumento all'età d'Augusto: poiché leggendovi nomi- 
nato nella linea 34 il tribunale questorio ostiense, ciò solo 
basta se non altro a rendere anteriore T epigrafe ai tempi 
di Claudio, il quale tolse al collegio dei questori la provin- 
cia ostiense ad essi attribuita Gno dal 487 di R. É evidente 
pertanto che nel bellum navale nominato nel cippo di Ga- 
mala devcsi riconoscere la guerra aziaca o le susseguenti 
fazioni navali combattute da Augusto 3. 

XVI. CoNGHiusiONB. Dallo squallore e dalla nudità che 
ora circonda il delta tiberino, difficilmente potremmo for- 
marci un idea della sua antica floridezza: eppure gli scrittori 
sono concordi nel celebrarla. Varia hinc atque inde facies^ 
scrive Plinio del territorio ostiense, a nam modo occurren^ 
a tibus 8ilvi8 via coarciatur^ modo latissimis pratis df/ftin- 
« ditur atque paiescit: multi gregei ovium; multa ibi equo^ 
« rum boumque armenta, quae montibus hieme depuha herbit 
« et tepore verno nìtescunt ^ ». Ciò deve intendersi per quella 
parte del territorio che maggiormente distava da Ostia e da 
Porto , poiché le immediate vicinanze di queste due città 
chiamate da Cassiodoro duo lumina ^ cran tutte rivestite di 

i Nibby Porto p. 75. 

8 Volpi I. e. Orelli o. 3882 etc. 

> Cf. C. L. Visconti Ann. hi. 1867 p. 323 sqq. 

* Plinio. Bp. II. 17. 

» Var. Vili. 9. 

Annali 1868. 13 
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giardioi e yille e vigneti. In questi poderi i fiorirano quei 
gelsi e qaei porri celebrati da Plinio ^ ed eziandio quei fa- 
mosi meloni , dei quali Glodio Albino mangiava ben dieci 
alla volta 3. Traccio dei vigneti portuensi rimanevano ancora 
verso la metà del sec. IX e vtmae , Urrae^ pnUa ricche 
d*armenli son mentovate in Porto nelfSSS dai Lìber Pontif. 
in Leone JV. Quanto alla frequenza delle ville ecco le pa* 
fole di Plinio A: « Liius (ostiense) omant varielate gratis$ima 
« nunc conlintAa nunc tnlemiissa tecta villarum quae praestant 
« tnultarum urbium factem sivé mari $ivé ipio htwre utare ». 
Le vestigia di queste ville ritrovate e cerche sulla fine del 
secolo passato sono ampiamente descritte dal Fea ^. Tutto 
ciò rendeva gratissima agli abitanti della capitale la spiaggia 
tiberina 6 , specie di oasi lungo la costa etnisca e laziale 
chiamata da Plinio gratis et pestilens 7 d'accordo con Stra- 
bone, il quale fra i luoghi malsani di queste spiaggio è ben 
lungi dal nominare Ostia. Ed ora che le condizioni igieni* 
che e fisiche dell' estrema valle del Tevere son tanto can* 
giate, duriam fatica ad ammettere per vera Tespressione di 
Plinio, là ove afferma che la salubrità e giocondità del sog- 
giorno d'Ostia era anche maggior nella state che non nel- 
Tinverno. 

Le acque portuensi non erano molto pescose, mare non 
sane pretiesis piscibus abundat ^. Però oltre il pesce lu- 
pus (Labrax. Guv.) che pescavasi alla foce .del Tevere ^ 
davano quelle acque eziandio soleas et squillas optimas 10 
ed anche i celebri scari i quali originarii del mar carpazio 
non solevano mai oltrepassare il capo Lecton di Troade : 
« mie adveetos Tiberio Claudio principe Optatus Eliperlhu 
« praef. classis inter Ostiensem et Campaniae oram svarsos 
< disseminava ^1. 

i FroDtìno: de colon, p. 119. 
2 H. N. XV. 27-XlX. 9. 

8 GapUol. in Alb. 11. 
* Ep. IL 17. 

5 Viaggio p. 57. 

6 Gioven. Sat. II v. 46 sq. 
T Ep. V. 6. 

« Plinio Ep. II. 17. 

9 Oraz. Sat. IL 2. v. 32 sq, 
io Plinio 1. e. 

li Plin. H. N. IX, 62. 
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Qiii mi arresto: neiU lusioga di aver raggiunto inqual*-. 
che mòdo lo scopo. propostomi, cioè di dichiarare U pianta 
delta città da me rilevala, conservare qualche memoria de- 
gli scavi in essa eseguiti , dare infine ona langatda idea di 
ciò die fu uQà volta la ora desolata «piaggia likerisa, qveHa 
spiaggia famosa ove Aulo Gellio filosofava eoa FavQfino « 
ove ^Ottavio e Cecilio discutevano questioni religiose , ove 
avvenne i'ultimo colloquio di Monica e d'Agoslino. 

BoDOLPO Ambdbo Lanciani. ■ 



LA STATUE COLOSSALE DE BRONZE 
REPRÉSENTANT HERCULE, 

TROUVÉE 
AU THÉATRE DE POMPÉE. 

Discours. prononcé au Capitole^ le 26 avrU 18ft7. (*). 

[Monuments inédits tom. Vili pi. X; pLadd. ^•) 

Cesi aujourd'hui que aous celebrons daus une séance 
solennelle i^anniversaire de la foudation de Rome, féte 
populaire qui rattache , le present aux antiques tradi-<- 
tionsdes origine^ romaines. Àprès vingt-cinq ans d'absen* 
ce, je me seas heureux de me relrouver au Capitole, 
au milieu de cette brillante assistance, au milieu de mes 
confrères de Tlnslitut de correspondance arch^ologìque 
qui m'ont fait l'honneur de m'appeler au fauteuii d^ 
la présidence. Ce n'est pas sans emotion que je prends 
la parole au nom de cet Institut, fond^ il 7 <^ mainte- 
nant trente-oeuf ans par dea hommes doat lea noma 

n Yoir Uuìh 1867, p. 13JI. A la snfte da discours, on a fnprìmé 
éis liotes'addàtioMielles ijA eomplètent et modfdeDt dans oértaioes par^ 
Héi qaeliiiies anea dea obaervatlons de IViutenr. 
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sont chers a la science, et parmi lesqueis on peut citer 
avec orgueil Bunsen , Carlo Fea , Gerhard , Panofka, 
Welcker; ces bommes, Messieurs, ont renda d'immenses 
services a nos etudes, c^est a eux qu'on doit attribuer 
une grande part dans les progrès que l'archeologie a 
faìts depuis un demi-sìècie ; plusieurs ont disparu de 
la scène du monde; M. Welcker, a cause de son grand 
àge, se repose de ses brìilants travaux, mais notre se- 
cretaire general , mon illustre ami, M. le professeur 
Edouard Gerhard , continue toujours avec un zèle et 
une perséverance infatigables ses vastes et savantes pu- 
blications ^. Tout le monde connait ses beaux ouvrages, 
parmi les quels je citerai ici son Choiac de vases peints^ 
ses Miroirs étrusques et sa Gazette archéologique 
dont la renommee est europeenne. 

L'usage, établi depuis de longues annees, veut que, 
dans cette circonstance solennelle, un monument remar- 
quable soit illustre et communique a la Societé. Il y 
a au Musée du Vatican, ce Musee unique au monde 
et qui renferme tant de merveilles de l'art, un monu- 
ment antique d'une grande valeur, un de ces monu- 
menta sans prix que le temps et la barbarie des hom- 
mes ont épargne, qui atlire tous les regards, qui, lors 
de sa de'couverle, a produit dans le monde savant une 
vive sensation. Vous avez nomme, Messieurs, la statue 
colossale de bronze dorè représentant Hercule, Irouv^e 
il y a deux ans, au theatre de Pompée, Les circonstan- 
ces de cette decouverte sont connues 2. Aussi n*ai-je 

i Hélas! le 12 Mai 1867, Édouard Gerhard était enlevé à la scìence 
et mourut à Berlìa, à la saite d^une loogue et doalonrease maladie, 
dans la soiiante-douzìème anoée de son ége. 

2 Bull, de rinst. arch. 1864, p. 227, - Gf. ce qu'a dk M. L. Grifìì, 
dans le Giornale di Roma du 27 sept. 1864 , et les àrfides de la 
Correspondance de Rome des 24 sept. y 16 octobre, 5 nov. .1864 
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riniention.de les rappeler ici qu'en pea de mots. Au 
moÌ8 de septetnbre 1864, k la place Biscione, pendant 
qu'on était occupé a creuser la terre pour poser les 
fondements d'une construction nouvelle au palais Pio, 
aujourd'hui ia propriété da chevalier Righetti, on troava, 
a environ huit mètres de profondeur , dans une fosse 
entouF^e d'un mur et sous de larges dalles de péperin 
qui formaient une espèce de voùte, une statue de bron- 
ze, remarquable non->seulement par ses dimensions co- 
lossales , mais encore par Texcellente conservation de 
sa dorure. Il y manquait certaines parties, entre aiitres 
le pied gauche. La hauteur de la statue est d'environ 
4 mètres (3 mètres, 83 centimètres). Elle représente Her- 
cule jeune, la peau de lion suspendue sur le bras gau- 
che, tenant dans la main droite la màssue et dans la 
gauche les pommes du jardin des Hesp^rides 1. La téte 
est légèrement inclinee yers la gauche; la bouche est 
entr^ouverte. Aux tempes paraissent les poils d'une barbe 
naissante. Lors de la décou verte, les avis furent par- 
tagés; les uns voulaient reconnaitre dans les traits du 
dieu soit le portrait de Pompee, soit celui de Domi- 
tien ^ ,' d'autres prétendaient que la statue appàrtenait 
au IV" siècle de notre ère et cherchaient a y découvrir 
de la ressemblance avec les empereurs de cette epoque. 
Mais un examen attentif de cette remarquable oeuvre 

et 21 Jaov. 1865, oh Pon trouvera les observations de M. le commaii- 
deor Visconti et celles de son oeveu , M. le chevalier Charles-Louis 
' Visconti. 

*■ La massue dont on a retrouvé quelques débrìs et les pommes 
des Hespérìdes ont été rétablies, quand on a restauré la statue, d'^après 
:le8 roodèles antiques. 

s On doit convenir, qu^à la première voe, la téte du colosse d- Her- 
oale rappelle tant soit pen les traits de Domitien , mais aprèa un 
examen attentif on revient da oette idée et je suis porte à croir* que 
cette ressemblance est purement fortuite et. que par conséquent) il ne 
faut pas s^y arre ter. 
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«l'art y &it reconoattre im type grec. Les cheveox ceurU 
ceinU d'une ba«delette ^, Tabsenoe de barbe, le cara- 
etere ^iivéoile de la Bgure, toutes ces circonstanee^' rea- 
3Ìes rappellcnt le type d'HercuIe, tei que nous le diòn- 
^rent les monnaìes frappées dans la Macédoitie àa IV^ 
aièele a^ant J.-C d. Tout porte a croire que noas avons 
«oos les yeux une statue fake par un artiste romain 
^i s'est inspiré d'un excellent modèle grec de l'ercole 
de I/^sfppe. Cette opinion sentble asset g^ne'ral^ment 
adoiise par les aroheologues tant roniains qn^e'trangets. 
Miais pour d^^velopper les motifs sur ksquels elle se 
fetide, il faudrait entrer dans des detaits qui prendraieDl: 
trop de temps dans ce moment. Qu'il me soit seule- 
ment permis d*ajf»ater que les oeuvres de la scdpture 
execut^es scnts l'ìnfluence du grand artiste contemporaia 
d'Aleieandre , abondent daus les Mua^es et que l'opi- 
mon de ceux qui reconoaissent dans le colosse d'Her- 
cuie la copie d'un originai grec repose sur des dònnees 
soUdès 3. 

Maintenant quant a savoir a quelle <$poqae ce cé* 
^Dsae de bronze a pu étre erige, il me semble que le 
ileo cm la découverte a éié (aite doit nous guider dans 
nos recberches. Ce lieu est Templacement du tempie 
de Vénos Victrix qui dominait Timmenae theàtne^ édi- 
fioe d'une rare cnagnificence, ou plutSt assiemblage de 
plusieurs édifices, accompagnes de portiques et de jar- 
dins que Pompée avaìt fait élever pour perpétuer le 
souvenir de ses victoires. Or, les travaux entrepris pour 



^ On a du qae la téte avait été entourée d^ajia<fHinMiBe.fapporl69: 
je «è le crais pas. La parlìe posiérìeure da crine manqne; èUé avait 
^'fsndne séparéaMat et rajustée après coup. G^èat pertcell» 
•tfR^apràs la foote, «n a^ait ratìré it imMiu ite la statua^ 

3 ¥mki «ote additbDeUe A. 

* Voir la note additioDelle B. 
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la conslructioQ du th^àtre de Pomp^e et de ses dépea** 
dances se placent en Tannée 696 de la fondalion de 
Rome ^. On possedè des ouvrages de sculpture du VII* 
siècle de Rome et entre autres la célèbre statue de Pom- 
p^e conserv^e au palais Spada 3. Tout en tenaot compie 
de la diffì^rence qui existe, quant au travail, entre des 
ouvrages de bronze et des scuiptures de marbré, on ne 
manquera pas de remarquer certains rapports, certaìnes 
analogies eutre le colosse et la statue de Pompée, surtout 
dans la manière dont sont trait^s les muscles. Je serais 
dono disposa k croire que nous avons sous les yeux 
une oeuvre d'art des deroiers temps de la République. 

Si Ton admet que le colosse de bronze est un 
ouvrage contemporain de la construction du théìtre de 
Pompée, il reste a rechercher à quelle epoque et dans 
qnelles circonstances il a éié renversé et mutile et pour- 
quoi ensuite il a élé cache et dérobé aux regards* Ce 
soot là, Messieurs, deux questions qui donnent a vétié* 
chir et qui offrent plus d'une dilBculld. 

11 est evident que le colosse a éié brutalement ar- 
raché de sa base et qu'en tombant sur le dos, la téle 
a éié fendue, ce qui explique la déformation du front 
et les fraclures qu*on y observe, eflfets produits par une 
commotion violente. 

Il est positif aussi que la statue, après avoir été 
renvers^e et mutilée, a ^té ensuite emport^e et cacb^e 
avec soìn, sans aucun doute, dans Tintention de la sous- 

* Voir L. Urliohf, Beaehreibung der Stadt Rom. IH, 3, p. 4 et 
Mfy. -^ La dédicace du thóàtre n'eut liea qu'en 699, lort da Mcond 
coDSolstdePonpée.DioCaM. XXXiX, 38. •*-Gic.JB|pi#^ imì F«m« Vii, 1. 
*-* Asoon. Pedlan., In Oràt. Pison., p. % et 15. ed. Orali. — Plio. H»N» 
VIU, 7, 7. 

9 Maffel, RaeeoUa, tav. CXXVII. — Visconti. IconùgraphU ro^ 
moina, pi. V, n. iti2.-^ Gtarae, Muiéé de $eulp(ur$ cmUqui et mo- 
derne, pi. 911, n. 2316. 
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traire aux oalrages et avec la pensée de la relever un 
)Our. On se rappellera aussi les circonstances qui ont 
accompagaé la découverte de la Venus du Capitole , 
cachée, comoie le colesse d*Hercule, sous des decom- 
bres et dans un abri dispose exprès pour servir de 
cachette 1. 

Trois suppositions se preseutent a Tesprit en pré- 
sence de ces faits. Àprès la bataille de Pharsale, les 
monuments élerés par l'illustre rivai de Cesar aurai- 
ent-ils été exposés aux outrages et aux insultes des 
vainqueurs? Dira-t-on qu'au IV^siècle les chrétiens ont 
renversé Tidole? Ou bien encore prétendra-t-on que 
le colosse a ete hvìsé k la suite d'un mouvement poli- 
tìque, en baine du tyran qui Tavait dedié 7 

La première bypotbèse ne senible pas admissible, 
car rien dans Thistoire n^ndique des violences de cette 
nature après la défaite de Pompée ^. Quant à la secon- 
de, elle n*est peut^étre pas plus fondée, car d'après des 
documeuts publiés par M. le chevalier de Rossi 3 , il 
est positii que longtemps après la suppression du eulte 
public, les images des divinités paì'ennes ont éié épar- 



*■ Emil Braun, Ruinen und Museen RomSt p. 220. 

2 DioD Cassius (XLII, 18) dit qae quand la nouvelle de la débite de 
Pompée à Pharsale parviot à Rome , on renversa ses skatues ainai 
que celles de Sulla qui étaient aux Rostres, et rhistorìen ajoute : mais 
on ne fit ricn de plus* Toc; ^ìv ceV.óvac toG ti IIo^Tnjtov YMt Tov IvXXov 
T«c ini Tw pinuri sffTfiuffa; avsrXov, ak\o di ovòh rón eTrpa^av* — 
Plutarque. Cesar, 57. Kac toc; Uoinmitov yMrapt^Xtutha^ tixóvoc-,' ou 
TTcpeic^ov, ce XX' avc9Tii}(roev. Et Plutarque ajoute que Gìcéron lonaìt Cesar 
d'aveir feit relever les statues de son ennemì , diaant que Cesar en 
érìgeant des statues à Pompée s'en érìgeait à lui-méme. — Cf. Plu- 
tarque., Apophlhegm. tom. VI , p. 774, ed. Reiske. — Suetop. Cesar , 
LXXV. Sed et statuas L. Sullae atque Pompei , a plebe dxsjectoij 
(Caesar) reposniU Voir la note additionnelle C. 

s Bull, di archeologia cristiana, anno IH, 1865, p. 5 sq.; anno IV, 
1866 p. 53 seg. 
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gn^es. Et comment admettre que des chrétiens aient 
ose abattre un colesse expose a tous les regards dans 
un edìBce public , tei qu^etait le tbéatre de Pompée ! 
Ces ol^ections ont une grande valeur, surtout quand 
elles sont faites par un savant dont je respecte Tauto- 
TÌié et dont j'admìre la prodigieuse érudition 1. 

11 me reste à dire un mot de la troisième sup- 
position. Hercule tenant la massue et les pommes des 
Hespérideis est souvent représente sur les monnaies de 
Maximien-Hercule. On se rappellera que sous le règne 
de ce prince, associé a l'empire par Diocl^tien, un por- 
tìque fut elevé près du tbéatre de Pompée ^. Il &udrait 
admettre qu'une statue beaucoup plus ancienne a éié 
transportée au nouveau portique par ordre de Maxi- 
mien Hercule et qu'après sa mort ses ennemis, en baine 
du tyran, Tont reuversée et mutilée! Cette supposition^ 
on le comprend, offre encore des difficultés dans Texa- 
men desquelles il m^est impossible d*entrer en ce moment. 
Quoi qu'il en soit, ce sont des paì'ens, des partisans de 
Vancien eulte qui ont dù cbercber a cacber le colesse 
d'Hercnle, pour le soustraire aux outrages et dans Tin- 
tention de le rétablir un jour a sa place 3. 

Hercule, Messieurs, vous le savez, élait honoré 
à Rome d'un eulte particulier, dès les temps les plus 
reculés. Le souvenir du fils de Jupiter se rattache aux 
origines de cette antique cité. Au Forum Boarìum, au 
bord du Tibre, le héros, a son retour des extrémités 
de r Espagne, avait fait paitre ses boeufs enlevés a Gè- 
ryon ^,- au mont Aventin, Cacus avait cbercbé a de- 

^ Yoìr la note additionnelle D. 

2 Fabretti, Inscript. p. 683, 71.0rell./fi^cn'pr. lai. seUct. n. lOiT 
— On a retrottvé deux bases de stataes qai portent Fune rioscriptìoa: 
GENIO HERCVLRI, Pautre: GENIO lOVII. 

s Voìr la note additionnelle E. 

4 Ovid. Fast. 1, 543 sqq. 
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rober les troupeaux ainen^ par Hercale, mais il ayait 
aubi la peine de ses brigandages ^^ Évandre avait re^a 
le vaillant bdros et après sa victoire sur Cacus lui avait 
dreas^ un autel, V Ara Maxima^ ou bien Hercule sVtait 
elev^ à lui-méme cet autel ^. Lea monumenta ancieos 
montrent quelquefois Hercule se posant une couronne 
sur la tétef tei est le type de quelques monnaies d*argent 
d^Héraclée de Lucanie 3. Vìrgile ^ dans des vera admi* 
rables, a celebre les exploits d'Hercule aux bords du 
Tibre. D*autres traditions parlent de rhospitalite regue 
par Hercule dans Tendroit méme ou plus tard Rome 
fnt fondale ; il avait éié accueilli par deux vieillarda , 
Potitius et Pinarius ^^ et ce fait est rappelé au revera 
d'un rare mddaillon de bronze a l'effigie d'Antonin le 
PieuK, oii Ton a représenté Hercule assis a un festin ^« 
En óaémoire de cette hospitalit^ une cerimonie reli- 
gieuse avait éié instituee, cerimonie qui se renouvelait 
toos les ans et a laquelle présidaient les descepdants de 
Potitius et de Pinarius 7, 

Le Forum Boarium était plein de souvenirs qui se 
rapportaient a Hercule. G'^tait là que près de YAra 
Maxima sMlevait son tempie, sur lequel M. le chevalier 
de Rossi a publie une notice remarquable K C'^tait là 

i Ovid. ìoe. cU. 550 sqq. -- Cf. Virg. Aen. Vili, 193 sqq. 

« T. Liv. 1,7.— Ovid. Fast I, 580 sqq. — Macrob. Satum. Ili, 6. 
— Solin. Polyhist. I, 10. 

> Eckhel. tfumi anecd. p. 36, tab. VII, 12. Mionnet, 1. 1, p. 153, 
ri. 50$. et Suppi. t. I, p. 296, n. 644. 

^ Aen. Vili, m sqq. 

5 Serv. ad Virg. Aen. Vili, 269. Diodor. Sicul. IV , 61. — 
T. Liv. I, 7. 

« Cdibd, D. N. VII, p. 30. — Mionnèt, iTor^ des méMilés ro- 
#MinjM, tom. ly p. 214. ^ Cohen, Impériaies, t.If, p. 838, n. 485- 

^ Serv. loc. di. 

s Annales de Vinsi, arch. 1854, p. 28 et sniv. DeWara massima 
e del tempio d'' Ercole nel Foro Boario. ' 
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qo'un certain Hersénitis lui avait consaoré an sanctu«i-r 
ce, a la suite d'un sooge dans leqtief le fik <le Juj^iter 
Jui a'rait apparu 1. C'était aux imécnes ìie^x 9 dans le 
voninage da grand cirque, que Pompee, probablement 
après 6on deniier triompbe, avait &it bàtir un tempie 
a Hercule ^. Pline ^ parie d'une statue d'Hercule, ap- 
portee de Gartbage , qui se trouTtit au portique des 
MatioQs, dépeodance du theatre de Pooipée ; mais une 
statue apportée de Gartbage, devait representer le dieu 
pibéaicien Melcarlb; rìen daos le colesse de brooEe ii*io* 
dique une origine africaine , bìen au contraire , c'est 
d'après les principes des ccoles grecques, je l'ai dìt, 
q»e ce monument a eie exécuté. 

Plusienro empereurs romaias ont pris les attnbuts 
dllercule ^, le dieu de la force, le dompteur des ooons- 
tres et tòes brigauds, le bieufàiteur de riiumaniié qui, 
a jttsfae titre, poavait ^re regàhd^ camnie un des héeos 
tutélàires de la forte et vaillante Roxue* 

On peut dono considerer, comme une bonue for- 



* Macrob. Satum. Ili, 6. -- Serv. ad Virg. Àen. VIH, 363. 

2 Piin. B. JV^ XXXIV, 8, 19, 3. — Vitmv. IH, 2. -- La atetiMS 
qa'oo voyaìt dans oe teniple était, au dire de Pline, un ouvrage du 
célèbre Myron. Pompée à cause de ses grands exploits était compare 
ìt Hercule. — Plin. Jf. if. VII, 26, 2T. Verum ad decus imperi 
ffmnani , mu whim ad viri usdus pertinet ^ictoriam , Pompei Ma- 
gm titulos omnis triutnphosque hoc in loco nuncupari , acquato non 
modo Àlexandri Magni rerum fulgore, sed eliam HERCDUS prò- 
pe ae Uberi Tatris, — H rendait à Hercule un culte tout particolier. 
On se rappellera qu'à la bataille de Pharsale, il avait doené ponr 
mot d^ordre à ses soldats: ffercule» InvictUi ^ tandìs que Cesar avait 
donne aux siens celui de: Venus Vicirix. — Appian. Belt, civ. Il, 76. 

4i n«jfA«iii'òc, Hpox^bt *.AvixDre>v* -— €f. C. Garvedoai, Àmiaks de VtMt. 
anh. t. Hi, i839^ p. 301. 

» H. N. XXXVI, 6, 4, 12. 

'^ Vòir Jìevtte rmm^smatìque 1844 , p. 3(^1 et siiiv. ; iUd. ÌHH, 
p. 966 et suìY.; ihid. 1862, p. 33 et suiv. 
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lune , roccasion qui s'offre de présenter a notre So- 
ciale, dans une réumon aussì solennelle, et qui a pour 
objet de rappeler Tanniversaire de la fondation de Rome, 
de pr^senter à notre Società, dis-je, l*image d'un beros 
que les anciens Romains se plaisaient a mettre au nom- 
bre des protecteurs de la Re'publique. 

Le colosse d'Hercule porte avec raison le nom 
d'Hercule-Mastai, car c'est gràce a la munificence du 
Souverain Pontife Pie IX que ce précieux raonument 
est rest^ a Rome oii il brille panni les plus beaux or- 
nements du Vatican* Tous les arcbéologues , tous les 
amis des arts ne peuvent qu'applaudir a Tid^ qui a 
preside a cette haute munificence; car les monuments 
acquièrent une importance plus grande, en raison des 
souvenirs qui s*y rattacbent et des lieux où ils ont ete 
d^couverts. Rome, Messieurs , sera tonjours un centre 
pour ceux qui aiment Tétude de Tantiquit^, et Taccur 
mulation des monuments anciens dans les Musees de 
la ville étemelle ne saurait qu^ajouter à la gioire , au 
lustre et a la splendeur de cette capitale. 

Jusqu'à ce jour THercule du tbéatre de Pompée 
^tait reste inédit. C^est par une grace speciale de Son 
Éminence le Cardinal Antonelli qu'il m'est permìs, Mes- 
sieurs , de vous en soumettre aujourd^hui une photo- 
grapbie* Je sens tout le prix de cette insigne faveur 
et je saisis avec empressement Toccasion de remercier 
ici publiquement le Souverain Pontife et rémiuent Se- 
cre'tàire d'Elat. 

Je ne terminerai pas ce discours, Messieurs, sans 
offrir un tribut de reconnaissance et de profonde gra- 
titude a la noble ville de Rome, a cette citd aux an- 
tiques, aux memorables souvenirs, oh nos paisibles étu- 
des sont honorées, et dont les citoyens accueillent les 
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étrangers avec tant de lib^raiite et de courtoime, accor* 
dant à tous, n'importe nolre origine, la plus large» la 
plus cordiale hospitaliuf. 

I. DE WlTTE. 
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A. 



Les monnaies d'Alexandre le Grand et de Philippe 
Arìdée montrent la téle du conquérant macedonien plus 
cu moins idéalisée sous la forme d'Hercule imberbe , 
Goiflf^ de la d^pouille du lion. Mais avant Alexandre 
le Grand , on trouye d^a la téte d'Hercule sous un 
aspect juvenile sur les monnaies d'Amyntas II et de 
Perdiccas III. 

J'ai T^uni sur la tarala d'aggiunta A quelques ty- 
pes de medailles qui peuvent servir de points de com«« 
paraison. 

N.^ 1. Téte d*Hercule jcune coiffe de la peau de 
lion. — AR. Tetradracbme d'Alexandre le Grand* 

N. 2. Meme téte. — AR. Tetradracbme de Phi- 
lippe Aridee. 

N. 3. Meme téte. — -3E. (Philippe Aride'e). 

N. 4. Meme téte. 

i^r. AMYNTA. Aigle a gauche, la lete tournee k 
droite. — AR. Obole de poids babylonien, d'Amyntas II. 

N. 6. Meme téte. 

^. AMYNT. Aigle a droite devorant un serpent. 
— M. Amyntas II. 

n. 6. Meme téte. 

^. PEPAIKKA2* Cheval marohant a droite; dans 
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un carré cretix,* dessoiM ìnassèe* -— ^ AR. Didcachme de 

poida babylonien, de Perdiceas 111. 

Aux monnaies frappees dans la MacédoÌM, tétiràr 
dracbmea^ didracbmes, drachmes et fractions de la dra- 
cbme, pièces de bronze etc, on comparerà la lète juve- 
nile et nue, les cbeveux entour^s d^une bandelelte, et 
caracterisée comme Hercule par la massue , téte em- 
preinte sur les monnaies frappees en Campanie, au nom 
des Romains , et celle qui figure , mais sans bandelette , 
sur les deniers de la gens Cornelia. 

N. 7* Téte imberbe d'Hercule a droite, les cbe- 
veux ceints d'une bandelette; sur le ocm la massue. 

9r. La louve allaitant les jumeaux^ A Texergue 
ROMANO. — AR. (Coben, Monnaies de la Bépu^ 
blique romaine, pi. XLIV, n. 18). 

N. 8. Buste nu d'Hercóle a droite, avec la peau 
de lion et la massue. Derrière un boudiér; devaui la 
lettre O, a Texergue ROMA. 

^. Soldat debout \u deGice eouronnépar le Genie 
du Peuple romaio qui porte une corne d'abondince. 
Dans le cbamp la lettre O; à Texergue: LENT. MAR. F. 
— Denier d'argent: (Cohen, /. €it. pi. XIV Cornelia 
n. & et 6). 

On joindra à ces types d'Hercuie ceux de i'Apollon 
mace'donien , adoré a Icbnae dans la Pierie 1. Cel 
ApoUon a large cou et k cbeveux conris entoures d'une 
bandelette se voit sur les monnaies royales d'Arcbélaùs, 
de Pausanias et de Philippe II, ainsi qae aur celles 
des rois de Peonie 2. 



4 Herodot. VII, 123. — Hesych. v. *Ixva««v. — Suid. v. 'I^ww. — 
Stepb. Byzant. t/I^va*. 

s Od trouve aiissi la téte de rApollon "ìx^atoi sur les monnaies 
d'Amplripòlis. Yoìr Mmue HumisfMifue^ 186&. p. 98. 
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N. 9. Téle nue d' ApoUon, a cbevcux courts ceints 
d'une bandelette, a droite. 

ly. APXEAA. Cheval à droite, dans uà carré cremi* 
-— AR. Didracbme de poids babylonien, d^Arcbélau8« 

N. 10, Meme téle a droitè. — AR. Triobole de poìds 
attiqae , de Philippe 11 (L. fAvAìer, Numismatiifuc 
d'Alexandre le Grand, pi. XXUI, n. 14, 18, 23). 

N. 11. Meme téle a droite. 

wl. WAIIfflOT. CavaKer a droite* — JE. (Pbilip- 
pe II) 1. 

B. 

On péut snpposer, avec toutes sortes de probabili-» 
tes, que les monnaies d'Alexandre le Grand, surtout les 
tétradracbmes de fabrique macédonienne, reproduisent 
un type de Lysippe, bien que la téte d'Hercule jeune 
paraisse deja sur la monnaie des rois de Màcedoioe 
avant le règne d'Alexandre. Mais sur les pièces les plus 
anciennes cetle lète n'a pas tout a fait le méme oa- 
ractèrè; tout au plus reconnait-on dans ce type de l'Her* 
cule imberbe, aussi bien que dans celui de l'ApoUon 
a cbeveux courts, un type national. 

11 n'existe aucun ouvrage qui indique d'une ma- 
nière gfJneVale le caractère dislinclif des ceuvres de Ly- 
sippe et de son ecole. Je suis en consequence oblìgé 
de ne signaler ici que les points les plus saillants, ce 
qui pour ainsi dire sauté aux yeux de tout le monde. 
En méme temps, je ^m'empresse d'avcrtir le lecteur que 
je dois ces remarques a mon savant confrère et ami, 
Wolfgang Helbig, avec lequel je suis souvent alkf étu-* 
dier les statues antiques , pendant mon dernier séjour 
a Rome. 



^ Les trìoboles portent au reyers le méme fcf pe de eavalier. 
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Od remarquera d'abord, dans la statae d*Hercule, 
la proéminence de l'os frontal, particularìie qui n'ap- 
parait d'une manière sùre et incontestable dans aucune 
creation ideale avant Lysippe. Je dis création. ideale, 
parce qu'on peut rencontrer celle particularil^ dans 
cerlains portraits exécutes avant l'epoque de ce grand 
artiste. La proéminence de Tos fronlal se retrouve en 
efiet dans toutes les stalues qui peuvent étre allribuées 
a Lysippe, a ses élèves et aux sculpteurs d'un àge plus 
recent qui ont suivi ses Iraces. Les ouvrages de sculpture 
de l'epoque romaine dans lesquels on reconnatt rin-* 
fluence de Lysippe, sont très nombreux dans les musées 
de Rome et ailleurs. Je me contenterai de citer ici 
rApoxyomenos , le Méléagre d'Euthycrate 1, l'Hermes 
du Vatican, l'Arés de la Villa Ludovisi. Cette bosse 
frontale se remarque au Jupiter d^Otrìcoli , et abstra- 
ction faite de toule aulre conside'ralion, ceci su flit pour 
regarder celle magnifique téle, non pas comme un type 
idéal pur du Jupiter Olympìen de Pbidias , mais com- 
me une oeuvre d'art exéculée d'après l'inspiration de 
Lysippe et de son école. 

Il faut aussi considérer dans l'Hercule Masla'i la 
manière dont est traile le nu. Là on reconnait parfaite- 
menl, et saus qu'il soit possible de le mettre en doute, 
le faire de Lysippe et ce faire qu'on reconnait au pre* 
mier coup d*oeil s'accorde avec ce que nous avons con* 
state dans les statues citées plus haut et dans l'Àlexan- 
dre de Munich qui sans aucun doute est la copie d'un 
originai de Lysippe. Dans tous ces chefs d'oeuvre de 
la statuaire , la surface du marbré, quant aux cbaìrs, 
est soigneé avec une perfection, ou raffinement qui lear 
assure une place k part parmi les slatues antiques. La 

i Cf. Àrch. ZeUmg. 1865, p. 15. 
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recherche pour rendre Tépiderme du marbré aussì sem- 
blable que possible à la nature est poussée non seule- 
ment jusqu'aux dernières limìtes, cette recherche s'étend 
encore a faire ressortir ce que cette surface recouvre* 
Ce ne sont pas seulement les plis, les ondulations de 
la peau qui sont indiquees d\ine fafon particulière et 
pour ainsi dire individuelie , on cherche également à 
faire sentir par des renilements ces couches grasses 
des cbairs qui sont sous la peau. On retrouve ce pro- 
cede d'une manière frappante dans THercule Mastaì, 
snrtout au cou et au bas ventre. Sur ces deux points 
caracterisliques, je suis arrive', en présence de Torigi- 
nal, au méme resultat que M. Helbig qui a fait d'excel* 
lentes études sur les slatues antiques et qui, je Tespère, 
developpera un jour, dans un ouvrage special, ce que 
je ne peux ìndiquer ici qu'en peu de mots. Mais ce 
que j'ai dit suffit pour faire apprecier deux des points 
les plus caractéristiques de Tart de Lysippe. 

C. 

M. le commàndeur Visconti * fait remontera l'epo- 
que de la de'faite de Pompe'e le renversement du co- 
lesse d'Hercule , en faisant observer que les partisans 
de Ce'sar se portèrent a des violences et a des insultes 
contre le dieu , parce que la statue avait e'té e'rige'e 
par Pompe'e et parce qu'elle e'tait en quelque sorte le 
symbole de ce grand homme. 

J'ai moi-méme cherche' a soutenir et à developper 
cette thèse devant TAcade'mie des inscriptions et belle» 
letlres, dans sa séance du 2S Octobre 1867 2 et voici 
les conside'rations que j'ai fait valoir: 

*■ Dans le séauce da 12 Janvier 1865 de rAcadémie pontificale d^Àr* 
chéologie. Voir Correspondance de Rome du 21 Janvier 1865. 

^ Comptes rendus de rAcadémie des inscriptions et belles let* 
tres, 1867, p. 293 et suiv. 

Annali 1868. 14 
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1 • Les violences exercées contre les statues de Sylla 
et de Pompée, après la batailie de Pharsale; 

2. Le eulte particulier que Pompée avait vou^ a 
Hercule, sous la protectioa duquel il s^était plac^,* 

3. Le tempie éìevé au dieu de la force et de la 
valeur au Forum Boarium,* 

4. Le mot d'ordre: Hercules innctus^ donne aux 
soldats le jour de la batailie de Pharsale 1. J^ajou- 
tais: d Quand le colosse aìt eté renvers^, les partisans 
e du vaincu de Pharsale en auraient recueilli les dé« 
« bris, les auraient cache's avee soin, dans Tespoir de 
« le relablir un jour a sa place, quand des temps plus 
n propices auraient permis de mettre ce projet a exe- 
« cution. Les citoyens qui révaient ce rétablissement 
« auraient péri pendant la guerre civile; THercule aurait 
«r éié oublié. Ceci rendrait compte de Tétonnante con- 
ce servation de la dorure, le colosse n'aurait décore les 
d approcbes du théàtre de Pompée que pendant six 
« ou sept ans. » 

En se placant à ce point de vue, on expliquerait 
d'une manière satisfaisante le renversement et la mutila- 
tion du colosse , les précautions prìses pour le cacher 
et toutes les particularités qu'on a observées, lors qu'on 
l'a retrouvé. 

Mais il faut bien le dire , plus d'une objection 
peut étre fait contre cette hypolhèse. 

1. Les passages de Dion Cassius , de Pinta rque 
et de Sue'ton cités dans la note où je parie des violen- 
ces exercees par le peuple, a la nou velie de la defaite 
de Pompée a Pharsale, font connaitre que Ton renversa 
quelques statues. Mais Dion Cassius (XLII, 18) a soin 



1 Tous les textes relatifs à ces faits sont rassembiés et cités dans 
les Dotes de moo Discoun. 
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d^ajouier: On ne fit rieri de plus (''àXXo de ovih totc 
inpo^pcJ ). 

D'abopd, isi dans un premier moment, le peuple 
a pu se porter a des violences en renversant les statues 
de Sylla et de Pompee , on peut se demander si , a 
cette epoque, on se serait porte a insuher et a muti- 
ler d*une manière outrageante les statues des divinités, 
méme quand ces divinit^s étaient celles honorées de 
préfe'rence par l'illustre rivai de Cesar et sous la prò- 
tectìon desquelles il s'etait place? 

2. Le th^àtre de Pompee a brulé plusieurs fois 
etnotamment sous Tibère qui le fit rebsttir 1. L'histoìre 
a conserve le souvenir de plusieurs autres incendies. 
Sous Dioclétien, il brula de nouveau et ce prince le 
fit restaurer avec une grande magnificence 3. 

3. On pourra difficilement admettre qu^une statue 
colossale qui aurait éte enfouie a très peu de profon- 
deur a l'epoque de la guerre civile entre Cesar et Pom- 
pee, n'eùt pas été retrouvée, après Tun des incendies 
et quand on fut obligé de deblayer le sol pour r^ta- 
blir les constructions. 

D. 

Attribuer aux cbretiens le renversement du colosse 
ainsi que les mutilations qu'il a subies ne m*a pas sem- 
blé probable, lors de la redaction de mon Discours. 
Cependant il existe des temoignages anciens qui donnent 
a cpntìaitre que les chrétiens, dans certaines circonstan- 
ces, ont brisé et mutile' des idoles, et M. le chevalier 
de Rossi lui-méme a publié une peinture 3 qui repre- 

i Tacit. Ann, HI, 72. — Cf. Ann. VI, 45. — Sueton. Tib. XLVII. 
* Vopisc. CarinuSj 19 — Gf. Nardiui, Roma anitca, édìtion de Nib- 
by, Rom. 1819, t. Ili, p. 31 et suiv. 

' Bull, di urcheologia cristiana, anno III, 186$, p. L 
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sente un homme s'efforcant de renverser une statue au 
cou de laquelle il a attaché une corde; un autre bomme 
veut lancer une pìerre a la téle de la statue qui repré- 
sente une divinité payenne , probablement Jupiter. Je 
me contenterai de citer icì quelques textes dont je dois 
la connaissance a mon savant confrère et ami M. Edmond 
Le Blant qui connaìt a fond tout ce qui se rattache 
aux antiquités chrétiennes. 

Voici d'abord un passage d'Eusèbe , dans lequel 
il est question des portraits de Maximien et de ses enfants 
que Ton salissaìt à dessein et des statues de ce tyran bri- 
sées et mutilées que Ton exposait aux insultes et a la 
risée du peuple : 

Euseb. Hist. EccL IX, 11. Tpxfoci ts oaoct sìg t«jul>7V 
ocÙtoS (Maximini) X5t« tqSv outoSv noti^oìv xarà nSaocj av&c££VTo 
noXeu olì (xsv i§ i^o-oq g?g eSoyog ptTrcovfisvoci auvBrpi^ov':o9 
ài 5g rag izpoaàpsig fiy^ziowno^ crxoT€£V(3 )^6[iocrt yLtxrcaiukoir 
vovixsvou dv^piocncòv re òfioicùg ònétjoi eìg tt}v a,inov riiirj)/ 
d«av60"n7xe(7av, wocÓtoì; p«7rT(5u|xsvo« aw^xpi^ovxo , yeXwg ym 
natila xGig svujSpc^erv xaè* kixnocpotviiv l5aXoua«v Ixxsgjxevof. 

Dans plusieurs inscrìptions il est fait mention de 
statues retirées d'end roits où elles avaient été cachées 
(ecc abditis locis) pour les soustraire aux insultes et à 
la destructìon. Dans une inscription de Be'neVent , il 
est question d*un personnage consulaire de la Cam- 
panie , faisant relever une statue retrouvée dans un 
lieu cacbé: Statuam in abditis locis reppertam (sic) 
ad ornatum publicum loco celeberrimo constituen^ 
dam curabit (sic) 1. Un curateur de la méme ville de 
Benévent fait piacer aux thermes publics une statue re- 
trouvée de la méme manière: Ex locis abditis usui 
atq uè splendori thermarum dedita. Une inscription 

A Mommsen, Inscript. regni Neap. lai. n. 1417. Lips. 1852. 
2 Ibtd, 11. 1428. 
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de Capoue rappelle un fait analogue : Signa translata 
ex abditis locis ad celebritatem thermarum Severio/- 
narum Audentius Aemilianus y. e. cons. Camp, 
constituit dedicarique precepit (sic) *• 

A ces inscriptions on joindra les textes suivants qui 
m'ont été egalement signalés par mon savanl confrère et 
ami M. Edmoad Le Blant: 

Euseb. f^ita Constantini. Ili, 5i. Avtgv^ t€ toù$ 
upofjhougj aw TtoXXdj yiXù/tLXoù <tvv uh/iiyri nccpéyiof ùg. 
fpSg EX fTKouwf iiv/jS)^ xovg 'aùT6)v Qtoùg lyxeXsuofi^voi. 

Dans ce passage, il est question de prétres payens 
obligés de retirer de lieux cachés les images de leurs 
Dieux pour les exposer a la risée et aux outrages. 

Incerti auctoris Liber de Promissionibus^ lib. Ili, 
cap. 38, S (Sancti, Prosperi Aquilani Opera omnia ^ 
Parisiis 1711, in folio): Novi quoque ipse in quadam 
parte Mauritaniae provinciae^ despaeleis et cavernis 
ita antiqua produota simulacra quae fuerunt abseon* 
sa , ìli omnis Ola cum cleriois in sacrilegio perjurii 
civitas teneretur. 

Dans ce texte il est encore question d'antiques si» 
roulacres qui dans la province de Mauritanie avaient 
éié caches et qu^on retira de cavernes et de lieui té« 
D^breux pour les exposer au jour. 

Les iuscrìptions citées plus baut aiosi que les textes 
qui précèdent relatent des faits oii il est question de sta- 
tues cacbées dans les lieux secrets, ce qui rappelle les 
circonstances dans lesquelles on a retrouve le colosso 
d'Hercule, cache sous une espèce de voùte qui servait 
a l'abriter. 



*■ Md. n. 3612. ^ Cf. B. de Bossi, Bull, di archeologia erisHanay 
•ODO 111 1865, p. 7. 
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E. 



Dans ies notes préc^dentes, j'ai cherche a élabUr 
Vépoque a laquelle peut appartenir le colesse de bronze. 
Rien n*est plus difficile que de fixer d'une manière ri- 
goureuse Page d*un monument ancien , car daus tous 
Ies siècles, dans Tantiquité aussi bien que dans Ies temps 
moderneSy on a tenté d'itniter. des oeuvres d'art devenuea 
celèbres. Malgró Ies défauts qu'on y observe , snrtout 
dans la trop grande ^lévation des hanches et dans Ies 
jatnbes , je persìste a croire que le colosse peut avoir 
été ex^cuté vers Ies derniers temps de la Republique 
par un artiste romain qui s^est inspira d'un excellent 
modèle grec de Fecole de Lysippe. On ne peut pas affir^ 
mer d'une manière absolue que le colosse d'Hercule est 
de Fe'poque de Pompee; quelles que soient Ies conai* 
d^rations que j'ai &it valoir en fa^eur de cette opinion^ 
il serait^ possible qu'il eùt été executé sous TEmpire, 
car on rencontre encore de très belles statues au siècle 
des Àntonins et jusque vers Ies règnes de Septime Se- 
vère et de Caracalla. 

Je ne crois pas que FHercule Mastai offre le por- 
trait de quelque empereur; j'ai cité cette opinion, mais 
pour la Gombattre. Aux princes que j'ai nommés, il &ut 
ajouter Caracalla dont, sans aucune raison, on a* era 
reconnattre Ies traits. Le modelé et l'execution de l'Her» 
cole me paraissent supérieurs a T^poque de Caracalla* 

Maintenant Ies savants qui pensent avec M. Beu- 
le 1 que le colosse d'Hercule est un ouvrage de la fin 
du troisième siècle de notre ère, citent le pi^destal sur 
lequel parait avoir éte placee la statue: c'est un grand 

*■ Comptes rendus derAcadémie des inseriptiònt et belles letkesy 
1866, p. 102. 
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cube sans moukices ni ornemeats, ajouté après coup et 
échaocre de fa^on à s'appliquer sur la courbe des co- 
lonaes eagagdes qui foriueut pilastres. On a un exemple 
de celie disposition aux Propylées a Àtbénes , où la 
statue d'Àthené-Hygie etait placée sur un piédestal 
écbancre devant une des colonnes 1. 

Mais a mon avis, il n*est pas possible de recon* 
naitre ici un ouvrage de la fin du troisième siede après 
J. C.5 IVpoque de la tetrarchie est une epoque de com- 
plète decadence pour les arts. Et si Hercule tenant la 
massue et les pommes parait quelquefois sur les mon- 
naies de moyen bronze de Maximien-Hercule, avec la 
legende: HERCVLl VIGTORI 2, ce méme type, quoi- 
que inoins fréquent atix commencements de l'Empire, 
se trouve de'ja sur les monnaies d^Hadrien ^ et sur 
celles d'Àlbin ^« 

La dorure ^tait appliquée aux statues de bronze 
a une epoque ancienne et si Thistoire fait mention de 
statues qui ont ét^ dorées longtemps après leur ex^cu- 
tion , Vitruve ^ parie déjk de ce luxe : Ornanturque 
signis fictilibus aut aereis inauratis earum fastigia 
tuscanico more 5 uti est ad Circum Maximum Cere- 
ri3 et Hereulis Pompeiani. Neron avait fait dorer une 
statue d'Alexandre, faite par Lysippe ^. Je ne citerai 
que ce seul exemple « mais rien ne serait plus facile 
que d'en citer d'autres. Qu'une statue de bronze ait eie 
dorée , cela ne peut aucunement servir a déterminer 
Tepoque à laquelie elle a éié faite. 

*■ L. Ross, Àrch. Àufsàtzey I, p. 189. 

2 Goheo, Impériales, t. Y, p. 475, d. 278. 

s md. t. II, p. 132, n. 267. 

« Ibid. t. Ili, p. 224, 0. 15. 

» De Àrchitect. IH, 2. 

fi H. N. XXX, 8, 19. 
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Quant a savoir d'une manière sùre et positive la 
date à laquelle il faut reporter le renversement et la 
mutiiation du colosse , et dans quelles circonstances on 
a chercbe a le cacber et a le de'rober k la fureur 
populaire , c'est, comme on a pu le voir par ce qui 
est dit dans les notes precédentes, une question des 
plus difficiles et des plus ardues. £n ecartant rbypo- 
tbèse de voir dans cette oeuvre de destruction la mtin 
des partisans de Cesar après la bataille de Pbarsale , 
on peut attribuer au zéle des cbretiens ou bien.aax 
ravages des barbares ou bien encore a la baine du peu- 
pie les violences remarqu^es lors de la découverte du 
colosse. M. le cbev. de Rossi ^ dit que surtout a Rorae 
les violences exerc^es par les cbretiens cohtre les idoles 
et les temples payens ne furent que passagères, que la 
plupart des statues de divinites furent ^pargnees. 11 semit 
possible que le colosse d'Hercule eùt élé au nombre 
qnelque restreint qu on le suppose des idoles renvers(des 
et mutilées. Mais on ne peut rien dire de précis a cet 
^ard. Rome a éié a plusieurs reprises saccagée et 
piilée par les barbares. Si THercule n'a pas éié ren* 
verse a l'epoque du triompbe de Constantin , il a pu 
Tetre dans l'un ou dans Tautre des sacs auxquels la ville 
de Rome a éte exposée. 

I. DB WlTTB. 



A Bull, di arch, cristiana anno IH, 1865; p. 5. — CI G. Fea, 
tome III, p. 267 de VHistoire de Vari par WìDckelmaaa , tradnction 
italienne, Rome 1783-84. 
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SOPRA IL GIUOCO DEL COTTABO- 

Lettera al signore Giovanni JaUa. 

(Mon. deWInst. voL Vili tav. LI^ tavv. d'agg. B.C) 

Allorquando nel novembre dell' anno scorso ebbi 
r agio di esaminar il ricco Suo Museo delle antichità 
ruvesi, gloria perpetua della famiglia Jatta e della citta 
patria di Ruvo, m'imbattei in una bellissima stoviglia, 
nella cui pittura credei di riconoscere il celebre giuoco 
del cottabo finora non con tutta la certezza ritrovato 
nei monumenti antichi. Fui lietissimo che Ella ne ap* 
provasse la mia spiegazione e m'accordasse gentilmente 
di pubblicare l'importante vaso relativo. Ritornato poi 
nella città eterna ne proposi il disegno nella tornata 
deir Istituto de' 20 Dicembre , e viddi la beo accolta 
la mia spiegazione. INell' intenzione comunicatale pe- 
raltro di esanoinare di nuovo tutte le notizie che abbiamo 
sul cottabos^ fui intanto prevenuto dal eh. Jahn, il quale 
poco fa, ne pubblicò un discorso ^ come sempre com« 
pleto ; ma siccome il mio riverito maestro non avea 
conoscenza di quel vaso del di Lei Museo inciso ora 
sulla tavola LI, 1 de' nostri Monumenti, cosi non gli 
è riuscito di sciolgere tutti gli enimmi, i quali ci offrono 
le rappresentanze del cottabo nelle pitture dei vasi fit- 
tili — le sole fonti contemporanee , onde possiamo e 
dobbiamo formarcene una giusta idea, perchè tutti gli 
autori antichi , che ne parlano ^ , non avendo veduto 

< 

i Nel Philologus, XXYI, 2 p. 201 ss. con 4 tavole. 

< Prìncipaifflente Athen. X p. 427 D ss. XI p. 479 G ss. 487 D ss. 
XV p. 665 D ss; Poli. VI, 109 ss; Schol. in Arìstoph. Pac. 343. 1242. 
1244. Schol. in Lucian Lexiph» 3 etc. 
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giuocare il collabo od avendolo vedulo solamenle di 
volo, ne hanno essi medesimi uba idea piii d meno con- 
fusa. Io però mi conlenlo di riassumere qui i risulta- 
menli delle ricerche finora istiluite, rimandandola alPar- 
licolo dello Jahn per luUe le specialila relative ed ag- 
giungendone quanlo di noovo ci offre il dipinlo vascu- 
lare del Suo Museo. 

Il giuoco del collabo fu una invenzione siciliana,- 
siciliane furono anche le parole usatevi Xrfta| * — colle 
sue derivazioni Xara^v} XccxayÉtcf)^ Xottdfjacù — e xórra/Sd^, 
col quale ultimo nome è stato chiamalo non solamente 
tulio il giuoco, ma anche il rimanente del vino, il bic- 
chiere, la mira ed il premio ^. Quanlo i Siciliani amas- 
sero quel giuoco, risulla dal fatto mentovatoci da Ari- 
stotele 3, che Gelone per una spedizione presto e bene 
finita ricevette da Eriesidemo il premio del collabo. 
Importato esso nella Grecia, sé ne trovarono in breve 
tanti amatori ^, che si fabbricavano espressamente case 
rotonde per esercitarlo , e se pur vuoisi ritenere che 
per retorica esagerazione sì dicesse ^esservi stalo tempo 
in cui si faceva maggior conto d' una elegante perizia 
ne) collabo, che deirabilita nello scagliare le lancìe di 



^ Cosi chiamavasi il rimanente del vino; cf. Athen. XI p. 479 E; 
XY p. 666 B etc. 

2 Qf . per il rimanente del vino Schpl. Arist. Pac. 343. . Suid. 
x9TTaj3c((cv etc ; per il bicchiere Egesandro presso Ateneo XI p. 479 D; 
per la mira Athen. XV p. 666 D. Scbol. Arìst. Pac. 1244; per il pre- 
inio Athen. l. e. Poli. VI, 111. — 

> Arìstot. Rhet. 1, 12, 23 p. 1373 a. — È un caso fortoito, che finora 
per quanto mi sappia un solo vaso (pubbl. da Politi, Slancio artistico 
airombra di Flaxman Girg. 1826; Maggiore, Mon. sicil. d'ant. fig. Ili; 
Gerhard, Ànt. Bildw. 71; Jahn. l. e. IV, 4) colla rappresentania del cot- 
tabo siasi trovato in Sicilia. 

« Gf. Atheii. XI p. 479 D. XV p. 668 A; Aristoph. Pac! 340 ss; 
Nab. KTMI s. 

' Egesandro presso Ateneo XI p. 479 E* 
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guerra, le spessissime rappresentanze però su' vasi fittili 
ci manifestano apertanaente la predilezione de' Greci 
per questo giuoco del simposio che fu in voga special- 
mente in tutto il mondo greco nell'epoca della antica 
commedia attica ^. Il premio del vincitore consisteva 
in uova, confetture, torte ^ ed altra cosa, come secondo 
la graziosissima storietta di Nonno 3 i due giuocatori 
Imeneo ed Erote propongono quello una palla, questo 
una collana, mentre piii spiritosamente nella commedia 
Zeù^ •^ocxovfivjog del comico Platone ^ una donna dà in 
premio le sue scarpe. Siccome poi il giuoco spesso era 
erotico — dfpo^tmoc Xora? canta Sofocle ^ — ed il suo 
premio perciò consisteva in baci e carezze ^ , cosi il 
giuocatore chiamava nel momento dello scagliare il nome 
d'una persona amata, ed il suono considera vasi allora 
come oracolo d'amore. Una gittata felice annunziò amore 
reciproco, mentre un suono debole indicava il contrario. 
La condizione dunque fondamentale ed originaria del 
cottabo fu quella di scagliare da un bicchiere pìcciola 
quatitità di vino contro un segno con tal sicurezza e forza 
obe se ne destasse un qualche suono : 

noXvg 51 x^cwa/Swv àpocyfióg 

Kvnptiog npogcùiòv d/ju 

Egli è nella natura di ciascun giuoco dipendente 
dalla volontà inventrice degli uomini, di modificarsi e 

*■ Yed» Jahn 1. e. p. 219 à; 240, 159. 
a Cf. Athen. XV p. 666 P; 667 D; 668 G. 
s Noan. Dionys. XXXIII, 64 ss. < 

* Presso Atheu. XV p. 666 D; cf. Meinecke, fragm. coni. gr. U, 2 
p. 630 8». 

5 Sopt. fragm. 257 (Athnt. XV p. 668 B}. 

6 Soph. fragm; 492 fAthen. XIp. 487 D); Fiat. oom. 1. e. (cf. Gobet, 
008'. crii, in Fiat coi», /r. p. 96 ss.); etc. ' 

1 Barìp. fragm.. 632 (Atbeh. p. 666 B); cf. Welcker, Gf. Trag. 
p. 689. 
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cambiarsi: anche il collabo fii soggello alla moda e sof* 
fn molle variazioni. Farmi il più convenevole di di* 
slinguere Ire principali classi del collabo secondo il se- 
gno che deve esser toccato per dare quel rumore fa* 
lidico, combinandosi così piii chiaramenle le sue rap- 
presenlanze colle menzioni confuse del giuoco negli autori 
antichi. 

La prima classe consiste nella più semplice ma- 
niera del collabo, vale a dire nel ferire con eleganza 
e forza ^ un dato punto nel suolo col rimanente del 
vino scaglialo dal vaso potorio, che era per lo più una 
lazza ^. Quando Teramene^ 6n airullimo momento della 
sua vita commediante perfetto , fu costretto da Crilia 
a bere il veleno, egli ne scagliò ònGKorza^iaocg secondo 
Senofonle ' il reslo a terra , chiamando ironicamente: 
Kprrfa t(3 xaXcj, cioè alla salute del bello Critia; e Cal- 
limaco ^ accenna quesla guisa semplicissima del colla- 
bo nel dìstico riserbatoci della sua Cidippe: noìXoì xae 
ftX&)\nèg axovT£ov ?)(av ya^s ohonèxoa av^Xàq h, xuXìxgiv 
XaToyag. Troviamo spesso questa manieca del collabo 
dipinta sui vasi; essa si riconosce facilmente dal modo 
singolare di afferrare il manico della lazza coli* indice 
della mano destra, qaeirauXijTfxoS^ Ss? xapxrvoyv Toùg Ja- 
XTiiXoDg, come il comico Anlifane ^ rispondendo alla que- 
stione: S ds? XajSsTv tò noTinpto)^ Se7|ov vojlusj 5 descrive 

^ Atben. XI p. 479 E: ou fAÓvov e^cXorffxovvro pàXXtev èni rò^t axeiróv, 
«Uà xat xaXft>c exa^ra auróiv; XV p. 666 C: (ruvttxx^a^L^hig riQ^tepc; 
Poli. VI, Ili: ùypa r^ X«p^* Cf. anche SchoL Lue. 1. e. Plat. coni. 1. e. 

2Dionys. Cbalkus fragm. 3 (Àtb. XV p. 668 E); GaUim. 1. e; 
ef. Jahn, 1. e. p. 214. — 

s Xeo. bist. gr. Il, 3, 56; Cic. Tasc. I, 40, 96; Val* Max. Memo- 
rab. Ili, 2, 6 (cbe non ne capisce niente affatto); Stob. fior. ¥, 67 
(dove erroneamente Socrate tiene il luogo di Terameoet). — 

* Atben. XV p. 668b; cf. Dilibey, de Callimacki Cydippa p. 35 ss. 

3 Presso Ateneo XV p. 666 F; cf. Meinecke, com. gr. fragm. IH 
p. 29 ss. 
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la manipulazione che precede allo scagliare; la parola 
tecnica ne è àii àr/nikriq 1, onde Eschilo ha chiamato 
il giuoco stesso àrficokYìxoq ^. Dove manca questa par-* 
ticolarità caratteristica, non si tratta di cottabo ^, esba« 
gliauo tanto Winckelmann, il quale lo volle vedere in 
una gemma Stoscìana , oggi nel Museo di Berlino ^ , 
quanto Millingen riguardo ad un vaso di Girgenti della 
già collezione Coghili ^. 

Fra i molti vasi rappresentanti questa semplice 
maniera del cottabo — il eh. Jahn ne annovera circa 
trenta, numero che ben facilmente potrà aumentarsi — 
è senza meno il piii importante il ceretano già della col- 
lezione Campana ^ ora in Pietroburgo, che ci rappre- 
senta quattro femmine nude , coricate su cuscini con 
capezzali, coronate le cuffie con pampani; Tuua (^ExXeve) 
soflBa due tibie, la seconda ( Aya;r[»jfxa ?] ) tiene nelle 
roani due bicchieri, così anche la terza (IlaXaeaTo) che 
beve dairuno, mentre l'ultima chiamata Smicra (2/JUXj9a), 

^ Cf. Poli. VI, 109: die ciyy.<ikni ^oOkuv etc. 

2 Aesch. frgm. 173 (Atheu. XV p. 667 C); Euslath. ad H. B. 774. 
p. 311, 21 ed. Rom. 

> Questo modo di afferrare come nel cottabo una patera vedesi 
anche praticato da un Satiro, ripetuto del tutto eguale in due bassirì- 
lievi di marmo (1) nella villa Albani: Beschr. Roms IH, 2 p. 517, 13; 
spesso pubblicato, daprima da Winckelm. Mon. ined. 60; (1) nel Museo 
Lateraneuse: Benndorf-Schòne , n. 441, pubbl. da Garrucci, 43,1; 
ma come lo stesso Satiro, tenendo coirindice della destra invece della 
patera una corona, trovasi in un cratere di marmo provenuto da Ostia 
(nel Museo Pio>Glem: Beschr. Roms, II, 2 p. 273; pubblicato da Gerhard, 
Ant. Bildw. 106 ^), quel motivo pare auche a me pih artistico e con- 
venzionale che un segno del giuocare il cottabo. Cf. iabn, 1. e. p. 237 sa. 

* Winckelmann, Mon.ined. 201 p.263 s; cf. id. Descr. des Pierres 
gr. y, 83; Toelken, Beri. Gemmen VI, 69. 

s Millingen, Vas. Cogb. 8; Ingh. Vas. fitt. 356. 

6 Pubblicato dal Jahn , 1. e. I, p. 221 ss, dove la pittura vedesi 
io senso contrario; cf. Gatai. Camp. XI, 110. Arch. Anz. 1859 p* 144*, 
159; Panofka, Beri. Akad. 1848 p. 208 s. 1850 p. 33 s; Brunn , Bull, 
deirist. 1859 p. 126 ss; Gesch. der gr. Rùnstl. Il p. 685, 9. 
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volgendo la faccia a Palesto, alza colla destra una tazza 
profonda nel modo usitato nel cottabo e tiene un scifo 
neir altra mano appoggiata sul gomito : accanto vi si 
legge te rèv tovSe Xardadca^ Aiaypi », epigrafe che ci ha 
riserbata l'intera acclamazione del cottabo, la quale tro* 
viamo ripetuta in abbreviazione (roè t^ds col nome) 
su tre ^ altri vasi; spesso basta il solo nome della per- 
sona amata, come ci insegna ^ la sopramentovata storia 
di Teramene. Giustissima è Tosservazione dello Jabn, 
che il tenere tranquillamente un altro bicchiere nella 
mano sinistra , loche si ripete alcune volte ^ , sembri 
esser stato una condizione aggiunta al cottabo per ren- 
derlo più difficile; ma piii spesso vediamo ^ senza dub- 
bio le dita della roano manca battere la misura, perchè 
oyxaXoOvTa Se? ory o$pa T17V /sTpa Trlfxncfv sòpv^iia^ rcnf 
xÓTTa/3ov (Athen. XV p. 667 B). 

La seconda maniera del cottabo cbiamavasi ó xórra- 
fiog il GÌ,v^afO}v ^. Ivi il segno non era un punto del 
suolo, ma piuttosto una o più piccole scodellette (ò|u- 
jSo^a) che galleggiavano in un bacile pieno di acqua e 
dovevano , ferite ed empiute dal rimanente del vino , 



i Cf. Jabn, I. e. p. 223 ss: 

1. ibid. II; cf. Munck. Vasenk. 6; Bull. 1859 p. 219 s: roè TÓv^f 

2. Gat. Campana IV, 862; cf. Bull. 1859 p. 128: toì tijv^ Avxi6>. 

3. Jaho, 1. e. IH, 12; cf. Munch. Vasenk. 272: toc r<vac. 

2 Gf. aoche Pindar. frgm. 105 (Àtheo. X p. 427 D); Acbaei frgm. 24 
(Athen. XV p. 668 A). 

t Gf. Jahn , 1. e p. 239. Oltre il vaso citato nella n. 6 della p. 221 
veda p. e. Millin, Peint. de vas. II, 63; Gerhard, Aus. Vas. II, 145; 
Mùnch. Vasenk. 596; etc. 

* Ai vasi citati nella n. 1, 1 e 3 aggiunga Ingh. Vasi 6tt. 133; BrU, 
Vasms. 740*; 851; etc. 

5 Gf. Athen. XV p. 667 E; Schol. Lue. Loxiph. 3. Schol. Arist 
Pac. 1244; Eustath. II. T. 49 p. 1170, 06 ed. Rom. 
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andare a fondo; finora, per quanto io sappia, non se 
ne è trovata alcuna rappresentazione. 

L'ultima classe del giuoco formava o xorra/So^ xat«- 
XTÓg, la cui denominazione spiegherassi fra breve; ne fac- 
ciamo due suddivisioni, la prima delle quali, più sem- 
plice, ha come segno un cottabo senza Manes, l'altra 
al contrario non manca di quella figura. Mentre del 
cottabo col Manes, al mio sapere, finora non si cono- 
sce esempio — l'unica sua supposta rappresentanza non 
fu bene spiegata, come più tardi vedremo — , il cottabo 
catactos senza Manes , mediante la pittura qui edita 
del di Lei Museo può riconoscersi su non pochi vasi 
non intesi finora. Adoprossi un gran bacile ( Xexav)] 
Xsxovrg Xexavwv) di bronzo — ecco perchè chiamavasi 
anche /jxhuov — , paragonato ora con un teschio * ora 
con un orologio solare ^, coronato spesso del mirto 
simposiaco ^ , nel cui centro alzasi una lunga e svelta 
pertica (pajSSog xoTTajSiXTiJ) ^, la quale poteva venire 
allungata od accortala secondo la volontà dei giuocatori 
e lo spazio della camera; ciò che dava il nome sopra 
lodalo xoTOXTog ^ a questa maniera del cottabo. Sopra 
(]uella pertica fu messo in bilancio una piccola tavo* 
letta (mvoxfoxwv), chiamata anche metaforicamente bi- 



i Phot. Lex. 9. V. Xsérayt;* 

t Poli. VI, 110; cf. Mioervioi, Bull. arch. nap. N. S. Ili p. 34 ss. 

8 Schol. ad Arist. Pac. 1244. — I tre mirti (rptU it-ùpp^tvou) men- 
zionati da Polluce 1. e. non possono ben essere stati niente altro che 
un premio della vittoria uel cottabo, locbe pare così anche al Jabn 1. e. 
p. 204, 21 . 

^ Questa pertica trovasi non dì rado formata in linea ondeggiante; 
cf. il cottabo dei vasi citati nelle note 3 d, e di p. 227 e 1 di p. 228. — 
La stessa pertica si conoscerà probabilmente anche su d'un vaso ateniese 
(Stackelberg , Gràber XXYI — Panofka, Bilder ÀfU. Leb. XII, 1)« ben 
che vi manchi il bacile di bronzo. — 

8 Athen. XV p. 606 E; Schol. Arist. Pac. 1242. 
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lancia (TrXaorryl), loche fa ben capire il dialogo Antifa- 
neo sopramentovalo: 

A. og av tòv xoTTaj8©v 

ifùg Ini Twv nkwmrfjoi notfi(J^ nttréiv — 
B- nXicnrfyoc noioiV'j A. t©ut© roùncKzifWJov 

avG) tò fjintpov — B. tÒ 7r£vaxr(Txcov Xsy££$ ; 
A. TouT Wtc TrXaorrry^ xrX. 

Toccata • quella tavoletta dal vino scagliato, essa cadeva 
sul bacile sottoposto producendo il suono fatidico. Tutto 
l'apparato avea dunque una grande rassomiglianza, rile- 
vata anco dagli autori antichi *, col licnuco o cande- 
labro: e quella rassomiglianza indusse in errore ancora 
il mio riverito maestro Jahn, il quale, benché vicinis- 
simo alla scoperta della verità ^ , parla ancora d' un 
licnuco. Egli è piuttosto lo stromerilo del cottabo cala- 
ctos: il bel vaso del dì Lei Museo (Mon. dell'Ist. Vili, 
LI, 1) 3 ce ne offre la certezza tanto desiderata. Ve- 
diamo due Satiri nudi, ballanti e molto giulivi, tenendo 
ciascuno la tazza afferrata al manico coH'indice destro 
e pronti a scagliare il rimanente del vino ; in mezzo 
fra essi sta il cottabo, rassomigliante davvero ad un can- 
delabro: sopra un alto fusto, sormontato da un orna- 
mento di fogliami , alzasi nel centro di un bacino la 
svelta pertica , sulla cui cima una donna vestita , con 



4 Poli. VI, 109: «ff7rep>vxv<ovTÒ eTrc^ef*»; Schol. Arist. Pac. 1244: 

2 1. c. p. 239: senza dubbio qael licnuco spesse volte rappreseo- 
tato, mancandovi la lucerna, è destinato per il cottabo; ma disgrazia- 
tamente non ne possiamo guadagnare niente per questa maniera del 
giuoco. Supposto che la TvkarTzty^ fosse messa in bilancio sul ben alto 
spino che alzasi sopra il bacile del candelabro, sarebbe da capirsi che 
essa toccata dal cottabo cadesse nel bacile? cf. anche Becker, CharikUs II 
p. 298. 

s Mas. Jatta 1291. — Sul rovescio vedonsi tre giovani ammantati, 
che discorrono, quello in mezzo è munito d''un bastone. 
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grande avvedutezza pone la piccola tavoletta chiamata 
bilancia. I Satiri aspettano con attenzione impaziente il 
momento, quando la donna Tavra messo in bilancio; 
scagliato poi il vino, feritane la tavoletta, questa cadrà 
sul bacile e produrra il suono vincitore. Che il bacile 
qui, come spesso, è concavo, mentre il suo confronto 
con un orologio solare lo suppone piuttosto convesso 
o piatto, come infatto sovente trovasi figurato, sarà fatto 
per renderne piii chiaro il suono, effetto aumentato tal- 
volta mediante campanelle al di sotto aggiunte. La no- 
stra pittura dichiara forse la comparazione già accennata 
del bacino del cottabo con un cranio? 

Il Suo vaso mi condusse a riconoscere lo stesso 
stromento e la stessa azione in due pitture vascularìe, 
meno chiaramente disegnate , del Museo Nazionale di 
Napoli, le quali vedonsi incise per la prima volta sulla 
tavola annessa. L'una (M. d. Inst. Vili tav. LI, 3) ^, 
rozzamente dipinta, mostra Bacco sedente su d' una 
sedia e tenente la patera nel modo de* giuocatori del 
cottabo , mentre una donna , sia una Baccante os- 
sia Arianna, mette in bilancio la tavoletta, che il dio 
s* apparecchia a toccare col resto del vino. L* altro 
vaso (M. d. Inst. Vili tav. LI, 4) 2 è di piii fino dise- 
gno, ma disgraziatamente molto guasto, di maniera che 
vi manca il bacile, sul quale la tavoletta debbe cadere; 
ma è interessante perchè ci mostra quel ntì^oaucfìitov nella 
forma di una piccola scodella, laddove nelle altre rap- 



*■ N. 2042. Sul roTescio vedonsi rozzamente dipinti dae giovani am< 
mantatì, portando Tono un bastone, Taltro uno strìgile, che discorro- 
no ; nel mezzo sta una piccola stele, sopra la quale pende una patera 
(Y od una palla?). 

2 N. 1857. Sul rovescio , meno bene dipinto e parimente molto 
rovinato, stanno discorrendo tre giovani ammantati, dei quali quello in 
mezzo tiene un bastone. 

Annali 1868. 15 
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presentazioni essa ha la forma d'una semplice linguetta. 
Anche qui la donna prepara il cottabo; il giovine gìuo- 
catore, coricato sulla cline, volgesi prima di scagliare 
il vino al suo compagno, il cui nome amato forse suo« 
nera dalle sue labbra. 

Del tutto la stessa rappresentazione trovai, passando 
poco fa per Chiusi, presso il signor Remigio Mazzetti 
neirinterno di una tazza provenuta da Montepulciano ^. 
Quanto rozzi ne sono i dipinti esterni, dove troviamo 
due volte ripetuto un giovine nudo tenente uno strigile 
dirimpetto ad una donna vestita che porta una grande 
cornucopia, tanto più fino e bello ne è il disegno in- 
terno, il quale, favoritomi dalla gentilezza del eh. pos- 
sessore ed inciso sulla tavola d'aggiunta B, farà richia- 
mare anche a Lei subito lo stile di Puglia 3. Vedesi 
Bacco con lunga barba e lunghi capelli , vestito di chi- 
tone e nebride, il quale un po' ubbriaco s'appoggia colla 
sinistra sulla cervice di un Satiro che lo sostiene; il figlio 
di Semele, tenendo nella destra la tazza nella guisa del 
cottabo, fissa amorosamente gli occhj su d'una donna 
riccamente adornata e con ampio manto, la quale mette 
in bilancio colla destra il Tievoxcoxcov qui in forma ro* 
tonda. Essa porta nell'altra mano due tibie. 

Pili spesso trovasi nei dipinti vasculari il momento 
posteriore , quando , posta la tavoletta in bilancio , 
i giuucatòri sono sul punto di scagliare il vino. Così 
lo stesso di Lei Museo ce ne dk un esempio nobilissimo 



*■ Questo luogo , secondo Gluverius [Ital, ani. I p. 569] forse la 
stazione ad novas statuas della yia Cassia, non ancora si trova nel cata- 
logo di Jabn riferibile alle provvenienze dei vasi fìttili. — 

2 L^un e Taltro si sono già osservati non di rado nelle tazze fit- 
tili figurate della vicina città di Chiusi; cf. Jabn, Einl. in die Vaseiik, 
p. 80 s. 
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nella stupenda pittura ruvese ^, ora per la prima volta 
pubblicata sulla tavola LI , 2 dei nostri Monumenti* 
Vi miriamo Bacco, in giovanile bellezza, offrendo ad 
una donna timpanistria, la quale siede ai suoi piedi, 
un frutto bianco o probabilmente un uovo, premio ma- 
teriale della vittoria in questo giuoco, mentre la tenia 
che sventola dalla pertica del cottabo, ce ne accenna il 
guadagno ideale. Altre frutta od uova giacciono insieme 
con due pomi granati per terra. Dietro Dionisio trovasi 
coricato su' cuscini, appoggiandosi sul gomito sinistro, 
un uomo barbato, il quale , afferrato il vaso in guisa 
usitata nel cottabo , (issa attentamente il segno : sono 
lieto di consentire con Lei, che debbasi riconoscere 
in questo giuocatore del cottabo probabilmente Erco- 
le, tante volte aggruppato insieme con Bacco in mo- 
numenti greci e romani di ogni genere. Vicino ad Er- 
cole, che qui si rappresenta non inabile, come il co- 
mico Platone nella sua già lodata commedia Tavea ca- 
ratterizzato neir imparare il cottabo , sta un fanciullo 
coppiere, pronto a riempire alFeroe giuocatore la tazza 
vuota dopo lo scagliare e colpire la linguetta, che me- 
diante due campanelle ^ appese sotto il bacile, farà uno 
strepito sonoro e chiaro. 

Ai vasi annoverati dal eh. Jahn 3, nei quali tro- 
viamo rappresentato lo stesso momento collo stromento 



^ Mus. Jatta 1495. Sol rovescio meno esattamente disegnato mi- 
rasi UQ giovane ornato di tenia e clamide , tenendo nella destra una 
patera, nella manca il tirso, il quale, seguito da un Satiro che porta 
face e secchia, volta gli occhj ad una donna vestita che lo segue bat- 
tendo il timpano e ballando. 

2 Pih di due campanelle sembrano esser aggiunte sotto il bacile 
del cottabo sul vaso citato nella nota che segue, n. e. 

s Jahn, 1. e. p. 234 ss. 

0. D^Hancarville, IV, 53; Ingh. Vasi flit. 177; Jahn, 1. e. lY, 3. 

b. Il vaso citalo nella noia 3 sulla p. 218. 
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medesimo più o meno ben caratterizzato, aggiungo oltre 
una pittura vascularia esistente nella biblioteca Yatica» 
na ^9 un dipinto della ricca collezione del di Lei con* 
cittadino il reverendo signore primicerio Giuseppe Ca- 
puti , la cui gentilezza me ne ba favorito il disegno 
(tav. d'agg. C) ^ , importantissimo perchè ci offre una 
variazione umoristica della guisa di colpire la tavoletta 
posta in bilancio. Dice dunque lo scoliasta di Luciano 
e lo ripete il secco Tzetze ^ che, invece dello scagliare 
dal bicchiere, il vino siasi non di rado sputato dal giuo- 
calore: la stoviglia Caputi ci mostra questa maniera poco 
decorosa del giuoco, che fa supporre sempre senza dub- 
bio un poco di ubbriachezza. Un giovane jxsducroxoT'- 
zoc^og ^, tenendo nella destra mano il vaso vuoto^ em- 
pinta e gonfiata la bocca , è pronto a sputare il vino 
sulla tavoletta, mentre un compagno barbato e non an- 
cora ubbriaco alza la patera nella solita guisa del cottabo. 
Un terzo cessa di suonare la chitarra per guardare 
meglio chi dei due toccherebbe il cottabo ,* il quarto 

e. Cratere, già nella collezione di Meugs: Wiqckelm^ Mon. ined. 200 
p. 260 ss, 

d, Moses, Ani. Vases p. 43 n. 12, dove manca la tavoletta. 

e. Tischbein, Vas. IH, 11 (52). — 

^ Sul lato principale giace sulla cline un giovane, tenendo nella 
destra in guisa di cottabo una patera; avanti di lui sta vicino al cot- 
tabo un Satiro con orci» e secchia , dietro di lui una donna pronta di 
coronario subitochè egli avrà toccato la tavoletta. Nello spazio superiore 
vedesi una maschera ed una finestra. Rv. tre giovani ammantati attorno 
ad una stele* Figure gialle; disegno molto leggiero. 

s Sul rovescio trovansi due giovani ammantati e muniti di bastoni 
che discorrono , mentre un terzo , il quale tiene urceo e patera, s*al* 
lontana. — 

> Schol. Lue. Lex. 3: tò òi Xaraysey ro crópia Tr^ijpovv i u^aroc 
rt otvou xat r-^ fr\ói(Triyyi 8va7ro;^8eev xtX« *AX>w; o xorrapé^wv rot'vuv 
Xa^wv «£5 To ffró/xa uypòv érioHit o«vou i uSaroc, xat irXrivccQ tccc yvol^ou;, 
dfirìvt Sta, reuv y^ttké<a^f uttò jx/av ffrayóva tov ùypou xoerà tw ttX*» 
<rT£77wv; cf. anche Tzetz. Chil. VI, 872 ss. — 

^ Arìstoph. Àcharn 525: vcocvéae pLc^uaoxórrajSoc- 
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^ctienaB ioòn Udo dei cani zpumZ'^Bg ^, *-*- pitiura la qttale^ 
pk-ei^ìfCo'tùpIeUmente dalla vita quotidiana, ci condole 
avaoli gli OQcl]§;il fine d'iJn 8Ìmposio'giuIiyo. - . ! .. ^ 
. , ..Piiopon^ in uliima al di Lei giudi»io la spiegazione 
d'una ipiliura vasculare ^, trovata a Fasano e conoscinta 
già 'da.«ooltì anni^ ma, ài mio parere , non ben dìchia^ 
rata^ essa miravasi una volta presso Baf&éle Barone* in 
Napoli. Vi vediamo un giovane ohe sia guardando una 
donna gÌQpali(era, la qi^ale» appoggiando le mani sul suo- 
lo, muovesi avanti ad un fiottabo; perchè mancandovi 
la lucerna, niente ci costriug^e di veder jn esso istrQm^nlo 
un candelabro, come vuole il Minervini; la giocaliera 
è nel momento di prendere colla destra mano uno di 
que' due globi che sono- presso alla base « del collabo e 
sembra poi voler toccare » con quella palla scagliata, sia 
colla mano ossia col piede, in luogo dèi vino la tavo- 
létla posla. in bilancio, imitando cosi nella cibestesi ^ 
}ì giuoco del collabo tanlo amalo dal suo pubblico. 

Avendo illustrato, come vorrei sperare, con tulta là 
certezza il collabo xaTOXTÓg nella più semplice forma, 
quella cioè senza il Mai\e5, passiamo alla sua seconda ma- 
niera in cui adopravasi quella piccola figura, tante vblte 
ijkìentoyatà dagli autori antichi. Non possiamo farci un* 
idea giusta di tulle le varia:^ioni, che rendevano più difff- 
cile fe vittòria in questo genere del giuoco, descritte iri 
mòdo assai confuso da Ateneo e dagli scoliasti di Aristo- 
fhne e Luciano. Sole due maniere se rie distinguono facile 
mefite f una ce la descrive Nonno nella storiettà sopra^ 



1 Gf. Beondorf, Ann. 1866 p. 269, 5. 

2 Mioer\inì, Mob. ant. posseduti da Barone IH p< 16 si. fef. ìi, 
nel Ball. arch. napol. di.AveUtoo Y p. di'ss. — 

8 Si cùnfroiiti anche un candelabro' etnisco nel MuMo GregoHano^ 
il cui fusto mirasi bilanciato sopra la testa da un Satiro, ohe t^^ne nelto 
destra la tana nella guisa usitat»^ M cottabo: Hu»; Oragli I, 05^ 7. — 
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lodatii. Snlla p^Fiic^, cbe alsasi mi ^ntvo del bacìk, 
8t8Va invece del irivdoffOKCoy la figtinna del Maae», i^ 
cui testa il. giuoc^tore avea da ferioe icol rimanente dd 
Ymo cbe doreva pòi riversarsi coti ramore'iiel bacile. 
Per tal cattivo trattamento quella figuva portarta il nome 
tanto comune d'ttoo schiavo 1^ pnes^'Noimoeisa'lia ^ 
aembiantè di Ebè^ * . 

■ — àfyvptòg de . ' • i 

Deciso pel giuoco alla morra ^V 

xtìi! Tflè jxìv opScjorppvreg a V6a/€9ov, aXXa ol ^ottó * 

Imeneo inco^lincia il cottabo, ma egli D9n tocc^à il seepp 
e nissun siuono se ne intende^- altro Erpte, il quale scs)<> 
gliando con destrezza il rimanente del nettare coptro il 
cottabo, ferisce la faccia di. Ebe — 

loc^ 5' a/3j?òv qqoLkpjx mi vizi J^^vnpoyp'^^T)^ 

MepQ /pbi3r«i è h costrp^ìpq^ d^l cottf4>P# qPBiHlQ 
vi j^QM wjyte h figurÀPA di }isam e la ^Ya^t|;^9 J;ì qp^^^^ 
nltigia^ toiQCQl^ d^l vino, deve 9^1^^ 4?Pa?'^Ìff*?/S^^ tP^ 
slU cjlel MaQfss ed indi nel bacile ppr p/»4^rn(;^ìl.s^pppi 
po^a ipi^Jligibye, «p I^ co^ifjetta bUaflfiìa (Ti^gji^^^ pfiOr 
deys^ in giìi dalia sp(fitte |W)pr;a i)[ Mapps, pqiBfi PpUnfi^ 
ci descrive un apparato pel cottabo. 

h^9Vf* rrr ^. kiùdàe Assdi. fidili. 163 £w; If^ Cm(Allie^, XV 
^t -667 G); «elo. « r :. ■ .:.' • ; : • •.-;'; r.- • ■•-: 

ffifi lah9,.Aiiii.:1866 p. 396 ss. r 
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Passando sotto silenzio, perchè mi è impossibile di 
apporvi qualche cosa di nuovo, le altre variazioni ^ del 
cottabo col Manes molto confusamente serbateci dagli sco- 
liasti anzidetti, ripeto non essersi (inora scoperta alcuna 
sicura rappresentanza del Manes, conciossiachè la conget- 
tura di Becker ^ accettata dallo Jahn, di vedere il Manes 
nella erma sul bassorilievo spesso ripetuto, che ci offre 
Bacco barbato onorando colla sua visita la casa d'un 
mortale, probabilmente Icario, è tanto piacevole quanto 
debole. Nella pubblicazione di varj esemplari di quel 
bassorilievo votivo sembra esser posto il fusto della erma 
nel centro del bacile di marmo, ma secondo l'autopsia 
di Combe 3 nell'esemplare principale del Museo britan- 
nico l'erma in discorso sta non dentro ma dietro il ba- 
cino ^, e nel bassorilievo napolitano vedonsi sicura- 
mente due S teste, fatte qui per significare piìi chiara- 
mente una erma con doppie teste — , ciò che rende, 
com'Ella bene conosce, l'opinione di Becker e Jahn piii 
che incerta. 

Ed ecco , stimatissimo signore, finite le risultanze 
dateci da un confronto esatto degli autori e dei monu- 
menti antichi sopra il giuoco del cottabo; sarei lietissimo 
se esse non Le dispiacessero. 

Gradisca di nuovo i miei profondi rispetti. 
Roma, li 24 marzo 1868. 

H. Heydemanii. 

A Gf. Jahn, 1. e. p. 210 s. 

s Becker, Charikl, II. p. 298. 

8 Anc, Marhlea of the Brit Mus. II , 4: « on the left side are 
two columns ; a vase is placed on one of them, and on the other ìs 
a terminus of Mercary ». 

* Cf. una rappresentanza rassomigliante assai presso Campana, opere 
in plastica 94. 

' Gf. Gerhard, iVeap. Ant. Bildw» p. 136, il quale con torto in 
esso riconosce una erma tricipite. — 
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UN FRAMMENTINO DEL VASO FRANCOIS- 

(Ta\^. (Tagg. D) 

È ben noto che il celebre vaso chiusino conosciato 
sotto il nome del suo scopritore Francois, sommo orna- 
mento della collezione vascularìa di Firenze, venne fuori 
fracassato in molti pezzi ^, i quali, messi insieme colla 
massima diligenza sotto gli auspicj dello stesso Francois 
e del Migliarini, sfortunatamente ci hanno lasciate al- 
cune lacune; una delle quali sono lieto di poter ora riem- 
pire. Imperocché cinque o sei anni sono, nello stesso 
luogo onde nelPanno 1844 venne fuori il ridetto vaso, 
un campagnuolo ne trovò fortunatamente un altro pez- 
zettino, conservato ora nella collezione del sig. Remi- 
gio Mazzetti in Chiusi,* che ha ben voluto permettermi 
di prenderne durante il mio soggiorno in quella città 
un disegno che vedesi inciso sulla tavola d'aggiunta D. 

Il nuovo frammento, abbastanza piccolo e disgra- 
ziatamente molto guastato da chi si sforzò troppo di 
ripulirlo, appartiene alla striscia principale del lodato 
vaso ^ rappresentante la processione degli Iddj che re- 
casi da Peleo e Tetide , e piii specialmente al quinto 
carro , la cui parte inferiore già conosciata abbiamo 
fatto ripetere sulla stessa tavola d'aggiunta. Impariamo 
adesso per le iscrizioni serbateci, che i genitori di Te- 
tide, Nereo (NEPEV^) 3 e Doride (AOPI^ retr.), ac- 



^ y. Francis, Aon. 1848 p. 299 ss; Fiorelli, Soop. archeol. 
p. 19 s. 

2 Pubblicato dapprima nei Monumenti delPIstituto IV, 54 ss. 

s Di questo nome trovansi le prime tre lettere sul peizo nuovo, le 
due ultime si leggevano già sempre; Gerb. Arcb. Ztg. 1850 p. 262, 25, 
ne congetturò Ti3<^]t)(- 
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compagnano quella quinta quadriga, in cui stanno due 
figure caralterizzate come donne dal color bianco che* 
ora sparito meno debolissime traccie, una volta ne di- 
stìngueva il volto. Secondo alcune lettere ovvie vicino 
alla testa, l'una n*è Minerva (AOENAIA) 1, senza al- 
cuna armatura , come la vediamo rappresentata sullo 
slesso vaso si nella persecuzione di Troilo , e si nel 
ritorno di Vulcano nell* Olimpo ^. Il nome dell' altra 
donna , che tiene nelle mani i redini ed il pungolo , 
non ci è serbato,* ma dovrà probabilmente chiamarsi 
Nike, nella quale la mancanza delle ali è rarissima» ma 
possibile 3, dove anche Iride si mira senza ali ^. 

Empita così la lacuna del quinto carro , restano 
ancor prive d'appellazione le persone del quarto e de) 
l'ultimo carro; ma sebbene Catullo ^ o piuttosto il suo 



i Gerhard (Bull. 1845 p. 212) e Braun (Ann. 1850 p. 316 s.) giu- 
stamente lo congetturarono, sbagliando solamente nel credere cbe essa 
sia accompagnata da Ercole. 

2 La rappresentanza di Troilo trovasi ripetuta presso Overbeck , 
Sagenkr. XV, i p. 315 ss; Welcker, Ann. 1850 tav. d'agg. E. F, 2 
p. 80, 9 [Ztschr. f. AHerth. WUs. 1850 p. 37 s. Alte Denkm. Y p. 453,9). 

8 Gf. Schol. Arist. Aves. 574: NtwTcpixòv tò rigv ìiinr* xai tòv 
''Epura CTTTfp&Io'^ae'^App^epfAov ydp rdv BoxtnA'koxt xac 'A^iivc^o; Traripa 
(così parmi doversi leggere cf. Plin. 36, 11. 12; vi^lgo : *Ap;(fyouc ytip 
fnci itai t8v BouTràXou xrX. veda Welcker, kl. Schr. IH p. 484. Bruno, 
Gesch. gr. IT. I p. 38 s; Dindorf legge: ""Apxtvvov yoép tfOL^t^ tòv Boutt^^ou 
xtX-), oi di 'AyXaof uvTa ròv dcéffcov (uypàf ov (cf. Brunn, 1. e* Il p. 13 s), 
frnjv^v Ìpy07a9.&ac tijv Ncxiiv, u; oc Trcpe Kecp^iorcoy tòv Ilcp^apiiivòv ^ecffcv. 

— Su monete della città Terina di Sicilia mirasi una Nike senza ali 
certificata per T iscrizione (Millingen Ano. coins. Il, 2 p. 23 = 6hd, 
Akad. Abh. 1, 11, 6) ; parimente coir iscrizione in un vaso già delia 
oolleaone Durand (n. 307); cf. anche ii vaso pubblicato da Ingbirami, 
Yas. fitt. 1, 1 = Braun, Tages li, 6, dove la piccola Nike è senza ali. 

— Veda Welcker, Aon. 1845 p. 174; altri Gbd, 1. e. I p. 163 ss. 

* Cf. anche il vaso del Museo di Berlioo 1640 (6hd, Etr. Camp. 
Job. 14. Jaho, Tel. und TroU. 3. Overb. Sog. 9, 7); etc, 
s Gat. 64, 298 ss. 



334 FRAMIIBIITINO DBL VASO FRAN(;Olg. 

originale CalKmaco, trascurando Omero ^, canti dell'as- 
senza delle divinità delfiche , nondimeno per V una di 
queste quadrighe tutti a ragione hanno rivendicato Apol- 
lioe ed Artemi , accompagnati forse dalle Cariti. Più 
incerte restano le figure poste sull'altro carro. Il Gerhard 
che prima erroneamente le chiamò Crono e Rea, ac- 
-ccttè poi la congettura di Braun che volle vedere in esse 
i genitori di Tetide 2. Ma siccome Nereo e Doride ora 
vedonsi presso il quinto carro, non saremo forse lungi 
dal vero supponendo che T ultima' quadriga abbia mo- 
strato l'altro fratello di Giove colla sua moglie Perse- 
fone, accompagnato da Eaco ed Endeide , genitori di 
Peleo — quattro persone che, al mio parere, non deb- 
bono mancare nella solenne processione degli iddj di- 
retta a salutar la sposa divina il terzo giorno 3 do- 
po le nozze , quando essa per la prima volta si pre- 
senta ad essi svelata ( avaxaXu7rT>7(9«a ) , come il eh. 
Stephani ^ ha dichiarato la rappresentanza in discor- 
so. La figlia di Nereo , levando già il velo , trovasi 
ancora nella casa sia per pudore ossia per sdegno 
per aver dovuto prendere un marito mortale ^ , men- 
trechè Peleo , fuori del Tetideo , si fa incontro agli 
iddj che arrivano. Chirone, che accompagnato da Iride 
incomincia la divina processione, ha pigliato la mano 
di Peleo alla giuntura — )(/ip ini ìiocpn^ ^ — per assi- 



*■ Hom. II. U, 62 s; cf. anche Pìnd. Nem. 5, 22 ed. Bergk; Eur. 
Iph. Aul. 1040 ss. — 

2 Ghd, Bull. 1845 p. 212; Arch. Ztg. 1850 p. 264, 31 ; Braun, 
Ann. 1848 p. 317. 

8 Cf. Becker, Charihl III p. 312 s; Hermann, Griech. Prwatalierth, 
S 31, 34 ss. 

* Stephani, Compte rendu 1861 p. 92. Cf. anche Overb. 1. e. 
p. 199, 107. 

5 Hom. II. Z, 432 ss. Cf. Apoll. 3, 13, 5; Apoll. Rhod. 1, 790 ss. 

6 Stephani, Compte rendu 1861 p. 70 ss. 
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OQfBigH-'diiHooTo<la>Mp>atsricìzùi taa^e volte provs(ta; 
egU «appdfta.pcé idhNarxaàut^4|pÀ9V^ Dm *1* lancia^ 'lìno*- 
mafaviina adi^émt ^ pertanto sihe$ifia dona ^, alcune 
fepri! carnate >Ua: lui; medesÌMO^' motivo' obe si ripetè 
heL>Dhniisov<iil qnrile apportai dqn senza fatica suHe 
^pattp' «mal grande > anfora «^iiaria^ e* die i jpittori del 
nasipQ Vasff I fattSBo adopralo ' anclke « nel ' tUppresentare = il 
vitorno -di VdboBD ibell'Ollnipo^^ GUttltri. iddj^ «eeo«ido 
Omeboce Stabim 3y .^i i tegniahrotio \e ainui^ el^fellùno^ 
oltfiat di ciò(,'l>cav«AK>iiMmorlaUf'qdì io^opposl^ vén^ 
f^iiD*8eii8àqpidi>i«gdi,8Ól9iMiit!a>^ pi^eiitairetle'kMrb 
lfelvwtagìÒDÌ; Spcrimno^ ^ii- MMei • A \ Firenze* > vo^ta ftir 
floquisto^dd ffaiitaittlitoi^ui^cii^scrifttòipef oeMpletar^etth 
ppei più il YB8II Fipo^Visag^^pià »iipoiitanl0 di^stiif 
aifcaico inett'aole ''òetìmiica;' e-"';: • ..•';.' l • '«t»!-. .e >. . 
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L'ASSASSINIO DI NEOnOLBMO 
' PITTURA VASOULARE ' 
PEL MUSEO CAPU?l A RÓVO. 
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^ ^ìgr C^pMi 4i Rtivio^ .cb^ poAÙedfc gj&.;um ,ì»^t 
IKìr4:aRMM»ma. <^pIJw<ontì:4Ì ft»tì^ vwi. fittili dipuiti> 
verso if^,6«e di g^nn^jp d§llJPi«eirt9.fliniiQ ISG&lta «yi*tD 

. 2 Cat. 64, 279 ss ' ^ 

•^'•ttótìi li..*!-*» s: 'X' *4 és. *; ih*' ss: sihoi. ad il. n, lltfj' 

Wclèkfr* U9% GyUi lip^ li3. -^hCoA jifidMJlsìiiàD aTràiiaotatcìaBl san 
poema chiamato 'Hocai, a cui appartCDgoDo i due versi serbatici da 
Tzetze (Proleg. ad Lykophr. Gaas.; Gaisf. Hea. fragm. 57) che dta questa 
IpiiftèL de) gian poema sotto ^ titolo epécìaiq: ikc^dl^ ti^ ìi^àU xai 
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il.;pMcere .di> 0copitre<un Ittl^sepoloit) f/rean inimd^bndlo 
siibwbaiKf'idilsviit rmca;v&ipìglift..OcM!i hx^enhìse^ c]ìe 
glLè pr^cipm^'^^ tMgmH*;^Caputi.n0^i\sQbiiientei mi'pen- 
mm .di., vedereve. iaaimiraffe .le aatifcbità teèetAemtnìà 
nacite dai seno di questa sda^fùca 'terra, im^teòncèssemi 
aticora dipreQ^Sore) ilt disegno ,di.due:va«Qiil«rì dipìnti, 
pbei . a xn». s^mbrboD di non lieve 'intcncase! per ì'aixsheof 
logica «qe3iiza.i]Xol€k)cic^' nel: fine jdi orflDdjere pubUchdie 
^QDlite.gra^^ii^^'i sigooirriQafiatiii^eyfii aotbesìa ondeìBó- 
Q9l4ie Jkeciififo]^regbjer^i!:je'i(d(Màe8^ [Maeht 

df«ii t(}uei , dissef^nì tocjdijdajv^adgibriCJiiaiviairUral henemerite 
ifif$titiiiiov dÌAie9nrììspèfidw08r' akìc^eokigk^ . dì .Kontàvi d 
^mle'if Air€)udQi t^attaite^-.glontijmiiiteiidìi pubBcarìì'poB 
piói^. mtf^i paini^]^ j^jteélQii^xnaii^Qnpcir arat/là(sóla[ cirp{> 
presentazione dell'assassinio di:KjeaU.Qleolov'^ mi (néecbo 
di ^p^rJìi^iorapficesso il disegno dell'altra pittura. Spero 
poi che la bellezza e la importanza di questi antichi di- 
pinti facciano tollerare dai dotti, e compensino la po- 
vertà d^ll^,' rAl|t( iUti«i»ipi4i.; k:<-'' 

Non è c^rtamiOinie otyio il sqgg^ttQ rappresentato 
dal vaso deVs^fiof G^piltt :ix| qtXàfiHO! k^e ìsu pochi mo- 
numenti ch'io sappia è stato finora riprodotto ^ : ma 
quand'anche si trovasse \mòlte. volto ripetuto, avrebbe 
sempre un' importanza maggiore di ciascun altro, in 
cpfanK) che, fbrnite ' corno ^tio ler principali 'figure di 
eptgn^fi greche, non ki^atlò ulcun luogo al diibbio, aim 
danno alla scena tuttb it oai*attetie della certezza; 

Nell'ordine superiore delle figure occupa il centro 
della composizione il tèmpio dèlfico d'^ApolIo, "che ap- 
pare circondato di, qolonae d'ordin^ jonico,.!^ /jtertó/fo 
fu : anche detto da Euripide nelkiogó' avje narra l'av- 

Man. d'archeol. S ^^ »• 2* 
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venimento rappresentato dal nostro dipinto 1. Oltre gli 
antefìxa ai tre angoli della cornice del fiistigio, vedesi 
il nostro tempio fornito di una porta biforis di solido 
legno , come mostrano le lineette nel disegno della 
tav. E, le quali più chiaramente esprimono nell' origi- 
nale le venature del legname, avendo il diligentissimo pit- 
tore adoperata una gradazione più carica del medesimo 
color giallo-rosso onde è pinta la porta. Che questa sia 
solida e a doppia fodera lo mostrano poi i chiodi mu'* 
scarii o capitati ^ i quali di tratto in tratto ne dividono 
e punteggiano la lunghezza de' timpani. 

A sinistra del tempio vedesi Apollo nudo e sedente 
sul proprio pallio, che graziosamente gli si ripiega in 
forma di pulvinare sotto il destro braccio e gli circonda 
la parte superiore delle cosce. Il nume in attitudine 
calma e di riposo, mentre da le spalle al tempio, volge 
il capo guardando in direzione della Pizia ch*è dall'al- 
tro lato del tempio medesimo. Egli quasi negligentemente 
sostiene colle dita della mano destra un arco dipinto 
di bianco, che richiama il celebre arco d'argento ricor- 
dato da Omero 3, lascia poi poggiare il braccio sinistro 
disteso sulla gamba corrispondente. Copiosa ed inanel- 
lata la chioma discende, come suole , sulle spalle del 
nume, che simile a forte uomo ed a grazioso giovanetto 
con quei capagli pendenti sulV omero trova eziandio 
un riscontro nella citata Omerica poesia ^. Sul capo dì 
lui è graffito il nome: AIIOAAQN; e graffite non dipinte 
sono ancora le altre due epigrafi del vaso del sig. Ca- 
puti; la qual cosa, per quanto la mia propria esperienza 
mi accerta, anche essa singolarissima in siffatto genere 

A Eur. ÀDdrom. v. 1099. 

» Vitruv. De R. A. lib. VII. e. 3. 

s Homer. Hymn. in Àpoll. v. 140 et 178. 

* Idem ibidem v. 499 et seg. 
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di pittura^ ci chiama a fare una osservazione spi modo 
tenuto dair antico artefice per formarle. Imperciocché 
il fondo delle lettere graffite è rosso non già nero , tal 
che pare che le medesime sieno state incise sul vaso 
già dipinto di rosso, dopo che la creta ebbe ricevuta 
una prima cottura nella fornace e prima che vi fosse 
passato il color nero. Tuttavia resta sempre degna di 
ammirazione la somma diligenza usata dalPartefice per 
non macchiare il fondo delle lettere, il quale è nettis- 
simo infino ai bordi superióri. 

Un grosso albero di palma, i cui rami fanno om- 
brello sul capo di Apollo, sorge maestoso dal suolo e 
mostra al finire del tronco ove cominciano i rami tre 
dattili biancodipinti. A' piedi delFalbero è un tripode 
assai più piccolo dell'altro, di cui parlerò in appresso, 
e piii sopra delle gambe del nume uno scudo rotondo. 
Non parmi che si possa menomamente dubitare , che 
tanto il tripode quanto Io scudo esprimono degli 6tva- 
Gif]IJar:cc'j ma io tengo che la palma istessa altro non sia 
che una sacra offerta ad Apollo* Imperciocché mi fondo 
su ciò che racconta Pausania degli Ateniesi, i quali de- 
dicarono al nume nel delfico tempio una palma di bron- 
zo, ricordata eziandio da Plutarco 1, per due vittorie 
nel medesimo di riportate al fiume Eurimedonte 2. In 
una mia operetta, la quale è sotto i torchi e contiene 
il catalogo della collezione latta, spero aver dimostrato 
fino, all'evidenza Forigine attica della città di Ruvo: or 
in questa convinzione io sono inchinato a riconoscer 
piii volentieri nella palma del nostro dipinto una tra- 
dizione deiristoria patria non trascurata, anche a costo 
di un anacronismo, dal pittore di Ryba qual documento 
di gloria che riverberava al certo sulla lontana colo- 

^ Plut. io Nic. Op. tom. 1 pag. 531. 
' 2 Paus. X. cap. 15 
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nia della Magna Grecia* Non ignoro che sulla palma de- 
dicata dagli Ateniesi erano espressi in oro e dattili ed 
altri simboli ricordati dagli autori innanzi citati ; ma 
oltre che non è da pretendere tanta precisione di cor- 
rispondenza in siffatto genere di artistici, lavori, sarebbe 
facile eziandio rispondere che i rostri de' corvi avevano 
di già strappate quelle piccole imagini di oro, secondo 
il racconto che Pausania attinse da Clitodemo ^. A ogni 
modo, quando la palma del nostro dipinto non volesse 
credersi un d)/d9Yj[xa ma un albero vivo e vero , chi 
mai ignora le relazioni di Apollo con questa pianta , 
a cui Latona si afferrò nel partorirlo e presso la quale 
in conseguenza egli nacque ^? Da dotti antiquari inol« 
tre fu già notato il costume di coloro che per cercar 
l'oracolo entravano nel delfico tempio col capo coro» 
nato di lauro, e con un ramo di palma nella destra 3. 

A destra del tempio vedesi su sferico piedistallo 
il gran tripode de' vaticini assai pili magnifico dell'al- 
tro già notato, perciocché non esprime come quello un'of- 
ferta. Segue immediatamente la Pizia, la cui figura non 
è intera* Ella guarda atterrita il tripode, perciocché il 
pittore ha voluto esprimere la conoscenza ch'era in lei 
dell'assassinio di Neottolemo, essendo ne' Fati, al dir^ 
di Pindaro, che un re della stirpe degli Eacidi doveva 
trovar la morte in quel sacro luogo ^; e forse non ad 
altro allude l'attitudine calma di Apollo. 

La sacerdotessa stringe col braccio sinistro ripie- 
gato contro il proprio petto un lungo chiavistello, |xo;(Xo5, 
fornito in punta d'una bianca tenia di lana. 11 iio)(Xòg 
serviva a fermare le due chiudende d'una porla biforis 

1 Paus. et Plut. 11. ce. 

8 Hom. Hyran. cit. v. 18. et 118, 

3 Van-dale degli Orac. pag. tl4 ap. Barlh. Anac. IV/ 35. 

* Pind. Nelli. Od. VII v. 60. 
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com'è appunlo quella del tempio nel nostro dipinto. 
Pollace cita Tucidide che racconta essersi uno avvalso 
dell'astile del giavellotto per chiudere la porta ^ , nel 
qual caso l'astile dovè far le veci del catenaccio, non 
della chiave. Euripide dice che Oreste e Pilade nel fer- 
mare le porte della reggia in Argo adoperarono il jxo;(- 
X6g ^, Virgilio per dinotare i ferri che chiudevano il 
tempio di Giano si serve della parola vèctes e si sa 
che il vectis corrisponde in questo senso al jtxo/Xóg ^, 

Il fio^èg del presente dipinto e d'altri molti, men- 
tre eccede la lunghezza ordinaria d'una chiave, è in tutto 
simile alla forma che il chiavistello conserva ancora in 
queste meridionali province, che molti usi hanno rite- 
nuti e molte voci de' primi abitatori. Veggasi Polluce 
in tutto il capitolo citato ed il eh. archeologo cav. Giu- 
lio Minervini , che riconobbe anche esso il [lo/Xàg in 
un simile ferro ^. 

Ora venendo all'ordine inferiore delle figure, in di- 
rezione del tempio e nel centro della composizione ve- 
desi una ara fornita di ripari laterali e di quei fori, da 
cui solcano scorrere le libazioni ^ o Tadipe delle vittime 
consumate dal fuoco: anzi delle lineette indicano appunto 
la sortita d'un liquido, lo che in vero sarà spiegato dal 
considerare che Neottolemo fu aggredito, mentre faceva 
un sagrificio ad Apollo. Gol ginocchio destro poggiato 
sull'ara, colla spada nuda nella destra, colla guaina vuota 
sospesa al balteo che gli attraversa il petto, colla cla- 
mide avvolta in parte intorno al braccio sinistro in 
quella guisa che suol vedersi Tegida intorno al braccio 

1 Poli. Onomast. lìb. X. cap. 4. per tot. 
3 £ur. Orest. v. 1553 et 1573. 
8 Virg. Aeneìd. lìb. VII. v. 609. 
* lilnenr. Bull. arcb. nap. an. II pag. 
5 Winckelm. M. I. n. 181. 
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di GloW e di Minerva o la pelle del IlefoAè ilèmètì'Jrt-ì 
torno a quello di Ercole, còl petasò infirie sulla» tèsta : -^ 
scorgesi Néottokmo gik ferita riél fianco sinistro ^^dalltr 
cui piaga corre lunga una striscia di siangue. Sul eapo 
deireròe è graffito : NE0nT0AEM02.' i ' '• ^^ 

A sinistra dell' ara- è 1 ompAtìf/05: delfico coarto 
da tre lufnghe tenie con tondi fiocchi di laìia' e d^ 2^^^^^ 
orizzontalmente avvoltegli intorno o probàbìlmeétls'dài- 
ràypiTVov, poggiante su d'un piedistallo e circondato ih 
basso da una corona di foglie piegate in vòlule; nifaf 
di ciò parleremo piii innanzi. Dietro V omphalo^^^ 
quasi nascosto, tal che la figura non he àpparisr^ in^ 
tera, mirasi Oreste colla clamide affibbiata sul petto ^ 
col 7>i/^o riversato sulla sìnieira spalla, coHa spada ^udà 
nella destra e colla guaina vuota nella màncài^^LÈ^sUsl 
chioma scomposta lo ràppresénté come agitata «daillèfiì- 
rie,- e sul suo capo è graffito 0PE2TA2, nel qual hòriié 
è a notare come TÀ sia sostituita all'H/inqu^llaf' guisa 
che nel nome di Creonte nel vaso della 'cbllé^i^nc latta 
vedesi posta FA in luogo ; dell* E, leggeiadtfsi-KÌPAliN. 

A destra dell'ara è ui\ giovine nudo 'iii^kho di 
landare un giavellotto e colla clamide ravt^teà'intoriJò 
al braccio ed al pugno/^tto i^ suoi piedi ^$1 suoli i!sóh 
dipinte delle pietre ammucchiate; < . ' . i !' 

Varie sono le tradizioni degli antichi scrittori inlóbnò 
a questo tragico avvéniménto. Pindaro che aVea raéd- 
tato un seggio d'onore appo i Delfici, volendoli certa* 
mente blandire, racconta che Neottoletno venne ài gran- 
de ombelico della terra per sagrificare ad Apollo, ma 
che essendo insorta una rissa nella spartizione ddle carni 
fattosi casualmente incontro al ferro dei conteildènti ne 
restò ucciso; di che i Delfìci tempre còrtiesi cogli ospiti 
provarono indignazione grandissima ^.. Pausania.sÌ3con« 

i Pind. Nem. od. VII. v. 52 a 6S. 

Annali 1868. 16 



forma alla tradizione che vuole NeoUolemo accìso in 
Delfo da un sacerdote d'Apollo, e parla del sepolcro 
dell'eroe a cui pareniavano ogni anni i delfici ^, Stra* 
bone non & motto del sacerdote d'ApoUot ma diiama 
Macareo V uccisore di Neottolemo e lo dice cittadino 
di Delfo ^. Euripide fa anche predire da Apollo la ucci- 
sione dell'Eacide per la mano d'un delfico cittadino 3« 
Or tra gli autori, che attribuiscono direttamente ad Ore- 
ste la ucci^ipne di Neottolemo, o che almeno ci lasciano 
in dubbio, sono da ricordare Eliodoro ^,* Giustino che 
parlando di Neottolémo lo dice morto tra gli altari 
di Apollo in Delfo colto dalle insidie di Oreste ^; 
Velleio Patercolo ^ ed Eusebio che lo dicono ucciso 
da Oreste, se . non che l'ultimo soggiunge :. per tradii 
mento del sacerdote Macareo "7; Igino che narra avere 
Oreste per gelosia della rapitagli Ermione ucciso il ri* 
vale in Delfo, mentre sacrificava ad Apollo ^ , e Vir* 
gilio il quale racconta che Oreste per amore e gelosia 
della rapita donna 

Excipit incautum patriasque obtruncat ad aras ^. 
Or prima di domandarci quale di queste tradizioni 
abbia seguitata il pittore ruvestino, non sarà inutile oon-^ 
frontare alquanto il nostro dipinto col racconto che fa 
il nunzio nell'Andromaca d'Euripide. Dopo aver nar* 
rato che Oreste andò susurrando nelle orecchie de' Del- 
fici Neottolemo esser venuto in Delfo in apparenza per 

i Paos, lib. X. oap. 24. 

sStrab.lib. IXpag.421. 

« Eur. Orest. v, 1658 et Àndrom. v. 1099 e seg. 

♦ Heiliod. lib. II. ap. Casaub. in Strab. I. e. 

j» Jttstin. Hist. iib. XYII cap. 3. 

« Vellej. Pat. lib. I. cap. 1. 

' Euseb. Chron. ad an. DCCCLIV. 

< Hygin. Pab. CXXIII. 

« Virg. Aeneid. lib. IH v. 330 e seg. 
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sacrificare ad Apollo ^ ma in realtà per spogliarne il 
tempio 9 e che in tal guisa incitò contr* esso tutto il 
popolo a segno che molte guardie furono collocate 
nel tempio 9. soggiunge che T Eacide inoltrossi infra il 
suggeslo del tempio per sacriBcare. E qui mi sia lecito 
osservare, come il nostro dipinto illustri bellamente le 
parole del tragico yp^ni^og ìvxòg, malamente interpretate 
nella versione letterale latina intra fastigium , e non 
' meglio intese dal Belletti , peraltro felicissimo tradut** 
iore italiano delle greche tragedie, il quale interpetrò: 
Egli $* inoltra nel più addentro del tempio , come 
se Pirro avesse dovuto sacrificar nella cella o nell'adi^ 
to , quando il poeta accenna al vestibolo del pronao , 
in cui solcano sorger le are come si vede nel vaso del 
signor Caputi. 

Segue a raccontare il nunzio che cola era un drap- 
pello di guardie subornate da Oreste, armate di spade 
colle quali \&&px^ di nascosto, ferirono Neottolemo: ed 
appunto Oreste nel dipinto del signor Caputi vedesi ar- 
mato di spada e nascosto dietro Vomphalos. Il ferito 
Neottolemo per difendersi corse a prendere le armi 
appese nel portico e dedicate ad Apollo: ed il tragico 
rammenta particolarmente lo scudo col quale parava i 
frequenti colpi de' giavellotti, pietre e spiedi lanciatigli 
contro. Tuttavia il pittore, benché abbia dipinto uno 
«cudo d'appresso alla palma, non lo ha messo però nelle 
mani dell'eroe , per convenienza artistica certamente 
non volendo collo scudo nascondere la bellissima figura 
di Neottolemo. £i peraltro V ha dipinto conforme alla 
descrizione, del poeta (vv. 1130. 1131), cioè in atto di 
parare i colpi, mentre stringe nella destra la spada, 
la quale probabilmente avia tolta da qualche chiodo 
del portico a cai era sospesa pei balieo come dedicata 
ad Apollo (v. 1122). Il pittore poi ebbe certamente in 
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vista le parole del tragico sids^ùg é^ovg iifuovroc (v. 1Ì2S) 
nel dipingere Neottoleau) col cappello viatorio sulla 
testa. Euripide finalmente mostra Teroe ferito a morte 
da acuto ferro nel fianco, ed il cadavere di lui innanzi 
all'ara del nume (vv. 1160 et 1166); e nel vaso diRuvo 
Neottolemo appare mortalmente ferito nel fianco, e vivo 
ancora tiene Tara di Apollo presso cui dovrà cadere; 

La figura giovanile armata di giavellotto con muc* 
cbio di pietre ai piedi (armi che Euripide ricorda come 
usate dai Delfici contro Neottolemo) non ammette alcun 
dubbio e debbe ritenersi per quella di Macareo, il quale 
nella composizione e nel concetto del nostro dipinto 
rappresenta appunto il popolo di Dello. 

Tuttavia qual tradizione ba seguita il vascutarìo 
pittore di Byba? Non sarebbe strano al certo il pensare 
■cbe Oreste nascosto dietro V omphahs e colla spada 
nuda in mano sia piuttosto un simbolo che un perso- 
naggio in azione ; perciocché egli potrebbe esprimere 
per avventura gli orditi lacciuoli e le tese insidie contro 
il figliuolo di Achille, di che si vanta presso Ermione 
nella citata tragedia di Euripide; tanto piii che Macareo 
è visibilmente in atto di ferire ed Oreste sembra star- 
sene in agguato. Ma questa interpretazione io non l'ac- 
colgo y bastandomi d' averla accennata per lasciarla à 
chiunque vorrà seguirla. La ferita del fianco di Neotto- 
lemo in corrispondenza del lato in cui si trova Oreste 
per me pone fuor di dubbio che la fu prodotta dalla 
spada di costui; e benché inoltre io sia convinto che 
grande fantasia ed imaginativa dimostrina' talora gli anti* 
chi pittori ne'vasculari dipinti, tuttavia senza Tautorìtà 
di simili esempì ripetuti su d'altri monumenti non po- 
trei certo riconoscerle ed ammetterle infino a questo 
punto. Se Oreste dunque è un personaggio in azione 
(di che spero converrà ciascuno agevolmente meco). 
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la sua fu quella di ferir Neottolemo a tradimento na- 
scosta dietro Vomphalos. E se ciò è vero, con questo 
importantissimo monumento potrebbe spiegarsi sicura^ 
mente il citato verso di Virgilio: 

Excipit incautum patrìasque obtruncat ad aras. 

Sul valore del verbo excipit è facile acquetarsi 
nella interpretazione di Servio, cioè dolo interficit ^: 
ma è noto che molte opinioni furono prodotte e dal 
medesimo Servio e da altri per spiegare le parole ad 
pcUrias araS] tanto che il dottissimo Pierio non peritò 
di ravvisare in patrias un sinonimo di Patroas 2. Ora 
col confronto del vaso del sig. Caputi parmi che sia 
non meno facile che chiaro lo intendere Virgilio, e ve- 
dere come nel verso citato la voce patrias debba de- 
rivarsi da pater e spiegarsi paterne. Il poeta infatti volle 
esprimere la coincidenza delle istessissime circostanze 
nella morte del padre e del figlio , perciocché come 
Achille fu morto in Troja sull'ara di Apollo timbreOi 
cosi Neottolemo cadde in Delfo su quella di Apollo 
pizio^ e come Paride si nascose dietro il simulacro del 
nume per ferire il padre, cosi Oreste per uccidere il 
figlio si celò dietro Vomphalos: nelle quali circostanze 
vi è tanta corrispondenza da giustificare pienamente la 
espressione Virgiliana patriasque obtruncat ad aras» 

Non mi resta che dir poche parole sull' omphalos» 
Molti antichi scrittori ricordano Tombelic^o della ter- 
ra 3; ma quelli che ne danno maggiori particolarità sono 
Pausania, che lo dice formato di marmo bianco ^; Stra* 



i Serv. in Aeneid. lìb. HI. v. 332. 

2 Pier. Valer, ia Virg. I. e. 

> Gic. de divinai, lib. II cap. 56 — Pind. 1. e. et Pyth. IV, f. 130 
et VI V. 3 — Eur. Orest. v. 331 — Plut. De Def. Omo. in princ. 
et aliì. 

* Paas. lib. X. cap. 16. 
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bone che ne parla come d*un monumento mostralo nel 
delfico tempio, coverto tutto di tenie e contenente due 
imagini della nota favola delle aquile spedile da Giove 1^ 
e Varrone che lo crede un forame nel tempio 2. 

Su molti Doonumenti antichi illustrati dai moderni 
è stato già riconosciuto Yomphalos 3* Tuttavia aven- 
domene il eh. sig. Heydemann dietro mie preghiere 
trasmessi non pochi disegni ricavati da publicazioni , 
che in questo paesetto della Puglia sfornito di biblio- 
teche io non poteva consultar direttamente, e avendone 
anche molti altri riscontrati io stesso in alcune opere 
che posseggo» parmi di poter francamente asserire che 
niuno si rende tanto importante per la scienza quanto 
quello offertoci dalla vascularia pittura del sig« Caputi. 
Imperciocché notandosi quasi un'artistica convenzione 
di rappresentar sempre Oreste abbracciato 9ÌY ontphu" 
los^ ne avviene che questo sia anche sempre coverto 
in gran parte dalla figura del matricida inseguito dalle 
furie e ognora circondato dalla Pizia e da Apollo. Ma 
Vomphalos del vaso del sig. Caputi essendo perfetta- 
mente isolato , poiché Oreste è dietro, non avanti al 
medesimo, ci si appalesa in tutta l'integrità della forma; 
talché lungi dal prender lume dagli altri monumenti 
finora da me conosciuti, serve anzi ad illustrarli e com- 
pletarli. Tra gli omphalos a me noti piii rassomiglia 
a quello del vaso del sig. Caputi il riportato dal Mil* 
lin ^^ ma essendo monco nella parte inferiore, or potrìi 
al certo completarsi colla nostra figura. Tra i disegni 
favoritimi dal eh. sig. Heydemann ve n^ha uno in cui 

i Strab. lib. IX pag. 420. 

% Varrò De L. L. lib. TI : Dmbilìcns etìt quod yocant Delphis in 
aede forameo. 

s V. ap. Mueller Man. d^arch. fi* 367 r. 5. 
i Millin. Yaa. II, 68. 
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dlla base natMi i^ofné una foglia dì giglio Tòtdtartaf 
m fuori ^ : or quella foglia sarebbe rimasta inesplìcata 
sensM l'importantissimo monumento dèi sig. Caputi, cbe 
d presenta Vomphalos circondato alla base dà una in- 
tera e bella corona di foglie piegate in volute. 

In quanto poi alla natura delle foglie medesime, 
quantunque io da principio %èì era fet<mato nella cre- 
denza che rappresentassero delie palmette^ tuttavia mè- 
glio e ripetutamente osservato Toriginale e oonfrotìlatolQ 
altresì col disegno sopra menzionato della pi:d^licàt&iòtie 
dell' Instituto, bo avuto ragione di convincermi alfine , 
che esse non esprimono che un giglio, dal cui calice 
Vomphalos si eleva. Ninna relazione invero io* [saprei 
trovare tra questo fiore e T ombelico della terra, o it 
mito di Apollo in generale; ma credo che la sola fbtma 
del fiore in qualche modo simile a quella deìVonlpha^ 
Ics abbia consigliato il pittore^ Imperciocché nèf pa^o 
di Strabone innanzi citato dalla reggenza della prepo- 
sizione mi seguita dal dativo aÒT6> è agevole il racco*^ 
gliere che le due imagini di cui parla il geografo si òoi^ 
tenessero neVCombidieO] la qual cosa importa cbe esfsfo 
dóvea esser concavo, e aver la forma d*un Calato o d'un 
bacino. Ora si ponga mente alla luculenta descrizióne 
che Plinio fa del giglio: Candor ejus escimius^ follis 
foris striatis et ah angustiis in latitudinem paulaUin 
sese laxantibus , effigie eblathi resupinis per àmbi'- 
tum tahris , tenuique filo et semine starttibus in me^ 
dio crocisi. Non dubito punto che mèsse in relazione 
tra lono questa descrizione, le parole dèi geografo e 
Vomphalos dei vaso del sig. Caputi, non abbia ciascuno 
ad acquistare un più chiaro concetto non solo del mo- 



*■ Anna!, delflnst. XiX tav. d'agg. X. 
2 Plìn. ilist. iiat. lib. XXI cap. 5. 
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Qum^to ma del luogo ancora di Stcabooe. Cbè se mi 
è jecilo esporre. uiia cODgettura, proporrei che Vompha^ 
Iqs aivf3sse avuto appunto la forma di un calathus^ tal 
che nel nostro dipinto fosse rappresentato fino alle vo- 
lute delle foglie del giglio,- e che il disopra poi, cioè 
il grosso, ovale da qui è soroioiitato , non esprimesse 
cUe un coperchio, col quale potea, covrirsi Vomphalos 
a sembianstd di gbi^nda n^l suo cappuccetto, e il tutto 
ppi circondarsi di tenie e vesti di lana. Questa non è 
che; mia c^>i»gellUra; o>a im ogni modo credo che niuno 
almeido . vorrà, st^onoscere la/ importanza. del monumento 
det.flfig. Caputi, che insieme all'altro publicato dairinsti- 
t^u^ nel tomo .XIX degli Annali tav. d'agg. X innanzi 
Scorciati .può servir p^r avventura ad illustrare il rife- 
rito> pasfo di Strabone, non che a renderci un più spie- 
cf^tO. cw<^^(to delVomphaloSf che forse a torto sì è ere- 
dulp fin .«qui ravvisare.. in molli antichi dipinti. 
. ... Dovrei parlare in :6ne del sommo magistero delle 
pieghe, del bellissimo atteggiamento delle figure, della 
j^^ttezza e sicurtà de' contorni, della espressione ed al- 
tri incoiti pregi artistici che si ammirano in questa va- 
spulare «pittura: ma il fedele e/^emplare, che se ne offre 
al publico , basterà , sei^za che io dica altro , a far si 
ch^ ciasQuna ne giudiqhi coi proprj occhi. Certamente 
}l\pit(ore del vaso dovè ispirarsi nella rappresentazione 
de) medesimo, soggetto trattato da uno deVpiu valenti 
artista della Grecia , come certaniente il dipìnto del 
«ig. Caputi va annoverato tra i più belli usciti dal seno 
'delta classica Ryba, che ancora è larga de* suoi &vori 
Alla $c^eq?sa;« . 

G. F. Iatta» 
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SUI SARCOFAGHI CON RAPPRESENTANZE 
i DELLE DODICI FATICHE 

DI ERCOLE 

(Taw. d'agg. F. G.) 

Il sarcofago che si vede inciso sulle tavole d'agg. 
F e G è stato trovato aell^estate dell'a. 1866 a Geazano 
dietro il palazzo Lepri-Cellani presso la via Appia antica 
nelle ruine di quello stesso sepolcro, che originariamente 
ornava : circostanza cui si deve in gran parte la sua 
conservazione perfettissima. Trasportato quindi in Roma, 
ora si conserva nei magazzeni del signor Corvisierì. 

La spiegazione dei rilievi scolpiti in esso non of- 
frendo grande difficoltà, l'interesse da lui eccitato con- 
siste principalmente nella conformazione artistica dei 
gruppi, la quale, perchè si scosta dai concetti usati, 
è degna d^esser confrontata con questi. Già il eh. Klueg- 
mann ^ nel suo discorso sopra l'ordine e l'accoppia- 
mento delle fatiche di Ercole ha distinto due classi di 
monumenti riferibili a taFargomento ponendo nel primo 
luogo quei, in cui si vedono ì singoli gruppi posti fra 
colonnette, nel secondo quei, che mostrano le figure suc- 
cedersi in un piano non interrotto. Questa divisione 
pertanto si trova insufficiente per chi volesse classificare 
il nostro monumento. Ma prima di costituire una terza 
classe, fa d' uopo notare le particolarità piii rimarche- 
voli dei due generi già riconosciuti dal Kluegmann. 

' Prendendo ad esame la prima classe ^, basta get- 
tare un colpo d'occhio sui monumenti che la compon- 

i Aon. deiriost. 1864 p. 3Q4 sgg. 

s Non ho veduto se non di daque o Torigìnale o una pabblicanone; 
6000 i seguenti: 
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gono per vedere , che T artefice cui si deve alirìbuire 
Torìglnale altro non intese se non presentare una serie 
di vere statue disposte fra nicchie e colonne ^. Non 
solamente le figure si scostano quasi pienamente dal 
fondo in modo di un rilievo molto alto , ma tutta la 
loro conformazione fa vedere un concetto statuario; ciò 
che diviene ancora piìi evidente dal confronto delle statue 
rappresentanti quelle fatiche, statue delle quali le quattro 
più importanti si trovano poste negli stessi angoli della 
Galleria degli animali del Vaticano ^. In questi gruppi se 
l'artefice avesse eseguito il Gerione ed i cavalli del re di 
Tracia in una grandezza proporzionale a quella del Cer- 
bero e del cinghiale erimantino, in primo luogo si scor- 
gerebbe una difformità nel complesso della serie ; ed 
inoltre Ercole stesso divenendo talora uguale o inferiore 
ai mostri che atterra, non produrrebbe necessariamente 
queirimpressione, che come protagonista della rappre- 
sentazione deve arrecare all'occhio dell'osservatore. Fod- 
mando perciò l'artista molto più piccoli del vero il Dio- 

f . Il sarcofago Orsini ora Torlonia presso il Vitali Marmi Tori. II, 2. 

II. Due lastre di an sarcofogo Borghese:. Nibby moo. ic. XIX, XX. 

IH. Saro, incastrato nel cortile del Belvedere: Visc. Ifns. Fio GÌ. 
IV, tav. 42. 

ly. Saro. 6oreutino, presso il Gori Inscr. III, 8 ora perduto. 

V. Frammento del giardino della Pigna, cf: Beickr. JtoiM. Il, 2 
p. 108 n. 38. Rluegmann Anp, p. 316, 

^ Nei sarcofaghi HI e IV ammirasi un certo studio di simmetria di 
modo che corrispondono fra se il primo ed il quinto gruppo; ed altresì il 
rotondo e quarto. Beco la causa, perchè Ercole nel secondo e qninto 
luogo si vede voltato verso la sinistra di chi guarda. Traccia di tale 
simmetrìa, che è totalmente negletta nella lastra Borghese e nel fram- 
mento del giardino della Pigna, si osserva ancora nella prima coppia 
del sarcofago Torlonia. 

2 Sono pubblicate dal Visconti Mus.P. GÌ. II tav. 5-8 ed ancora dal 
Glarac. Mus. de se, IV. pi. 797 N. 2001 , 798, 2009; 800, 2000; 800, 2010. 
Ghe apparteagano allo stesao ciclo airiafomi della grandetta ed il marmo 
in tutto uguali, vien provato da ciò che sono state trovate insieme 
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mede coi suoi cavalli feroci, non die il tricipite gigante 
ed i suoi giovenchi, si altenne espressamente ad una 
delle somme leggi deirarte. 

La slessa osservazione si può fare nei sarcofaghi 
sopra mentovati, in nissuno dei quali vien danneggiata 
la figura del protagonista da una pretenziosa evidenza 
di quanto è secondario,* Teroe inoltre colla belva o col* 
Tuomo da lui combattuto forma sempre gruppi d'un' 
estensione e d^un complesso quasi uguale. 

Ma come si vedono nei sarcofaghi di questo ge- 
nere concelti simili a quelli che si osservano nel ciclo 
delle statue rappresentateci principalmente dai gruppi 
vaticani, cosi è chiaro non poter essi riferirsi agli stessi 
originali. Non è di grande importanza che le rappre- 

nelPanoo 1788 sul luogo della antica Ostia in una calcara per fortuna 
non incendiata, come riferisce il Fea (Relaxioue di un viaggio ad Ostia 
p.43). Il marmo di granella grossa permette facilmente di distinguere le 
ristorazioni numerose, le quali sono notate esattamente presso il Glarac. 
Aggiungo solamente che , non essendo autiche le basi se non nelle 
rappresentazioni del Gerione e del Diomede, anche il Cerbero si deve 
al rìstauro moderno. Oltre a ciò non mi pare sciolta la quistione so- 
pra un intoppo che sembrava aver tolto lo Zoéga (Bassor. II p. 71 n. 85), 
cioè che Ercole imberbe (Visc. Il tav. 5) non avesse portato il tripode 
ma il cinghiale erìmantino. Conosco bene le difficoltà che si offrono a 
chi non approva la spiegazione dello Zoéga, non trovandosi il ratto del 
tripo<k * eccettuato il tanto rinomato sarcofago di Colonia - se non sui 
monumenti dello stile cosidetto geratìco, neppure appartenendo questa 
fatiea al cielo solito: ma non mi è riuscito attribuire al ristanro un pezzo 
di un manico con capo di griffone coerente colla pelle di lione, la quale 
pende dalla spalla sinistra delPeroe, onde IHirtefice moderno ha preso 
il motivo della base del trìpode che si vede adesso in siffatto gruppo. 
Inoltre sono queste statue d^un lavoro grossolano , e che esse non 
furono fatte per vedersi da ogni parte ma piuttosto per esser poste 
in meeUe nella stessa guisa , che si ammirano sui nostri sarcofaghi , 
provano indubitatamente le parti deretane a bella posta ancora pih ne- 
glette. Manca per esempio nella rappresentarione df Ercole atterrante 
il Diomede tutta la parte posteriore del cavallo giacente a destra di 
elil guarda. Le pupille degli occhi sono espresse come nei marmi della 
decadenza. 
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seotazioni riferibili alla fatica della cerva ^, del lione ^, 
degli uccelli ^, del Cerbero ^, dell'idra ^ mostrano con- 
celti mollo somiglianti a quelli di statue serbateci, ma 
è da considerare che queste stesse fatiche già in tempo 
mollo rimoto dagli artisti hanno ricevuto tipi certi e 
quasi invariabili, seguiti nelle opere di ciascuna epoca 
e di ciascun genere. 

Al contrario nel combatlimento contro Diomede e 
contro Gerione dove Tartista non venne obbligato da al- 
cuna convenienza, il confronto colle statue vaticane mo- 
stra non esservi rassomiglianza tale da far supporre 
uno stretto rapporto fra questi monumenti. Nel toro e 
neir Amazone essendo noi privi del tutto di statue ri- 
feribili a cotale argomento, la circostanza che i &bbri- 
canti dei sarcofaghi hanno seguito tradizioni totalmente 
diverse , fa ben vedere la maniera eclectica solita nei 
rilievi di questo genere. Imperciocché la lastra seconda 
della villa Borghese mostra Ippolita che s' inginocchia, 
mentre nel sarcofago Torlonia essa è strappata dal ca« 
vallo. La stessa incertezza di tradizione osservasi nel 

i Gf. il nobile bromo di Palermo: Claracitf. de «e.pl.794 o. 30(M^A. 

2 Cf. Clarac IV. pi, 785 o. 1977 e pi. 792, 1977A. 

s Gf. la statua di marmo greco piii piccola delle statue ostiensi 
trasportata nel Museo lateranense (cf. il catalogo dei sìgg. Benodorf e 
Schoene p. 181 n. 285). 

* ÀI. di fuori della statua ostiense $i debbono attribuire a queìsta 
fatica secondo il cb. Bruno i frammenti di una statua trovata in Anzio 
(cf. Bull, deiriust. 1887 p. 67). 

' Gf, la statua cbeornQndo un tempo l'impUivio del pslaizo Vero- 
spi (cf. Maffei Race. p. 127 seg. Foggiui Mus. Gap. lU p. 71) ora si 
trova nel fondo del corridore di sotto del Museo Ga|Htolino (Fogg. 1. 1» 
tav. 27 e Glarac. M- de se. lY pi. 797 n. 2006) la coi grandezza co- 
colossale jsembra vietare di attribuirla ad un ciclo. Inoltre si osserva 
cbe la idra sui nostri sar^tofagbi priya di tutti i capi secondar] mo- 
stra una forma ancora più adatta ad un ooncettp statuario. Infine noin 
esito di attribuire ad un si^^ile ciclo l^ pii^elff stfitua frammentata che 
si trova nello stesso corridore, pubblicata dal Righetti pi. GGLXXXVl. 
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gruppo riferibile al mito dell'Esperidi, che si vede raffigu- 
rato ih uno dei fianchi del sarcofago Torlonia mediante 
l'eroe coronato, che porta nella sinistra le mela d' oro, 
mentre nel rilievo Borghese Ercole squarcia il serpe 
per la. bocca 1. La stalla, per quanto io sappia, nei ri- 
lievi di questa classe — i fianchi del sarcofago Borghese 
sono distrutti^ meno traccie assai meschine negli angoli 
della prima lastra -r- non si vede accennata se non nel 
sarcofago Torlonia, cioè nella figura corrispondente al por- 
tatore delle mela, il quale nella destra abbassata tiene la 
zappa, strumento caratteristico per il mito di Augia. Che 
questa figura sia una riproduzione di una opera statuaria, 
si scorge non meno facilmente che nelF altra 3, sola* 
mente rimane dubbioso, se appartenessero ambedue ad 
un ciclo di gruppi che mostrano l'eroe nello stesso atto 
delle sue fatiche. Ciò posto, si dovrebbe supporre che 
per una squisita disposizione sia tolta l'inuguaglianza ri** 
inarchevole fra queste e le altre statue. 

In fine il sarcofago Borghese nella domazione del 
Centauro si scosta pienamente dalla tradizione volgare 
del mito che non ricevette nel numero delle dodici fa- 
tiche tanto rinomate il combattimento coi Centauri. La 
disposizione simmetrica però la quale non sfugge a òhi 
paragona questo gruppo con quello che si trova nelPaU 
tro angolo della stessa lastra, è piii grande da non dare 
luogo ai sospetto che lo stesso studio di simmetria fosse 
per l'artefice il motivo principale per introdurlo nel suo 
rilievo 3. 

i Sembra con ragione riferire il eh. Nibby a questa parte' del mito 
il combattimento col dragone, che vien attaccato dalPeroe salta ta- 
vola Borgia (Mill. G. M. CXVII, 453] e sulla tazza Albani. Cf. una 
moneta di Pergamo coniata sotto Timperio di Geta (Mionn. II, 614 
n. 644) pubblicata dallo Spanheim de usU' et praest. uum. I, 331. 

> Gf. per esempio la statua presso il Clarac 789 n. 1970. 

' Uo esame dello stesso originale ha mostrato mal fondate le dub- 
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Rivolgendoci poi alla seconda classe ^ lasciamo na« 
turalmente da banda quei gruppi che come tipici sono 
comuni ad ambedue, considerando solamente quelli che 
si staccano dai concetti del primo genere. 

Tale particolarità si scorge già in quella scena, che 
secondo la tradizione volgare, occupa il primo luogo di 
tutta la serie, vuol dire nel soggiogamento del lione. 
Imperciocché Teroe non si vede rappresentato nell atto 
di soffocare l'animale, ma è raffigurato come vittore dopo 
il combattimento. Stando in piedi egli tiene nella mano 
destra la mazza, mentre la sinistra alza per la zampa il 
corpo della belva spirante ^. 

Non meno si scostano dai concetti della prima clas» 
se le rappresentazioni delFAmazone che vien privata del 
cingolo, e quella del soggiogamento del toro : giace a 
terra la valorosa Ippolita, mentre Terne avendo posto 
il pie destro sul corpo di lei, strappa il cinto doman- 
dato dal re di Micene. All' incontro il toro che è sul 
punto di saltare innanzi , vien ritenuto da Ercole , il 
quale con grande stento della sua forza lo tiene pel corno 
o per il muso; concetto che è stato adoprato similmente 
dall' artista dei metopi del tempio di Olimpia 3, e da 
cui dobbiamo derivare il fregio incastrato nel gabinetto 
delle maschere del Vaticano ^. Curioso poi è il gruppo 

biezze esternate dal Kluegmaon sopra Porìgioe antica dei due ultimi 
gruppi; Oltreciò si vede il combattimento col Centauro anche suUa tazza 
Albani e sulla base Fejervarì (Ann. delPInst. 1854 p. 95), monumenti 
che hanno molto di singolare. 

i V. la lista fatta dal Kluegmann 1. 1. p. 318 sq. 

2 Lo stesso concetto si vede in una pìccola statua portata nella 
galleria degli animali sotto il pontificato di Pio VI (Clarac. j|ftt#. de se* 
IV, 791 n. 1981), onde si potrebbe conchiodere che almeno questo 
concetto sia trasferito da un gruppo statuario, il che si vedrà non 
esser accaduto nelle altre rappresentanze della dasse seconda. 

s Gf. Mflller-Wies. D. A. K. I pi. XXX, n. 130. 

« Visconti Mus. Pio CI. IV, 41. 
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riferibile al mito di Gerioae. Ttel frammento latera- 
oeiise che appartiene senza dubbio a questa classe, si 
scorgono evidentemente i tre corpi del gigante caduti 
l'uno sopra l'altro K Sembra trovarsi lo stesso concetto 
anche sul sarcofago mantovano, di modo che sul dise- 
gno avremmo da riconoscere nel pezzo .globoso che vien 
portato da Ercole uno dei tre corpi di Gerìone colla 
testa appartenente ad esso. Il rilievo esistente ora nel 
Louvre trasportato colà dalla villa Borghese è molto im- 
brogliato. Che il guerriero armato con elmo e corazza 
nell'angolo destro di chi osserva, non sia il 6glio di Àie* 
mene, come pensava il Clarac, ce lo indica chiaramente 
un altro corpo caduto innanzi armato nello stesso mo- 
do , ma che 1* eroe fosse rappresentato vincendo nello 
stesso tempo Gerione e Diomede, sembra incredibile. 
Se questo non è la colpa di un inesatto ristauro, avre- 
mo da rimarcare una grande negligenza di esecuzione. 

Nei gruppi finora considerati non ci fu ovvia se 
non una sola tradizione, i cui concetti piii o meno ac- 
curatamente furono imitati ; ma come in un' altra occa- 
sione già avevamo notato alcune liberta degli scarpellini, 
cosi anche nella nostra classe si vedono variazioni del- 
Toriginale. 

Essendo le figure di Ercole tutte rivolte a destra 
di chi sta dirimpetto ai monumenti, apparisce gik da se 
alquanto strano il concetto dell'eroe il quale si scorge 
sul sarcofago del giardino fioboji e su quello che si 
trova nel cortile del palazzo Corsini alla Longara, per 
quanto io sappia da nissuno mentovato ^w In ambedue 
l'eroe combatte la fiera molticipite volto alla parte con- 
traria. Donde intanto sia tolto questo concetto, lo inse- 

i Gf. Benudorf e Schoene 1. 1. p. 372 d. 306. 
2 Rassomiglili molto a quello del gìardinb Boboli ecceUiiate le parti- 
colarità che veogoDO mentovate da me più tardi. 
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gna a prima vista il monumento da noi pubblicato, il 
quale, come già ho affermato, non appartiene ai rilievi 
della nostra classe. 

Concetti meno ancora fissi ci offrono le rappresen- 
tazioni della stalla e del soggiogamento dei cavalli di 
Diomede. Il problema difficile offerto air artista dalla 
prima di queste favole non può dirsi sia stato risolato 
felicemente dalFartista cui dobbiamo Torìginale dei no- 
stri monumenti. Non permettendo però lo spazio dei 
rilievi strettamente circoscritto di rappresentare Ercole 
nell'azione di questa faticarsi raffigurò Teroe in tal guisa 
che potrebbe pensarsi averla già compita . e partirsene. 

Non può negarsi che questo concetto di Ercole cam- 
minando e portando sulla spalla uno strumento non 
sempre chiaramente espresso, e tenendo colla' destra il 
gherone della pelle leonina come un grembiale, è tale 
da non poter esprimere chiaramente il mito della stalla. 
Ma che dobbiamo riferire questa figura al mito di Augia, 
lo prova indubitatamente queir arnese che si vede nel 
fondo della rappresentazione. Nel sarcofago mantovano 
da quest'arnese rovesciato si versa un liquido 1. 

Da tale concetto si scosta il rilievo fiorentino. L'eroe 
è ritto presso una sorgente di acqua. La mano manca 
che tiene la mazza è ristaurata, ma fu fuori d'ogni dub- 
bio abbassata; si alza la destra in tal modo che suppo- 
niamo naturalmente esser stata sostentata, sebbene non 
si veda nel rame alcuna traccia di un appoggio ^. La 
stessa figura si osserva riprodotta nelF altro dei fram- 
menti parigini. E se sembra un poco turbato il con- 



^ Sta ereitto nel sarcofago Corsini. 

2 Cf. li catalogo dei musei reali (dell'anno 1S63) n. 68. (Ha sbagliato 
il Klaegmann dicendo, questo non eòser pubblicato; è piattostò il nu- 
mera 73): «Al di sopra della sua spalla sinistra vedesi seatafire una 
sorgente d'acqua. » 



r 
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eelto dal eoprimeiito ddia parte inferiore del corpo, la 
ooUoi^BioDe di questo goàppo fra T Amazone ed il toro 
prova indobìtataineDte che siano copiate le figure dallo 
stesso originale/ L'uocelio aloieno il quale l'eroe nella 
lastra parigina sedibra tenere nella destra , appartiene 
ad un altro gruppo, ohe, come già è notato dal Klueg* 
tnann, è distratto nel fine della prima lastra o nel prin« 
otpiò delta seconda* Intanto non posso qui tacere la con- 
gbiettara non troppo ardita, come mi pare, che qaello 
che è il caratteristico della figura, la quale, perchè ri- 
volta a destra, già si vede come strana in questa serie, 
»a . tolto da certe rappresentazioni del mito delle Espe- 
ridi dove l'eroe alza la deatra per cogliere i pomi dal- 
r<aibero li - 

Uno sbaglio aperto mi sembra dover notarsi nella 
quarta figura della lastra parigina ora in discorso. Per- 
ciocché se già abbiamo richiamato al mito della stalla 
la. s^econda figura, npn sembra rimanere spiegazione per 
sif&tto gruppo i. Si potrebbe pensare ^he sia da ricono- 
scervi r eroe uccidendo il Cerbero ^ ma mancante noh 
solamente ogni traccia del cane, ed essendo totalmente 
insolito questo posto per la fatica mentovata, sembrerà 
più naturale per chi è versalo nella interpretazione dì 
monumenti di questo genere, il supporre che V esecu- 
tore spensieratamente abbia eseguito ambedue i con- 
cetti adottati per Tespressione artìstica di questa parte 
del mito 2. 



*■ Cf. le figure cornspoDdeDtisnl fregio VatìcsQo (Viec. Mas. P. CI. 
IT, Al) e suir ara Gapitolioa (Visc. 1. 1. tav. d'agg. b. Ili) e Later»- 
flense (Gali. Giust. II, 135: BeoDdorf e Scboene n. A59.) e priacipal- 
ineate la inooeto di Antonioo Pio. riferibile al mito delle Bsfieridi presso 
lo Spenb. de usu et primi. I, 331 e il Millia G. M.'4v. GVy 445. 

2 Spiega il Glaran il peuo no» ofaiaiaroente espvesso che vien cn^ 
postato dal pie alnialro deireroev P^i* una massa di moja^ 

Annali 1868. 17 
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Nei gruppi che rappresentana Ercole in* Tracia si 
devono distinguere due maniere dell» confimnasione 
artistica. Nella prima l'eroe visto dal dorso per piii delli^ 
mèta del corpo, alzando la maeza oombattegK animair 
feroci cbe provengono dal fonda del iilieva^ > nell'aUra 
egU tiene per la testa il re Diomede cbe vieti dal ve- 
stito sufficientemente espresso* còme hhthato^^ 

Le Esperidi nei sarcofaghi a me noti non si- vedopo 
se non in quello de' Corsini* La rapp^cisentazione, la qua- 
le non offre grande interesse artistico, è semplice. A mano 
sinistra delFalbero a cui s'avviticchia un serpe, sta l'eroe, 
vi^ di &ccia tenetìdo nella destrai la dava, nella manca 
l^rco. Dietro a lui a ministra di chi guarda fugge una 
delle Esperidi nuda fin alla parte inferiore del oorpo. 
Volgendo la testa verso la figura di Ercole alaa la de- 
slraJ con gesto di spavento ^* = 

^' Noli esito di dìcfaiame per Diomede laGguradi un frammento 
LalerQPense (Beanderf e Schoen^ n^ ^0^) ocir i)iitinH;6lBnza7 la quale 
i descrittori di sifiatto museo spiccano per Busiri, Manca eoo sol^ 
mente tutto quello che è caratteristico per il re di Libia, ma apparisce 
Fuonio genuflesso nella stessa posizione e cogli stessi vestimenti come 
Biomede sul rilievo parigino e Gorainianp. La ragione prìndpate che 
ha prodotta questa opini^ft» cioè che in un rilievo che oltre di quella 
scena esibisce la lotta con Anteo, non sia rappresentato il solito ciclo^ 
sembra insufficiente contro Tosservazione cbe già Pressitele (Paus. IX, 
•ti, 16) ebbe rimpiazzate il nettamento della : stalla e Taocislone de* 
g|li ly^eUji \ffir la lotl^ CQn Anteo, ' E per la ^tesisa la^c^ «normale 
vedonsi scacciate le Esperidi sulla cattedra di San Pietro, nonché nel 
ciclo completo delle fatiche di Ercole che fanno vedere certe monete 
deirimperatore Postumo [Vedi pih tardi). 

2 Per completare la serie di monumenti appartenenti a questa classe, 
sarà permesso di aggiungere un frammento che si treva in un rilievo 
del palazzo Giustiniani, tutto composto da peatn diversi. La conside- 
rsóone del rame inciso nel volume secondo della galleria Giustiniani 
tftv. 108 i^tro nim insegna se non quello, che vien confermato dall'esa- 
me del- rilievo murato nel cortile dC esso palazzo, cioè che la parte 
superiore del Centauro e la figura seguente q destra di ohi guarda appara 
tengono ad un sarcofago con rappreseatsnze delle fatiche di Bnsole. Nella 



P^^^^ndQ finalmente ^Jla tersa classe d^'inqnuoi^nti,^ 
si d^v^ cODfe^i^r^ che il nortrp wrqo%o è Tuoico eww- 
pidre ehe mepo ^bbia sofferto i c]anni dei secoli, d^^Q* 
cbè, eccettuato qn piccolo framrDento che si trova nel 
giardino della Pigna appartenente senza dubbio a qae^ 
sta classe ^, non abbiamo che due parti di lastre <]H>Uo 
guaste da potersi con qualche probabilità riferir airori*- 
ginale da noi /cercato ^* É rimarchevole pertanto che 
i rilievi caratteristici di essa; noa sono proprj d^i aar*- 
cofagbii» trovandosi essi anche sulla tavola Borgia ^9 $11 
certe monete cbe riferirò fra poco » in fine sovra un 
sostegno di bronzo ^ del museo napolitano il quale, se 
è moderno , rappresenta per noi un m^oumeoto ora 
perduto. 

Eccettuato i quattro gruppi » detti da noi tipici : 
cioè la cerva» il cinghiale, gli uccelli ed il Cerbero, om^ 
metterò naturalmente anche quelli cbe concordano o in* 
teramepte o nella più gran parte coi monumenti della 
classe seconda o prima; cosi il soggiogami to del toro 
sul sarcofago di Genzano e sulla tavola Borgia non mo* 
strano alcuna differenza. lU uccisione poi deir idra si 
trova raffigurata nella stessa maniera in due sarcofaghi 
della, seconda classe. Anche il gruppo dell' Amazone 
non offre un concetto nuovo, nou es$endo variato se 
non in ciò che Ercole viene dalla parte, appunto con- 
traria. Lo stesso si osserva nel soffogamento dal lione 
nemeo il cui concetto soltanto non è tolto daUa se*^ 
cpxiday ma dalla prima classe. Infine il gruppo riferibile 

prima figura è beo chiaro Ercole col cinghiale erìmantino , nel l'altra 
deve rìcDivoscersi lo stesso ero^ saettante gli oeoeUi di Stinfalo. 

1 Ci. Bmkr. Rem il, 2, 1Q8 n. 6. 

2 L'uno si trova nei museo Chiaramaoti Beaehr. Roms fi, 3 p. ^ 
ti. 1^95, l'altro nel museo dei Laterano, (cf* Benudorf e Scfaoeiie n. 40*2. 

3 Millin G. M. CX:vn, 453. 

^ Mus. Borb. I, 8. Proviene dalla casa Farnese. 
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al mito di Augìa , sebbene non appaja sai sarcofaghi 
delle altre classi nella maniera adoprata sul nostro mo- 
numento, si trova però così concepito sull'ara Giusti- 
niani e sulla tazza Albani. È da riconoscersi anche sul 
frammento Lateranense il quale principalmente a causa 
di questa particolarità , sembra dovere attribuirsi alla 
nostra classe. 

Ma il merito propriamente artìstico si scorge nei 
quattro gruppi che ancora restano, ossia nei concetti 
riferibili al mito delle Esperidi, dei cavalli e del Gerione. 

In quanto al primo, Ercole si vede rappresentato 
dal dorso, a parte destra del grand'albero coi pomi d'oro. 
Posta la mano sulla clava osserva in posizione ferma e 
decisa le Esperidi, che in gran paura provengono dal 
fondo della rappresentazione ^. Questo gruppo è stato 
riprodotto sul bronzo napolitano ^ e sul frammento del 
giardino della Pigna summentovato, dove, non ostante 
che non siano rimaste se non traccìe assai mìsere della 
figura dell'eroe, questa scena si può riconoscere con gran 
sicurezza. 

Assai felicemente è raffigurata la domazione dei 
cavalli di Diomede. Ercole nel bel mezzo della compo- 
sizione con due cavalli che galoppano uno a destra l'al- 
tro a sinistra, forma un gruppo eccellente la cui base 
è armonicamente costituita dal cavalla già stramazzato. 

Ma Tartéfice avendoci già sorpresi con questa com- 
posizione di nobilissimo slancio, ha fatto il suo capo 
d'opera nel soggiogamento del Gerione. Invece di for- 



1 



Ha mollo di somigliante una rappresentazione sul rovescio di 
una monela coniata sotto T imperatore intonino Pio: Spanh. de usu et 
praest. I p. 331, Millin G. M. GV, 445. 

2 Sono ommesse le Esperidi, ma, come si vede facilmente, a causa 
di difetto dello spazio, il quale sulla tavola Borgia ha cagionato una 
variazione del concetto. 
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mare il gigante con tre teste , avvero di apporre ad 
Ercole tre corpi in una fila (concetto cbe^ come appa- 
risce nelle antiche stoviglie, è figurato anche sulla tazza 
Albani), egli ha disegnato il mostro in tal guisa che 
dairuna parte è messo fiiori di ogni dubbio che i. tre 
corpi uniti principalmente per ravvicinamento delle co- 
scio e per gH scudi attorniando le figure al di sopra, 
formano un assieme, mentrecbè mediante le mosse ca* 
Mtterìsti<^he della parte superiore del corpo L'unifor- 
mità viene esclusa interamente. 

Infine chi guarda Tassieme del nostro monumento, 
troverà degna di lode l' idea espressa dai gruppi posti 
negli angoli del coperchio, ove osservasi a mano sini- 
stra Ercole bambino strozzante i serpenti, ed a destra 
la Vittoria reca la tazza alFeroe seduto sulla pietra, a 
fianco la sua protettrice Minerva. Cosi quelle dodici fa- 
tiche vengono inchiuse fra la prima da lui eseguita ed 
il riposo dopo fatti quei lavori. Che poi a bella posta 
si scegliessero per questi gruppi gli stessi angoli del co- 
.perchio, già da se osserverà chiunque è scevro da idee 
preconcette ; tuttavia non sarà inutile ricordarsi dell* 
analogia visibile in quei sarcofaghi dove per esprimere 
una idea somigliante, gli stessi luoghi vengono occupati 
dai carri del Sole e della Luna 

Non fa d'uopo però di provare con molte parole 
ciò che riconosce facilmente chi paragona le tre clas- 
si da noi divise, cioè che, "^ come i concetti della prima 
sono tolti da statue, cosi quei della seconda e terza sono 
concepiti per lo stesso bassorilievo. Eccettuato il fatto 
che i mostri atterrati dall'eroe non sono trattati in guisa 
di cose secondarie: lo che abbiamo costituito coo^e si- 
gnificante per la prima classe: è ben chiaro che le scene 
delle Esperidi, dei cavalli, del Gerione della terza classe, 
non poterono e&eguirsi m^i ii> modo di gruppi statuar j. 
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Resta a spiegare la disposizione dei singoli gruppi 
sulle lastre dei sarcofago, il quale, per chi segue le 
ossetvauoni del Kluegmann, al primo colpo d'occhio 
sembrerà avere qualche cosa di anormale. Nondimeno, 
chi incominciando dal lione tieì fianco destro della iac- 
eiata, si avanza per li due fianchi del sarco&go e poi 
saiisce al coperchio, fin al soggiogamento del toro nulla 
riihverrìi turbato nell'ordine solito. Da questo punto nella 
disposizione deirinsieine regnano motivi meramente arti-' 
stici. Dovendo però seguire al toro il nobile gruppo 
dei cavalli di Diomede, a causa di non potere questo 
bene svilupparsi nell'angusto spazio del coperchio, esso 
venne posto nella lastra principale, rimpiaxzato in quello 
'per il Combattimento contro Gerioue. L'ultima coppia 
delle fatiche, ossia le Esperidi ed il Cerbero, non è stata 
separata, e se secondo l'ordine usato il Cerbero come 
la fiitica la pili difficile deve occupare il secondo posto, 
le Ste fatiche hanno cambiato, il loro ordine per niun^al- 
ìtà ragione che per quella leste esposta. Come la porta 
di rocca perla quale vien strappato il cane ^, si appog- 
gia naturalmente ali* angolo della lóstra, cosi l' artefice 
pare aver avuto rispetto all'assieme della composizione 
ponendo quasi nel bel mezzo della facciata l'albero ric- 
camente coperto di foglie e da una parte T immenso 
i!:orpo dell'eroe, dall'altra le Esperidi ^. 

Còsi si spiega tutto facilmente, e non bisogna sup- 
porre nel nostro marmo una tradizione particolare nelFor- 



i La piccola figura ignuda la quale ai aggrappa paurosamente alla 
roccfi, sembra dovere spiegarsi per una delle ombre che furono spaven- 
tile pel» Tapparenza del figlio di Alcmetie (ApoUod. H, 5,lSh ÒThjvitK 

^ CI jov avT^ tU 4^x"c I^uyov). Evvi dunqbe una mameié ben 

Ideata adoprata dalPartefice per accennar Tinterno della eaveroa infernale. 

2 La prima delle Esperidi rassomiglia pienamente alla 6eidamia 
4ur sarcofeglri rappresentanti rAchille a Sciro; cf« Poggfnl Mtts.Càp. IV, 1. 
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dine delle etiche ^ supposiùòne che alerebbe stata rifiu« 
tate certameDte, se non per altra ragione, solo per. il 
fimmineiito summeiilovato del giardino della Pigna /Ap-> 
Iparteaendo egli all'angolo di un copercbioy c»ine ti, cono* 
ade subito dalla tnascheca di Ercole obe si vede a destra 
della còoiposisione: è troppo cbiaro, che nelle &bbri-^ 
che gli a^rpellini vatiavano V ordine al loro arbitrii, 
InSne, una eircostansta da lungo tempo osservata prova 
che nói incocninciamipo cpn ragione renumera2Ìone dette 
(Bitiche seòondo l'ordine usato: ossìa che Ercole cogli stes- 
si suoi lavori* fa progr^essi nell'età, il che esterioraiènte si 
vede da ciò che viene rappreseiltato colla barba. Cosi 
nel nostro monumento egli A vede imberbe solamente 
nelle quattro prime fatiche, dopo distinguendosi per sif- 
fatto segno della sua pubertà. 

Infine è molto interessante la somiglianza completa 
frai gruppi del nostro sarcofago e le monete deirimpe- 
tkiote Postumo pubblicate dal eh. de Witte *. Vanno 
d^accordo non solamente nelle particolarità dei concetti 

*■ Revne numisinatique 1844 pi. 8 e 9. È ben noto che un numero 
di città greche nel tempo dei Cesari hanno riprodotto sulle loro moneto 
rappresentanze delle fatiche di Ercole, e ci sono conservate le serie 
piii meno complete di Alessandria in £gitto , Eraclea e Nicea in 
Bitinia, Adrianopoli e Perinto di Tracia. Ma lasciando naturalmente 
da Danda quei gruppi che abbiamo notati come tipici, un confronto di 
quei eonj eoi monumenti della prfma e della seconda classe mostra 
nello stfissa caratteristioo una ineguagliania troppo grande per poter 
da Quel punto promi^overe la quistione intorno agii originali dei con- 
cetti, e forse delle statue stesse. Il supporre che su quelle monete siano 
riprodotte opere diarie che ammiravansi nelle città summentovate, sem- 
bra Vietare la circostanza obe sulle monete della stessa città doo tro^ 
vaosi sempre ripetuti gli stessi tipi. Si confronti per esempio il tipo 
alessandrino riferibile al mito di Diomede presso il Mionnet VI p. 251. 
(pubblicato dallo Zoéga Mum. alesa. XI) eoi cooj descritti dallo stésso 
amim ITI |i..S31. iooltre Miomi. 1 p« 404 n.274 con p. 409 n.a08; 
Le rappreseotaaze delle Esperidi su monete di Eraclea bitioicf : Miopu. 
SuppL y p. 57 n. 287 con p. 60 n. 303 e le rappresentanze dell'Amaz- 
zone deHa stessa città Hioon. li p.-442 con SuppL Y p. BO n. 301. 
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per la pib gran parte tìpici, ma ancora in quelli più ca«' 
ratterislici della serie. Essendo però rìpeloti sulla nostra 
tavola d'agg. G i tre tipi i pih rimarchevoli, non fa d'uopo 
di molte parole. Impfariamo così da un esempio assai 
eloquente, come le composizioni che erano una voka 
piaòiute alla capitale, furono riprodotte dagli arte6ci delin 
provincia. Forse è permesso di deduiTC da questa cir* 
costanza un indi:&io per il tempo a cui deve»attribuìrsi Tese** 
cuaione del nostro monumento, il quale io crederei esser 
fatto nella metà del terzo secolo dell'era cristiana, non 
ostante il lavoro di esso stesso, degli altri frammenti, e 
sopra tutto delia tavola Borgia, le cui iscrizioni senza 
dubbio genuine mostrano il carattere di una epoca re^ 
cente. 

Federico Matz. 



GIURAMENTO DA EFEBO , RAPPRESENTATO 

IN PITTURE VASCOLARI. 

(Tav{^. (Tagg. H. /.) 

Le pitture dei vasi greci ci offrono oltre una grande 
copia di rappresentanze mitologiche una schiera non 
meno numerosa e svariata di scene prese dalla vita 
umana, la quale vien raffigurata in continua serie dalla 
culla del bambino sin alla cassa del defunto che si com- 
mette alla tomba. Pili volte troviamo rappresentato l'atto 
solenne dello sposalizio; un altro momento d'importanza 
grandissima specialmente per gli antichi si è l'entrata 
del giovane nella vita pubblica. La rappresentanza della 
cerimonia da cui tal passo vien accompagnato, £ii rico- 
nosciuta giustamente dal Brunn ^ su di un vaso fittile 

1 Bull, deirinst. 1860 p. 36. Àrcha/ol Anz^igw 1660 p. 62. 
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il quale afppartenente già alla . coUeziooe del sig. Gia- 
como Thomson si pubblica per la prima volta suUa 
tavola d^'aggiunta H. Vi abbiamo aggiunto una pittura 
vascolare dello stesso concetto esistente ora nel museo 
deireremitaggio imperiale di Pietroburgo (tav. d'agg, I) * 
Cominciando dalia . seconda non solo vi si vede la 
tecnica piii antica delle Ggure nere sul fondo della creta, 
ma eziandio il concetto è ideato in senso più antico. 
Un uomo d^eta avanzata, colla testa calva nel dinanzi, 
vestito di chitone lungo, scendente ai piedi, e coperto 
d'ampio mantello^ sta in contégno quieto, la siiiistra ap- 
poggiata sopra di un lungo scettro, dinanzi ad un altare 
sul quale arde la fiamma pel sagrifizio. La destra colle 
dita erette è alzata in gesto molto espressivo. Dall' altra 
parte dell'aitare dirimpetto al vecchio sta tranquillamente 
colla testa un poco inchinata un giovane guerriere ele- 
vando la mano, cioè la sinistra, della stessa maniera, se 
non che stende un po' piii avanti il braccio, ^gli è in 
armi, vestendo Telmo con pennacchio alto ed il chitone 
corto, quale solca portarsi sotto la corazza : se abbia 
pure la corazza stessa, non si riconosce con certezza. 
L!armatura si compone inditre di stinierì e dello scudo 
che si vede apponiate dietro il f^iovane, ornato di un 
ìniixyjiiov leggiermente indicato. Nella destra tiene una 
patera, senza dubbio per fare uria libazione sulle fiamme 
dell'altare ^* Con grandissima probabilità ai ra^T^visa in 
questa scena un voto fatto dal giovane in n^odo solenne 
all'altare fiammeggiante ^ ed in presenza di persona. d'età 

1 Piccola anfora. Il quadro delP altro lato mostra Atene sopra di 
una quadriga che in pieno corso mUovesi verso la dèstra. Dietro i ca- 
valli scorgesi Eicole armiito di asta e pcorcmipeiite auch'egli airattaoco 
nella stessa direzione. Per terra, giace un guerriere da spiegarsi come 
4200 dei Giganti, contro cui Atene ed Ercole stanno combattendo. 

3 K. Fr« Hermann, Gomsdimtikhe AUerthwner § ^, 15. 

3 ibid. S ^2, 9. 10. 
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provetta. Tre righe d'iscrizione dipinte sul fiMidOt oomé 
occorre spesse volte, in caratteri poco distinti e privi 
di senso» destano Tidea che si tratti di persone deter* 
minate, appartenenti forse al ciclo mitico* Ma* nulla di 
pili paò stabilirsi « 

Volgendoci ora alla pittura dell' altno vaso (tav. 
d'agg. H), vi si scaopre la tecnica più recente di figure 
chiare su fondo nero, nonché in quanto al modo di trattar 
il concetto, un'arte d'epòeà decisamente posteriore* Non 
v' esistono i contrassegni dell' evo eroico né dei primi 
tempi aristocratici: l'artista si trovò visibilmente sotto 
rinfluenza del periodo cominciantc da Pericle, vuo' dire 
della democrazia attica. Ciò si manifesta primieramente 
nel vestimento delle doe persone principali. Il vecchio 
il quale vien caratterizzato chiaramente mediante i ca- 
pèlli bianchi ornati di una benda, non veste più il chi«- 
tone lungo che già si usava pure in Atene^, ma è co- 
perto del solo (jUL^reov, abito principale del cittadino at- 
tico nei tempi della democrazia, quando si presentò al 
cospetto pubblico; invece dello scettro regge il bordone, 
anch'esso in uso generale presso i cittadini di quell'epo- 
ca. Ai piedi viedonsi indicate delle scarpe. Il giovane 
invéce della piena armatura ha soltanto la clamide de- 
gli efebi attici gettata sopita le braccia; la sinistra inol- 
tre tiene le armi principali, asta e scudo sul quale ve- 
dasi un mòlo saltante, simbolo di animo coraggioso. Il 
votoi fa fk pure qui alleai tare; ma siccome vi manca la 
fiamma, così pare che il vecchio ed il giovane compiano 
l'atto strìngendosi la mano l'uno all'altro ^. Nell'attitu- 
dine e nel movimento di ambedue le figure desideransi 
la gravità e la solennità che d mostrò la pittura più 



^ Si confronti Chirone che stende la mano a Peléó soffra Valtare 
sul vaso Francois Mon. deirinst. IV. lav. 5. 
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antica^ ma l'artista faa insigi^to il momcnlo rappresen- 
tato introducendovi Nike che porla Telmo del guerriero 
novello, idea poetica che non ba bisogno di spiegasìone ^. 
Giustamente senza dubbio il Brunn ba riferito la 
scena raffigurata nei due quadri a queir atto che ogni 
giovane ateniese dovea eseguire nel santuario delTAglau- 
ros e certamente all'altare di essa ^, quando, fatto l'esa- 
me, nell'anno decimo ottavo fa iscritto nella lista del 
suo demo e munito di clamide^ scudo ed; asta, per es- 
sere impiegato i due prossimi anni nel servigio delle for- 
tezze attiche ^. • 

A. CoiOB. 



i DoDDt che arma uti guerriere ; piii sopra la dèa 'Niie : Raoul- 
Ròdiette, M9nwmmUs inédits pi. XVI. cf. ibid. pi. LX, 2. 

2 Gli òysXaoe dì Dreros prestarono giuramento al focolare nel pri- 
taneo colie parole ónvinàì tocv 'E^Teav rav i^ npuravcéu x* t> ).• come 
il giuramento degli efebi àttici comincia dal nome delP Aglauros nel 
Oli saotoarfo si fece la cerimonia. 

s. Dietro reiterate ricerche fiitte dal Boeckh e da altri le cose prin- 
cipali si trovano stabilite presso lo Schaefer, Demosthenès III. 2 p. 19 sgg. 
Vedi Dittenberger, De ephebìs atticis. Dissert. Itiang. Gottingae 18^9, 

p. « sgg. 
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PIOMBI INEDITI 

DEL 

NAZIONALE MUSEO NUMISMATICO 

DI ATENE. 

I 

(Mon. deWInst. voi. Vili tav. Lll\ ia9* d'agg. K) 

Avendo portato al termine la classificazione delle 
monete greche antiche del nostro numismatico Museo, 
le quali oltrepassano il numero di otto mila, mi sono 
deciso di rendere noto ai dotti la considerevole serie 
dei piombi^ greci e grecoromani che ascendono a otto- 
cento venti *^ interessantissimi per la varietà de' loro 
tipi e per lo squisito stile di parecchi dei medesimi. 
Volere poi fare una disposizione cronologica di questi 
piombi sembrami un'impresa ardua, o per dir meglio, 
impossibile, poiché contentandosi pure di un ordine in 
generale approssimativo, si correrebbe rischio di cadere 
in gravi errori ed illusioni. Per evitare queste incon- 
venienze, che potrebbero cagionare altri abbagli nocivi 
alla scienza, mi è sembrato opportuno, considerando la 
numerosa varietà dei loro tipi, di dividere cotesta ricca 
serie , di cui a giusto titolo può vantarsi il nostro na- 

* Per appagare la curiosità di coloro che bramassero sapere il nu- 
mero totale dei piombi greci e grecoromani che possiede attualmente 
il nostro nazionale Museo, espongo i seguenti dettagli numerici, cioè: 
Piombi attici descrìtti nel Volume XXXVIII 

di questi Annali . . , 287 ì ano 

Item nelfaggìunta al presente catalogo. . . 13 



Piombi greci e grecoromani (fra i quali tre soli esemplari con 
epigrafi latine, cioè quelli dei n. 82 e 245* descrìtti nel pre« 
sente catalogo, e quello di Corinto nei suddetti Annali a 
pag. 386) 821 

Totale . .1121 



I 
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zionale Museo, nelle seguenti sei classi, cioè: !• Lettere^ 
monogrammi ed epigrafi. II. Teste di divinità e di 
uomini. III. Figure di dinnitàedi uominL IV. Ani- 
mali ripartiti in sette suddivisioni secondo la natura 
dei medesimi, vale a dire: a. Mammiferi, b. Uccelli. 

e. Rettili, d. Pesci, e* Insetti^ Aracnoidi e Crustacei. 

f. Molluschi e Radiati, g. Animali favolosi e-mo^ 
struosi. V. f^egetali.YÌ. 37/?^ di«^r5i. Il seguente ca- 
talogo descrittivo dei {Hombi renderà poi vief^iii intelf 
tìgibili queste divisioni. Avverto inoltre che tutti quei 
piombi, ove non vi è notata la provenienza, si riteu- 
gbino trovati in Atene, non avendo trascurato, d* indi* 
care il luogo di ritrovamento dei rimanenli. Per evitare 
prolissità e tediose ripetizioni in detto catalogo, mi sono 
servito delle seguenti abbreviazioni, cioè: dm. per de* 
xtrorsum^ sm. per sinistrorsum, d. per dextra^ s* per 
sinistra. Il numero posto alla fine d'ogni desorizioiM 
denota il modulo, vale a dire il diametro maggiore diél 
piombo , secondo la notissima scala dd Mioanet , ed 
ogni tal volta die non vi è fatta menzione del rovescio^ 
il piombo non- è impresso che in una sola sua parte^ 
Tutte le suddette avvertenze sono pure applicabili alla 
piccola aggiunta ai piombi portanti dei tipi attici che 
pongo alla fine del seguente catalogo e che furono an- 
nessi alla serie relativa che già descrissi nel volu- 
me XXXVIII di questi Annali a pag. 340-3S4. Farò 
indi seguitare qualche osservazioncella alla fine dell'elenco 
di detti piombi, fra i quali vi sono alcuni di sounno 
interesse, lasciando ad altri, più di me felici, T inter- 
pretazione dell' uso in generale dei medesimi , essendo 
per me di già cosa assai grata di avere somministrato 
ai dotti un numero considerevole di, questo generq di 
<>Sgrt^)« Non pas$o trs^lasciare di men^pnare la prd^a- 
bile opinione di S. E. il sig. bancme cfe Prokesch-- 
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Osten, esimio coDò$citore di o^onete auticbes i^ppQfto 
all'uso dei ^piombi aUiii, coiuanicataaii per lettera scritta 
da GostatilÌQòp<di il 7 gitigDO 1867, Egli riconosce nei 
medisaimi delle raippreséQtiiQti» moqetali, come sarebbe 
la carta' monetata dei ntfstri tempi ,. introdotta dai depai 
e dalle tfìbii dell' -Attica per epmodità di uso locale. 
Questa in^gnósà opinione sembrigli . potare trovare ap- 
poggio nel riscontro opportuno toì piombo greco egizio 
povtabtér epigrafe OBOAQl Q^- óoè lObqli due ^ che 
denota indubitatamente il monetale ano valore » nove* 
nato dal sig. Manette nel SerapeO di AlemG e pubbli- 
cato' dal sìg« Adriano de Longpéiier/ n^lla fi^vue nu- 
mi^matiqùeAt\Vw;mo\%lbi « pag. A07» tav, XVU|, u. 1, 
Prima di proccedere alla descrizione dei piombi deb* 
bó esprimere i miei sentimenti di sincera gratitudine 
alVotitimomio amico il sig. Teodoro deHeldreicb» con- 
servatore del Museo di storia nfitufìale dell'Università 
di' 'Atene, €be a 'ima ricliiestà ai è premuirosamente pre* 
stato indicandomi le suddivisioni zoològiche .della IV • Clas- 
se di. questi piombi, ed aiutandomi nella determioa- 
zidne-scientifioa di alcune specie di animali figurati sopra 
lAenni dei' suddetti ^ 

CATALOGO DEI PIOMBI. 

I. 

' 1. A intra quadratnm incdsmn. Z% 

3* Alind fere simile. 3* 

3. Eadem liUera ìq area orbicalari incusa. 2^1^. 

4. A. 4. Mutilum. 

5. A. 1. Quadratum. 

6. A (cf. tar. K) ìnter astnim sex radiis et=. 1. 

?• A inter cnilis erura ctypeos rotnndos. )f Vestigia lypi 
non satis loculenti. l^l^. 
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S. A )( Slrigilis et raoius palmae. 3. 

9. A )( Protome sm. intra circulum. Fere^fg. 

10. B in area orbiculari leviter incusa. 2% 

11. r in area simili. 2\, 

12. Eadem littera in area plana. 2. 

13. r. 2. 

14. A. 5*12- 

15. E in area orbiculari levìter incusa. Fere 3. 

16. Eadem littera. )( Caput Gorgonis adversum. 2. 

17. X in area orbiculari incusa. 2^1^. 

18. Aliud fere simile minoris moduli. 1%. 

19. Aliud fere simile, sed in area orbiculari profunde incqsa 
et partim tantum visibili, ^[j. 

20. X f superne globnins; omnia in area orbiculari incusa. 2. 
21 X )( Persona barbata hirtis crìnibus sm. ; ante aliquid 

simpuli simile. 2. 
22. Eadem littera. )( Typus non satis luculentus. 2. 
83. O )( Duo porci quorum unus dm. gradiens , alter 

eodem modo eius dorso superpositus pedibus sursum 

porrectis. 2%. 

24. Aliud simile. 2^|4. 

25. I in area orbiculari leviter incusa. 1*|,. 

26. I intra coronam lauream. 2^^. 

27. K in area orbiculari leviter incusa. 6^1,. 
28-29. Eadem littera in area plana. 2. 

30. A. 2%. 

31. €. 1*|3. 

32. T Tel H. 2. Quadratum crassum. 

33. HK lìtteris incnsis. 8. * 

34. X. 5*|2. 

35. Eadem littera. ]( Apis? 2. 

36. GB intra quadratum incusnm partim tantum visibile. 3. 

37. H^. )( Victoria sm. stans, d. elata tenens aliquìd in- 
certum, s. demissa; in area orbiculari leviter incusa. 4. 

38. OK in area orbiculari incusa partim visibili. 1^1,. 

39. A€ X C^pu^ muliebre crìnibus in nodum retro col- 
lectis dm. 3^|2. 

* Duo haec plumba, quorum unum cum X péndens gramm. 3, 75, 
alterura cum HK gramm. 8, 56, pondera esse videntnr. 
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49- Ni ialra quadralom inca^turo parliiu visibile (reperium in 
Cea insula), i\. 

41. di lilteris evanidis )( Caput bìrci dm. in area orbicuk 
lari incusa. l^j,. 

42. fi4>. 2. 

43. J[ intra coronam. 2'|,. 

44. nota qaam vide in tab. K. Fere 3. aiutilum. 
inferne symbolum non salis lucalentum. 3\, 
in area orbiculari levilcr incusa. 2^|,. Quadratum. 

ia area, ad sioislratn, corna copiao. 2. 
intra coronam. 2*|,. 

l'Ir 
2. 



45. 
46. 
47. 
48. 
49. 
50. 
51. 
52. 
53. 
54. 
55. 
56. 
57. 



item 
lem 
tem 
tem 
tem 
tem 
tem 
tem 
tem 
tem 
tem 
em 



2. 



in area orbiculari incusa. 2^|2. 

intra coronam. 1. 

in area orbicalarì incuba (repertum Smymae). i\. 
tem )( Fortuna sm. stans, d. temo, s. cornu copiae in 
ea ante S; omnia in area orbiculari incusa. l^l,. 

58. item; 1. 

59. item; 3. 

60. ilem; ì%, 

61. item; intra coronam lauream. 2^|2. 

62. item; 1. 

63. item )( Pegasus pascens dm. 2. 

64. item; in area superne et inferne astrum octo radiis; 
omnia intra circulum ex globulis contextum. )( Caput 
Aledusae alatum adversum passis crinibus et serpenti- 
bus horrens. 3. 

65. ilem; in area orbiculari leviter incusa partim tantum 
visibili. 2*|2. 

66. item; (repertum CarysU in insula Euboea). 2. 

EP 
^' XOY. ^'^' 

ep) 

HE 



68. ePXo. 12I3, 



69. 



Mo 



in area orbiculari incusa. 2M.>. 



:^ll!l'illil 



70. V. tab. K j( Caput Palladis, ut videtur^ adversum. l'|,. 

71. V. tab. K )( Caput Palladis adversum. 2. 
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72. s. intra coroDam. 2. 

73. AEi2 in area orbìcalari incusa. 2'L. 

74. V. lab. K. l^|,. 

75. . . . K€oY litteris in orbein dispositis. )( Caput galli 
gallinacei cam collo dm. 1%. 

76. PIE intra coronam laureain ciùus implexas ad sini- 
stram. )( Flos? 2%. 

77. riEN intra coronam sìmilem. 2^|2. 

78. TT6 intra coronam similem cuius implexus inferne. 2^|2* 

79. CEI 3. 

Y6 

80. pg intra circalam ex globalis contextam. 4^1^. 

81. nota qaam v. in tab. K , in area orbiculari incusa. 
(Repertum Smymoe). d^\^. 

82. CAI )( Caput iu?enile dm. tectum galea alata in vo- 
iucris caput exeunte , ad instar capitis Persei heroìs , 
cum monili [Olim in Mtueo Georgii Manussi Tergeste). 2. 

II. 

83. Caput Iotìs laureatum dm. )( Caput Gorgonae adrersum 
exserta lingua, l^lg. 

84. Caput fere simile dm. ; inferne N6,' omnia intra co- 
ronam lauream in area orbiculari incusa. 3. 

85. Caput eiusdem sm. in area orbiculari profupdé in- 
cusa. 2\. 

85*. Caput eiusdem dm. ]( Tres nymphae stolatae iunctis 
manibus cborum ducentes sm.; infra AHM. 2^||. 

86. Caput lovis Àmmonis, ut videtur, dm. 2. 

87. Protome lovis Serapidis modio capiti imposito dm. in 
area orbiculari incusa. (Repertum dmyrnae). 2^|2. 

88. Caput Neptuni corona e pianta , ut videtur , aquatica 
redimitum dm. 2^|2. 

89. Caput Cererìs velatum dm. )( Spica erecta intra circu- 
Inm ovatum; in area, extra circulum H. 2. 

90. Caput Àpollinis crinibus retro colleclis et partim de- 
pendentibus dm. 2. 

91. Caput fere simile dm. in area orbiculari leviter in- 
cusa. 2^|g. 

92. Caput fere simile laureatum dm. 2^|2. 
Annali 1868. 18 
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93. Aliud fere simile. 1^|4. 

94. Protome Apollinis capite laureato dm. )( Vir nudus ca- 
pite galea to dm. gradiens^, d. tenens taedam7s. cljfpeam; 
ante Z; omnia in area orbìculari profonde incosa. i%. 

95. Caput Apollinis crinìbos retro pendentibus dm. intra 
coronam lauream. ]( Lupus stans dm. 4. 

96. Caput Solis radiatum dm. )( Temo. 1. 

97. Protome Dianae capite corona redimito, prominente 
retro pharetra dm. Z%. 

98. Caput Dianae, ut videtur, crinibus retro coOectisdm., 
ante luna crescens ; omnia intra circulum ex globuKs 
compositum. 2^|g. 

99. Idem caput cum monili dm. 3. 

100. Caput Palladis dm. ; ante AirEIH ; inferno pianta 
bnlbosa? i% 

101. Caput eiusdem dm. intra eircuhmi. S^2- 

102. Caput eiusdem dm. ]( Miles aadus capite gatealo gè- 
nuflexus sm.^ d. bMtam transversam, s. clypemni prae- 
tendit. i%. 

103. Caput eiusdem dm. ]( Bucranium. 3. 

104. Caput eiusdem dm. }( Papaver inter duo cornua copiae 
decussatim posita. 1. 

105. Caput Palladis adversum cum galea triplici crista 
exornata. 2%, 

106. Caput fere simile. )( Ampbora. 2^)3. 

107. Caput fere simile cum ìnsignibus aurium et monili, in 
area orbiculari ìncusa. )( Caput bovis cum collo dm. 2^1^. 

108. Caput Mercuri! pelaso alato tectum dm. ; ante nota 
incusa delphìnum exhibens. 5^|,. Perforatum. 

109. Caput fere simile. 2*\^. Mulilum. 

110. Caput Bacchi iuvenis crinibus retro pendentibus hedera 
coronatum dm. 2^|^. 

ìli. Caput simile dm. in àrea orbiculari incusa partim vi- 
sibili. 2. 

1 12. Caput Bacchi iuvenis crinibus in nodum retro collectis 
sm. [RepertumSmyrnaé), 3. 

113. Caput Bacchi barbatum dm. 2'l2. 

114. Caput Panos binìs cornubus e fronte turgentibus dm. 2. 
Mutilum. 

115. Caput eiusdem uno cornu tantum visibili dm. )( Pan 
gradiens dm. in area orbiculari incusa. 1. 

116. Caput Panos imberbe binis cornubus e fronte turgen- 
tibus dm. intra coronam lauream. 2^3. 
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117. Arol#«ie Vieloriae dm. l^^. 

119^ Capai Gojcg#iiae adversuad exfierU Ungm. 2. 

119« Capai Medasae advergam passù etinibas. 2. 

120. Gapul Medasae alatam adversam* ex C4rias vertiee ser- 
peotes prominent. l\* 

121. Capai Medusae adversam passis crinibas. Z%. 

122. Caput Medasae ad?eream. )( Pegasus gradiens dm, 2%, 
Hutilam. 

123. Capai HercalUf barbatom ani. opeie «Ile exlaote. )( H' in 
area iecusa eittsdem formae. 5^^. 

124. Capai simile ém. io area orbiculari leviier iocusa. X 
iialeB com baccalis (Tnxpocyyodedeis) dm. 3. 

125. Protome Hercalìs capite barbato com pelle lena» dm.; 
pone gladìus. 5. 

126. Caput Herculis barba tum cum pelle leouìs dm. 2. 

11F7. Caput simile dm. ]( Lampas"*. [Repertum Thebis 

in Boeoiia) 1\. 
128. Capai virile imberibe Iobsìs ciinibas dm. ; pooe spica 

transTorsa ; in area -ad sinistram nota inoaaa la >ipiia 

caput papaveris. 4^|2. 
128. CÀpui viriie fere simile dm. )( Leo gradìeQS'dm, in alrea 

dtiplica incasa. A\ PaÉUe matilotn. 
180. Caput fere sionle dm. i\. 
131. Capai fare simile dm.; aate aiiqmd uon salis lucu- 

leiiiam. 1. 
132-133. Gapoi fere simile dm. )( aota qnam y. ia iab. K. 1. 
134. Caput virile imberbe dm. ì%. 
139. Capai virile dm. )( Siela basi qoadratae imposila. 1^,. 

136. Caput iuvenile diadeoiatam dm.; ante spiea. 2. 

137. Protome iateaiiis dm«; Mie. 2^13. 

138. Proiome virìlts iiid)erbis pileo iecta; aole 2; fone ras 
ioeerla. {Fahrica bm'b&ra). 2. 

139. Caput barbatnm dm. S^% 

140. Caput fere simile dm. 2^. 

141. Aliod faresimie. 2. 

142. Capai simile dm. sed poim a«Hrem dncinoos depcndens 
ex utraque capitis parte. 1^2* 

143. Caput barbatamsm.forlease fiacchi. )(Coroiia hederae.S'Ig. 

144. Aliud fere simile, sed caput iiedera coronatum sm. dt 
videtur. 3. 

* Cfr. parteni adversam cu in plumbo infra sub n. 650 descripto. 
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145. Caput barbatum dm. )( Gapot Gorgonae adversum. 2. 

146. Capai fere simile minus dm. )( Figura seminuda dm. 
stans, d. aliquid impooit vasi ante eam posilo; omnia 
in area orbìculari incnsa partìm visibili. ì%. 

147^ Caput barbatum dm. ]( Hippocampus dm. Fere 2. 

Crassnm. 
l48. Protome prolixa barba pileo tecta dm.; in area orbi- 

culari protunde incusa. 2'|,. 
1,49. Alia fere similis in area plana. 2*|4. 

150. Protome prolixa barba, capite nudo dm.; ante S. i% 

151. Caput barnatum adversum. )( Leo posterioribns pedibus 
insistens dm. anterioribus pedibus elatis aliquid tènens; 
in area ante >. 2. 

m 

152. Caput galeatum barbatum sm. intra coronam lauream; 
omnia intra quadralum incusum. S^l,. 

153. Aliud fere simile. 2%. 

154. Aliud simile sed minoris moduli, l^l,* 

156. Duo capita instar lani coniuncta» quorum altenim mu- 
liebre dm.; alterum barbatum sm. 2^12* 

156. Duo capita instar lani eoniuncta» quorum alterum bar- 
batum dm. , alterum muliebre sm. , utmmque iectum 

Srypho cnm alis recurvatis dm. )(Lyra tetrachordos ex 
nol>us delphinis et persona ad versa formata. IMf 

157. A — T Caput lulii Gaesaris nudum dm. )( Musca ; in 
area^ ad sinistrami A; omnia in area orbieulari incusa 
partim visibili. 2. 

158. Caput M. Antonii III viri nudum dm. in area orbi- 
culari incusa. )( Caduceus alatus. 2^3. 

159. Caput muliebre crinibus retro colleotis dm. 2'i,. 

160. Caput fere simile cum insigni aurìum et monili dm. 2. 

161. Aliud fere simile in area orbieulari profunde incusa 
partim visibili. i\. Crassum. 

162. Aliud fere simile in area plana. 2^12* 

163. Caput muliebre crinibus retro collectis corona redimi** 
tum dm. (Typus repetito ictu geminatus)» 2^2- Panilo 
mutilum. 

164. Caput fere simile laureatum cum insigni aurium dm. 2. 

165. Caput muliebre crinibus retro collectis dm. in area or- 
bieulari leviter incusa. 2^(4. 

166. Aliud simile multo minoris moduli. % 

167. Caput muliebre dm. 2. 
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168. Caput fere simile crìnibus retro coUectis dm. 1%. 

169. Aliud fere simile. 1^2- 

170. Caput muliebre crinibus retro coliectis, ut videtur, cum 
insigni aurium dm. 3. 

171. Caput muliebre quattnor radiis vel pennis exornatum» 
crinibus retro dependentibus dm. 2. Panilo mntìlum. 

172. Caput muliebre crinibus retro coliectis sm. intra circu- 
lum ex globuiis contextum. l^Js* perforatum. 

173. Protome mulieris crinibus in nodum retro coliectis dm. 2. 

174. KAI — CAP. Caput muliebre vel Apollinis laureatum, 
crinibus in nodum retro coliectis cum duobus cincin- 
nis dependentibus dm.; in area, ante capitis frontem, 
astrum octo radiorum. S\. 

175. Caput muliebre crinibus retro coliectis cum insigni au- 
riom et monili dm. in area orbiculari incusa. )( Caput 
aquilae cum collo dm. ramo palmae transverso ad- 
posito. >8^8. 

176. Aliod simile sed tenuios cum particula metalli in ore 
excedenle. 3, 

177. Caput muKebre fere siorile praeterea coronalum dm.)( 
Typus non aatìs InculenU». ^3. 

178. Aliud fere simile. 2% 

179. Caput muliebre fere simile corona foiiis oblongis redi- 
mitum cum insigni aurium et monili dm. )( Botrus in 
pedieulo. 1^)2. 

180. Caput muliebre crinibus in nodum retro coliectis dm. 
Innae crescenti impositum. )( Corona hederae in- area 
orbiculari profonde incusa. d>\. 

181. Caput muliebre crinibus in^ nodam retro coliectis dm. 
in area orbiculari incusa. )( Protome viriiis imberbis 
dm. ut videtor. 2^|,. 

182. Caput muliebre yeì virile imberbe dm.; ante caduceus 
erectus. )( Duo cornua oopiae decussatim posita; inter 
utrumque caput papayeris. %. 

18d. Caput mulienre adversum stephane redimitum duobus 
lemniscis ex utraque parte dependentibus. 2. 

184. Caput muliebre adversum. l^|g. Panilo mutilnm. 

185. Caput muliebre adversum respiciens dm. l^,* Mutilnm. 

186. Caput fere simile cum monili )( Victoria sedens dm., 
ut videtur, d. extenta. -2% 

187. Caput muliebre adversum. )( Amphora 8« 

188. Caput muliebre, Bacchae ut videtnr, adversum. (Hoc 
fortasse phimbum quaedam ornamenti pars fuit) 3^|. 
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III. 

189. luppiter dm. stans, d. haslain lenens. 2. 

190. Triton sm. )( Flos ut videlur. Fere 2. 

191. Sirena adversa siaos. )( Clava supra arcum iater cljfpeuai 
obioogum et phareiram. S^j,. 

192. Apollo nudus staos dai. lyraoà Irichordem pubans. 2. 
Paullo fracluiQ. 

193. Apollo oudas ad versus slaos, d. elata capiti imposiia^ 
s. arcum tenens et simul columeliae ionixa; in area 
hioc ^, inde caput bovis adversum. SL 

194. Diana succincta et cotbumis iudulA irrueas dm. amba- 
bus mai^ibus facem obloogam trattsv^sam leaeas , in 
area olliptica incosa. [Bepert/um CaryBii in ihmiI* Eu- 
boea). 9. Mutiluoi. > 

195 TTA— N6AAH— NI— (iJN Diana Ephesia adversa 
slaofr CUBI adoMoìeuiifl; ioxia Meroariuft aoi. stans , d. 
spicaui, s. paenola involuta caduceuoa iemum* 5. 

196. Cupido gradìeos sm. aoibabus manibus facem yel pba- 
retram tenens, in.aeea «ebiciilari incssa. l\ 

197. Cupido? anseri inequitans dm. ut fidetur. 3^ 

198. Cupido buttù sedens doiM dL kiceruam y«1 steigilemi»- 
aens. Fere 1. 

199-200. Mercurius sm. stans, d. crumenam, a.' paenula 
involata caducenm lenens; intra oirGulum ox globotìs 
«oniaxUun^ ì\ et 2^1^. 

201. idem typus sm. ut videlur. X Figura nuda am. stans, 
d. eilenta». s. deaiissa. 3. 

202. Bacchus sm« stans, d. caiubarum^ s. tiqrrswn lenniscis 
exornatum lenens et simul colufiftellae imiiMS. )( Mulier 
adversa staas craribAs decussatila paaitia, induta ut Tir 
detar ampio velo a d. aoblato» [Bepirium Phml!m)t, 3%. 

203. Silenus nudus ad versus atans,. d. ^ta . ili^yiid- non sa- 
tis luoalentum tenens, s. lateri admoHai . rem incerlcitì 
in bumero fereos. )( Flos expanaus odo pelaUa margi- 
nati» intra coronam ut videtur. .3. , 

204. Pan dm. stans, d. pedum? tenenti in area eiliptioa 
, leviter incusa. 4^1^. 

205. Pan sm. stans, d. elata, s. pedo ionnixa; in area» ante, 
symbolum incertiMn. ; pone caput Panos E y omnia in 

.' area orbioulari incusa. Fere 5. 

206. AUud simile, sed littera magia lucnlcRla. 4. 
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307*-309^ Tria alia iimiUa minorìs moduli. *ò%. Mutilam , 
et 2^13. 

210. Pan vel Satjrus ailrersus borni sedens pedibas decus- 
satini positisy mingem ambabos tnanibas tenens et ìd- 
flans. S^l,. Paallo mutilum. 

211. Satjros ut in praecedeoti, sed pedibus distantibas (Ke- 
pirkun in demo Halimuntìa Aliicae}. 1\, 

212. Baccha dm. ataos eorpore paalluiom inclinato, d. per- 
sonam, s. thyrsum lemniscis exoniatam tenens, in area 
orbicttlari incusa partim visibili. )( Vulpes supine iacens 
sm., pedibns eztensis, cai insistit gallos ffallinaceos dm. 
eam rostro tundens. (Ref^rtum Tkebii É&eotì(H). 2. 

218. Maenas capite ▼iolenter ralrorsum verso dm. saltans, 
d. taedam vel gladium, s. pallivm retro floitantem te- 
noars. Fere 2. 

214. Figura bacchica nuda pantherae dm. ineouitans, d. thyr- 
som lemniscis exornatum , s. rhyton vel boccinum te- 
nens. )( Baccha hiroo dm. ineqnitans, d. thyrsum, s. per- 
sMam sm., ut videlnr, tenens. 2^,. 

215. Berma ithyphallicusbasì quadrataesuperimpositus dm.2'|2. 

216. Àlias fere similis minor. l'I,. 

217. Alins fere similis in area orbiculari incusa. 2. 

218. Uerma basi quadratae superimpositus dm. cui insidet 
figura nuda dm.; in area, ante figuram, P; pone ber- 

mam H; infra serpens. 3. 

219. Berma ithyphallicus basi quadratae superimpositus dm,, 
inter spicam et S. 2. 

220. Berma fere similis sm. in area orbiculari incusa. 1^|4. 
231. Berma adyersiM basi quadratae superimpositus; in area 

ad sinistram, caduceus transversas ex berma prorainet. 2. 

222. Berma ad versus. )( Galea cristata dm. 2. 

223. Aesculapius adversus stans sm. respiciens , d. baculo 
serpente circumvoluto innixa, s. pallio involuta, latori 
admota. {Repertum Smymae]. i%. 

224. Aesenlapins adversus stans sm. respiciens, d. lateri ad- 
mota, s. baculo serpente circumvoluto tunica. 2Mt. 

225. Victoria gradiens dm. in area clliplica incusa. {Aeper- 
tum Chalciie in imula Eiiboea). Fere 8. Qoadratum. 

226. Victoria dm. volans, ambabns manibus coronam solu- 
tam tenens^ omnia intra quadratum leviter incusum par- 
tim visibile. 2. 

227. Alia fere similis sine quadrato incuso. 2^2* 

228. Alia fere similis; in area T et vetuslioris lypi vestigia 
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noctaam et spicam exhibenUa. Rectisum. (Reperium Ere- 
triae in insula Euboea) 3. 

229. Victoria festinaas dm. ambabns manibns coronam so- 
lutam teaena, io area orbicolari incusa. 1. 

230. Alia fere similìs. Fere 1* 

231. Victoria staos doi. brachiis elatis [coronam]. 2. 

232. Victoria gradiens dm. intra coronam oleaginam. 2. 

233. Victoria ingenicnlans dm. ambabos manibns aliqaid sci- 
pionis simile tenens. 3. 

234. Victoria vel Genius dm. in bermam desinens, ambabns 
manibns acerram, ut videtur, tenens. 3. 

235. Victoria sm. stans, d. elata coronam tenens, s. demìssa 
in area orbicolari incusa. {Repertum ÀthemM anno 1860 
in domo aliqua in puteo), H%. 

236-239. Quattuor aliae fere similes. 4, 4^t„ 3 et fere 3 

panilo fractum. 
240« Victoria stans sm. alis explicatis, d. fortasse coronam 

tenens, s.? )( Vestigia Ggnrae stantis dm. 3. 

241. Victoria sm. stans, d. fortasse coronam» s. palmae ra- 
mum tenens. 2. 

242. Victoria volans sm. intra coronam. Omnia incusa. }( 
Detphinus dm. opere extante. 4. Quadratura. 

243. Victoria sm. stans, ad aram sacri6cans. 2. 

244. Victoria sm. stans, d. aliquid ponit in vaso ante eam 
humi posito , s. palmae ramom vel tropaeum tenens: 
omnia io area orbiculari incusa. 2\. 

245. Typus fere similis in area plana. 2^],. Quadratura. 
245* Victoria dm. stans, d. elata coronam, s. palmara trans- 

versam tenens. )( P > Ramus palmae. (Hoc plumbnm 
ex duabus laminis valde snbtilibus jnvicem coniunctis 
consta t). 6. 

246. Victoria dm. in quadriga , d. palmae ramum te- 
nens. 2'|4. 

247. Fortuna sm. stans, d. temonem, s. cornu copiae tenens; 
in area pone S; omnia in area orbiculari leviter incusa 
partim visibili. 2. 

248. Tjpus fere similis sine liltera, intra circulum. )( Figura 
ot videtur virilis adversa stans, dm. respiciens , pallio 
induta. 3^1^. Tenue et bis perforatum. 

249. Fortuna sm. sellae insidens, d. temonem, s. comn co- 
piae tenens, in area orbiculari incusa. 2^12* 

250. Concordia sm. stans , d. patéram, s. comn copiae te- 
nens. 3. 
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251. Daae Neoieses stantes sese adspiewntes, dd. vestes sor* 
sum lenentesy ss. frondem simal leoentes; omma in 
area orbicalar! incusa partim visibili. 9%. 

9&2. Flavias hami sm. sedens, d. araodiDem ut videlor te* 
nens, s. innixa urnae ex qua aqua profluit. {R$pertum 
Smyrnae). Z%. 

253. Fluvins hmni sm. iacens, d. elata ?> s. innixa urnae 
ex qua aqua profluit. 3. 

254. Hercules puer humi sedens gemibns flexis angaes eli* 
dens dm. )( Botrns in pediculo. 2^|2. 

255. Hercules nudns genibus flexis dm. arcum tendens. 2. 

256. Hercules nudus adversus stans, d. clavae ionixa, s. leo- 
nis exuviis involuta. )( Tripus. 2%. 

257. Hercules nudus sm. stans ante tripodem , d. clavam 
transversam super humero , s. leonis exuviis involuta, 
lateri admota. h\. 

258. Alius similis minoris moduli. 2^|,. 

259. Hercules nudus sm. stans, d. ramum, s. leonis exuviis 
involuta clavam tenens. 3. 

260. Alius fere similis. 2%, 

261. qI^ Hercules nudus dm. gradiens, d. demissa?, s. cla- 
vam transversam super humero tenens. Ì\, 

262. Omphale caput et corpus leonis exuviis induta stans 
sm. (Repertum Tarenti in Italia). 3. 

263. Cerva Telephum lactans dm. )( Sus dm. stans supra spi- 
cam iacentem. 2*)^. 

264. Castor et Pollux adversi stantes, astris supra capita in- 
signiti, uterque d. hastam tenens; s. parazonio a latere 
dependenti innixa. 4. 

265. Isis throno insidens dm. Horum lactans; in area pone 
Lr )( Figura humi sedens sm, fortasse Nilus. (l!7(i re^ 
pertum sitf mihi ignoium,), S\, Pend. Gramm. 3,314. 

266. Anubis dm. stans , d. demissa , s. hastam tenens ; in 
area bine et inde ast rum. (Aeper^um in Àndri insula), 1%. 

267. Nilus iacens cum loto in capite, d. anindinem s. cornu 
copiae tenens. X Figura vìriiis nuda dm. stans, s. pedo 
saxo imposito, ambabns manibns fascem frumenti trans- 
versum tenens, ut videtnr, alia 6gura nuda minore ad- 
stante dm., interposito vase; in area superne LP (In- 
certum ubi repertum). 4. Pend. Gramm. 3, 4. 

268. Figura virilis nuda ithypballica dm. in colnmnam basi 
quadratae superimpositam desinens , d. telum ex pha- 
retra trahens, s. extendens arcnm. 3. 



t8i Pioni INBBITt 

360. Figura firiib iwét stans dm. corpore inclinalo, gena- 
bQ8 panilo flexis; ante irnncns aniorìs; omnia in area 
orbicnlari iocusa parlim visilnli. i^j.^. 

270. Figura virilis nuda dm. in area orbionlari leviter inc- 
ensa. 2. 

271. Figura virilis nuda dm. gradiens, s. palmae ramum « 
transfenum super humero tenens; in area quadrata in- 
cusa. 2. Quadratum. 

272. Figura virilis noda, d* alata, s. demissa, tbyrso trans- 
verso lemniscis exornato inequitans dm. 2^1^. 

273. Figura virilis nnda dm. gradiens, d. demissa ramuscu* 
lumi s. ampfaoram super humero portans; in area, ante, 
lacerta. 4. Tenue. 

274. Alia similis. S%, 

275. Figura virilis nuda barbata, ut videtar, dm. stans, flui- 
tante retro pallio, d. ramum oblongum, s. paleram te- 
nens; in area orbtculari incuaa. i%. 

276. Alia fere siimlis, sed in area pbna, et praeterea pone 
figuram ramusculus. 1^),. 

277. Figura barbata stolata, pallio retro pendente, dm. stans, 
d. ?; pone! animai qoadrupes dm. staps. S^l^. 

278. Figura virilis nuda irruens dm. 2. 

279. Figura nuda brachiis elatis saliens dm. , in area elli- 
plica incusa. 6. 

280. Figura virilis nuda sm. stans, d. cljpeum praetendit, 
s. elata, in area orbicnlari incusa. 2, 

281. Figura virilis nuda sm, stans. d. ?, s.? in area ante K; 
omnia in area orbicnlari incusa. i%. 

282. Figura virilis sm. stans, d. ?, s. hastam tenens. )( Figura 
virilis ^dversa stans, d. elata. 2. 

283. Figura virilis nuda adversa stans, d. elata, s. demissa. }( 
Pagurus; infra luna crèscens {Ubi repertumsttnescio). ì%> 

284. Figura virilis nuda sm. stans» d. elata, s. hastam tenens; 
in area ante candelabrum; pone CCBACiog; omma in- 
tra coronam lauream. 6^|4. 

285. Figma virilis nuda adversa stans, d. elata. 2^|,. 

286. Figura virilis nuda sm. jsedens, d. elata, s. clypeo in* 
nixa; in area pone ramus ut videtur. 2\. 

287. Figura virilis nuda adversa sedens, sm. respiciens, d. 
elata?, s. lateri admota. 2^1^. Mutilum. 

288. Miles nudos capite galeato cum pallio retro volitante 
et parazonio, dm. festinans et sm. respiciens, d. elata?, 
s. clypcum tenens. 4. Mutilum. 
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289. Miles nudas capite galeato sm. gradiens , d. hastam 
transversam super bomero, s. clypeum tenens. 2. 

290. Miles Qudus sm. pagnans ut videtur, intra quadratum 
incusum partim visìbile. 2*|$. 

291. Eques currens dm. 2^|3. 

292. [Pigara] iu bigis dm. 2. Mutìlnm. 

29S. Mixlleff dm. slaiis» d. Ibjir^um teneas lemnisds perlou- 
gìs depeodeatibus CKorsatuisk. 2.. 

294. Mulier stans sm. 2^)2. Mutilum. 

295. lUfuIier alotata sm. slans, d« alata . . . , s. demissa; 
in area faine M, inde A. 1%. 

/v > 

296. ^ ^ Mulier stolata sm. stans, d. pomum?, s. ha- 
' ^iS S stam teoens. 4. 

287. Malier (Astarte?) ad?ersa stans^ d. demissa, s. spicam 
tenens inter duas partes anteriores inter se ooniunctas 
birci dm. et bo¥Ìs sm. ; in area saperne ad sinistram 
astrum. )( Persona Satyri barbata adfersa ; in area ad 
sinistram I. 1. 

298. Mulier bracbiis extensis festinans dm. inter duas aves 
ut. videtor. )( Binae areae ^ladratae oblongae profonde 
incusac. (Bepetitiiititn Somo insula}. A%. Oblongnm. 

299. Mulier sedens dm. )( Ganis posterioribcsi pedibns sedens 
dm. 2^(3. Miitìlum. 

300. Mntier sm. sedens inter botmm et apiai, d. extenta; 
ante diota ut videtnr. 2. 

301. Mulier sm. sedens (Fortuna ut videlur) d.?, s. comu 
copiae teoens. )( Pegasus dm, coitens ut videtnr. 2. 

302. Mulier ut videtur sm. sedeos^ d. extenta? )( Aliqnid non 
satis luculentum. 2^(4. 

368. MuUer» d. elato,. ayi utTidetur intidens dm. )( Bos dm. 2. 

304. Mulier adversa , birco f ecta dm. , ambabus mambos 
elatis velum vento inflatum tenens. 1^|. 

305. Mulier ingeniculans sm. braebia ad avem sm. stantem 
el respidentem tendens; omoia intra oircnlnm et areatn 
orbicularem leviter incHsani. X ^^ gradiens dm., ante 
aliqnid non satis luculentum. 2^)2. 

306. Mulier adversa, raferiie in ornamenti cninsdatti speciem 
exiens ambobus bracbiis demissis. 2^3. . 

307. Mulier ad versa equo dm. gradiente yecta. 2^13. 
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IV. 

a- 

«H08. Caput apri sin. io area orbicolari le?iter incosa. 2%. 

309. Gapat fere simile sm. in area simili. )( Botras ia pedl- 
culo» daobns cìrris oppositìs (Repertum Tarewii in Ita- 
Ita). 1«|,. 

310. Àper staos dm. antertoribas pedibus Iubìxus. 2*14. 

311. Alius fere similis in area orbicolari le?iter incasa. 2^|f 

312. Aper carrens dm. in simili area partim visibili, l^l^. 

313. Alias fere similis in area magis profunde incusa par- 
tim visibili. 2*14. 

314. Caput arietis dm. in area orbicalari levilerittcasa. 2. 

315. Duo capita arietum sese adspicientia in àrea orbicu- 
lari profunde incusa. )( Typos confosos ex variis lineis 
coAtextas. 2^,. 

316. Alia similia aed in area orbieolarì minus incusa )( Tj- 
pus magis loculentus. 2. 

317. Aries stans dm. in area orbicalari leviter incusa. 2^1^. 

318. Caput bovis adversum. l'^. 

319. Caput fere simile adversum; superne nota qaam v. tab. K. 
)( Figura stolata stans dm. brackiis elat» ; in area 
pone A. 2*1^. 

320. Bucraniam in nota rotunda incusa. 4^J2. 

,321. Caput bovis fere adversum cum collo dm. A^^, 

322. Aliod fere simile sed minoris moduti. l^l,. ' 

323. Bos stans mn. Fere 1. 

324. Bos gradieni dm. in area orbicolari incusa. 2. 

325. Pars anterior bovis '^dm. 2. 

326. Bos dm. 2^1^. 

.327. Typus fere similis dm. intra ^^uadralum incusam. 1^4. 
328. Bos stans dm. capite ad offensionem demisso; in area 

superne spica iaeens. d. 
329* Duo boves gradientes dm. 3. 

330. Bos gibbosos stans dm. (Ignatum ubi hoc plumkum in- 
ventum sit). 3%. Quadraimn. 

331. Canis stans dm. 2%. 

332. Cams celerrime eurrens dm. 2^)2. Tenue. 

333. Alias fere simiKs. 3. 

334. Alias fere similis in area orbicalari incusa partim vi- 
sibili. 1. 
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335. Ganis ceferrime^ currens sm. ; superne Ogara hamana 
capite ad canem inclinato ; inferne delpbinus sai. ut 
yidetar. i^^. 

336. Gatellas, ex genere Melitensium, ut videtnr, stans dm. 
in area orbiculari incasa. S^^,* 

337. GaleUos fere sioùlis stana dm. ore marsapiom tenens, 
in area orbiculari incusa. )( Figura noda genibus flexis 
sm. et fere humi sedens , s. demìssa caput birci , ut 
Yidetur, tenetns; in area orbiculari leviter incusa. 2. 

338. Delpbinus dm.; inferne sex globuli sic *:* *** dispo- 
siti. Fere 3. 

339. Delpbinus dm. 2%. 

340-341. Duo alii fere similes. 2 et 2%. 

342. Delpbinus caada demissa dm. 1^1^. 

343. Delpbinus dm.; inferne clava nodosa isicens. i%. 
344-347. QualtWNT alii fere similes. »\^, % 1% et l')4. 

348. Delpbinus caiida elaia sm.; inferne temo iacens omnia 
in area orbiculari incusa. 3. 

349. Delphinns et tridens decussatim positi; inferne J^ (Ae- 
pertum in Andro insula]. Fere 2. 

350. Elepbas stans dm. in area orbiculari incusa. 2. 

351. Duae equorum protomae sibi oppositae. 2. 

352. Equus currens dm. in area orbiculari incusa. 2. 

353. Caput birci sm. in area orbiculari incusa. \\, . 

354. Hircus stans dm., ante spica. 3. Mutilum. 

355. Caput leonis adversum. )( Quattuor flores ; in medio 
globulus ; omnia intra quadratum incusam ( Repertum 
in Samo insula.). 1%. 

366. Capat leonis adversum. )( Victoria Tolans dm. ut vi^ 
detur. 4. 

357. Caput leonis adversum exserta lingua, in area orbicu; 
lari leviter incusa. Fere 2. 

358. Caput leonis sm. cuius collum cjKndri formam babet 
opere alte extante; in area superne delpbinus dm., li- 
neis eiusdem delphini formae incosis circumdatus. 5^1^. 

359. Capat leonis sm. ut vtdetur. 4^|2. 

360. Caput leonis exserta lingua dm. 2*|,. 

361. Aliud fere simile {Repertuni Smymae). 2. Mutilam. 

362. Leo dm. stans s. pede anteriore elato; in area superne 
astram. 4. 

363. Leo gradiens dm. 2*|4. 

364. Alius fere simitis [Repertum Smymae). 3. 

365. Leo currens dm.; inferne falmen. 1^\. 
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366. Leo earreas dm. ul videlor. )( Typiis non salis luca- 
leotitf. ^9. 

367. Caput lupi dm. in area orbicularì levìler ìdcum. 2^|,. 

368. Caput lupi dm» «liquanto a priore dtvertiim; ìnferae 
AP )( Baculus serpente circnmirokitDS. Fere 2. 

369. Lupus gradieus dm. in area orbicularì leviter iiieusa . 2%. 

370. Lupus currens dm. in area orbieulari ineusa; l^fg. 

371. Typus fere similis dm. ut tidetur. 1^|,. 

372. Lupus currens dm.; superne lE ; mferne res incer- 
ta. 1%. 

ofjo L Z ^"^ posterìoribus pedibus insislens dm. lyra 
* m trichordi canens. 2. (Potkis 1\). 

374. Panthera gradiens dm. in area orbicularì incusa par* 
tim visibili. {Repertum Pergami), t%. 

375. Simia» ut pidetur, humi sedens dm* istrumento trian- 
gularì pentachordì canens. )(Simia humi sedeus dm. i% 

876. Stts stans , dm. supra spicam iacentem ; iufeme res 
incerta. )( Malum punicum (Reperktm CkcUcide m in' 
sula Euboea). Ì\. 

h. 

377. A vis palustrìs gradiens dm. 2. 

378. Aris fere similis dm. in area orbicularì profunde in- 
cusa. 1%. 

379. Avis praedam depascens dm.; in area superne A; omnia 
in àrea orbicularì incusa [Repertum Phaleri). 3. 

380. HFEINAC litterìs in orbem dispositis et foras versis. 
Avis stans dm. et respiciens [Repertum Smymae). 2%, 
Tenue. 

381. Avis (anas?) stans dm. 1^|,. 

382. Avis (anser?) stans dm. cum cornu copiae transverso; 
Pjg. Mutilum. 

383. Avis gradiens sm. 2. 

384. Avis palustrìs ut videtur, stans sm. iu ar^a lineis eius- 
dem avis formae incusis circumdata. 3^|s. 

385. Avis volans dm. in area orbicularì incusa.. Fere 2. . 

386. Aquila stans dm. in areola elliptica leyiter incusa.. 2%. 

387. Aquila stans dm. in area plana; ante astruQi sex ra- 
diorum. 2. 

388. Aquila saxo insistens sm. et respiciens. 3. 

389. Aquila alis explicatìs adversa stans et respiciens sm. 
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intra circulum ex globulis contexCum (Repertum Smyr- 
n<i€). 2%. 

390. Golamba alis clausis sin. staDS intra quadratam incu- 
snm. 4^14. 

391. GaHns gallinaceas stans ém. 2%. 

392. Typus fere similis dm. in area orbicalari ineasa. S\, 

393. Gatias galiinaoeos gradiens dm ; ante rea incerta (He* 
pertum Carysii in insula Euboea). ^%* 

394. Gallus gallinaceus stans sm. in atea elliplìca leyiter 
incusa. 3'|4. Qnadratum. 

395. Gallai gallinaceus palmae r^mo iaceati ìasistens im. 
in area orbibcolari ineasa. i%. MuUlam. 

396. 0«— M. Noctna atans dm. ; omnia in area orbicalari 
incosa {Reperiunn Taranti in Italia)» 2%. 

e. 

397. Lacerta* 2. 

398. Lacerta inter spicam et cadaceum; omnia in ara^ or- 
biculari incusa. Fere 3. 

399-401. Tres alìae similes in quibus area orbicularb leviler 
I incusa. 2^1,, 2^L et 2. 

402. Rana. 2% 

403. Rana supra calìcem posterìoribus pedibus ad saltum 
praeparatis. 2. 

404. Serpens repens dm. l^l^* \ . 

405. Serpens in spiras erecta dm. supra aram; in area ra- 
mus inversus ut videtur. 2. 

406. Serpens in spiras erecta dm. in area orbiculari incasa. 
j( Templum distylum in quo idolum stans {Ubi hoc plum^ 
bum repertum sii ignoium). 1%. 

407. Serpens in spiras erecta sm. ]( Simpulum ut Tidelur , 
et aliquid non satis luculentum. 1. 

408. Duo serpentes in spiras ereetae sese adspicientes; infer- 
ne A (Repertum Phaleri). 2^\. 

409. H — P — AK — A — E in circulum scriptum. Testiido. 

X N — H in medio vas nnam ansam babens pacoliaris 
formae dm. 2. 

410. Teslndo. )( Typus non satis Inculontni. Fere 2. Grassnin; 

d 

411. Piscis (Dentex vulgaris) sm. 1%. 

412. Piscis (Serranus Cabrilla] dm. in area orbiculari in- 
cusa. 2^13. 
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e. 



413. Api8 alÌ8 claoftis. l^l,. 

414. Typas fere similis; ìq area, ad destram, A )( Tjpas ooq 
aatis localeotas. 1%. 

416. Apis inversa alia claasis intcr botram et coronam. 2. 

416. Bombylii specieSf at videiur» alia expansis. 2. 

417. Cantbaras. 1^)4. 

418. Formica, l^j,. 

419. Lociuta io spica insiateDS dm. ; in area saperne A; 
ante o; omnia in area orbicnlari iocosa partim visibili. 2. 

430. Locusta alis claosis arcai, ut videtnr* insistens sm.; in 
area superne caduoeus ; omnia in area orbicnlari in- 
cusa. l^l,. 

421. Duo locustae adversae in ramusculo calicem rosae ge- 
rente ascendentes; omnia in area elliptica incasa par- 
tim visibili. 2^4. Mutilum. 

422. Musca alis clausis. 2^|2. 

423-424. Duo aliae fere simìles. 2^1, et ì% 

425. Musca alis clausis in area ort>icnlari incusa partim vi- 
sibili. Fere 2. 

X 

426. ^ Musca alis clausis a praecedenti diversa. 1^4* 

427. Vespa alis erectis dm. ì*\^. 

428. Scorpio; in area superne, ad sinistrarne mus ut videtur 
dm. 1*|2. 

429. Scorpio. )( Caput leonis, ut videtur, adversum. l%> 

430. Pagunis. 2^|4. 

431. Typus a praecedenti multum abhorrens. l^l,* . 

432. Pagurus inter cuius forcipes mus sm.; omnia in area 
orbicnlari incusa. 2\. 

433. Pagurus inter cuius forcipes animai non satis luculen- 
tum. 2. 

434. Pagurus in area orbiculari incusa in cuius ora vesti- 
gia vetustioris tjpi. )( Typus non satis lucolentus. Re- 
cusum. 4. 

436. Pagurus. ]( Mulìer, ut videtur, stolata dm. stana, d. de- 
missa , s. elata ? , ante pedes serpens erectus ut vi- 
detur. 1^,. 
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£ 

436. Concha {Pecun) parteoi coaie^diiu MbìbeBS in arae or- 
biciilari laWter iawsa» )(Typua «oa aatis lueuleiilus.Sk 

437. Typus. similU in ar^a orbiculani incuba* )( Gap«4 gettu^ 
niinti barbatala laoi iasuri ui rideluf» 2. 

438. Stella marina quinqae radM^ruoi et dw^ alia «limalia 
inarina non iati» lucul^nte. Sl^ji* 

r * 

439. Gnpritseffiu^ ut videtnr dm. ; !n area supèrne aftlrum 
odo radiomm ; omnia in area orbtealdrì incusa. \%^ 

440. ChimBera atans dm., pede anteriori $. etato; in area 
oririienlari letiier incusa, i%. 

441. firypbns carrens dm.; in area supèrne luna crescens» 
klftrae tfayr^us ut tidelur tacéns; omnia in àrea orbi- 
ailari ineusa. 3^|2. 

442. Gryphns currens dm.; infra nota quam Vide in lab. Kr 
K Géput b^rbatnm «t vldetur, dmV Fere 2. 

448. Para antertof Pègasi dm. tn area orbicnbiri idcusa. 2^|(. 

444. Pegattis volans dm. in area simili, l^l^. 

446. Alkis fere simtlìs , sed in area orbicniart leviter in- 
cusa. I*l2. 

446. Pegasus til Tidetnr volans dm.; infeme 3^« 1. 

447. Pegasus Tolans dm. )( Kavis dimidia pars dm. in area 
orbicularì incusa. 3. 

447*. Pegasus currens dm. cum palmae ramo transverso; 
area orbicularì leviter Incusa (Repertum Lamp$acil 
Fere 4. 

445. Serpens alata in spiras erecta dm. l^ls- 

449. Duo serpentes alatae in spiras erectae dm. ; ante $pica.l^j}. 

450. Sphinx alis recurvatis posterìoribus pedibus ampborae 
iacenti insidens dm., pede anteriori s. elato; omnia in- 
tra coronam. S^}^. 

451. Alia similis panilo minoris moduli, d. 

452. Sphinx posterionbus pedibus sedens dm. )( Duo birci po- 
sterìoribus pedibns insistentes sese coniscantes. 1%. 

453. Aries currens dm. et respieiens, cum cauda et alis clau- 
sis galli gallinacei. 2^(2. 

454. Persona Sileni in delphlnum dèsinens dm. 2^^. Paullo 
mutilum. 

Annau 1868. 19 
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455. Pars anterior equi marìDi dm. in area orbiculari le?i- 
ter iacusa {Repertum in Imbro insula). l\, 

456. Equas marinus sm.; ioferne thyrsus, ut yidetur, iaceos 
lemniscis exornatas. 2. 

457. Equas marious pam pedibus avis al videtur dm. l'j^. 

458. Equuft curreus sm. , cam cauda, alis clausis pedibus- 
que galli gallinacei, et cum delphióo inVerso ' supra dor- 
sum; omnia in area orbieutari ietiter iaciisa. 2*1^. 

459. Gallus gallinaceus capite humano galeato dm. stans ; 
ìq area iuxta graaum hordei ut videtur. 2. 

460. Ayìs capite humaao, ut videtur, barbato pileoque phrv- 
gio tecto^ dm., stans intra circolnm serratum. l*],* 
Paqllo mutilum. 

461. A vis cum capite arìetis stans dm. cum inslrumento 
agrario bi6do trans verso ; in area iuxta res incerta (te- 
mo?); omnia in area orbiculari leviter incusa* 4. 

462. Avis anserina gradiens dm. , cuius posterior corporis 

!»ars ex capite arietis sm. formata ; in area orbiculari 
eviter incusa. 2^|4. 

463. Figura gradiens dm. cum capite formioaei cuius sa- 

S»erior corporis pars formam bumanam^ inferior fornttim 
òrmicae babet et cuius pedes pedibus avis .palustris si* 
miles sunt; d. botrum ut videtur, s. bidentem transver- 
sum tenens; in area orbiculari leviter incusa. 2^|2* 

464. Figura fere similis dm. stans inter litteras A et N, d. 
demissa, s. bidentem trans versum tenens; in area, pone, 
plemocboé. 1^|^. 

V. 

465. Arbuscula lauri cum duabus baccis, inler caput papa* 
veris et 6 )( Delphinus dm. 2. 

466. Botrus alte exstans, in area, ad sioistram, flos octope^ 
talus liaeis eiusdem floris formae incusis circumdatus; 
omnia in area orbiculari leviter incusa. 6,^|^, 

467. Botrus in area orbiculari leviter incusa. 3. 
468-469. Duae aliae fere similes. 2 et 1^|,. 
470-471. Duae aliae fere similes in area plana. 2. 
472. Botrus in pediculo. 2^[2., 

473-474. Duae aliae fere similes. 2^|, et 2. 

475. Alia aliquantum diversa a pr. in area orbiculari leviter 
incusa partim visibili. 2. 

476. Botrus in pediculo in area orbiculari incusa partim vi- 



sibHi. )( HwKer aéfeitm'ìtà oolamuani bermae iosilar ie* 
dinens, maaibug ad (alerà -adoiKis; pallita t braebus de* 
peDdeplibus. 1^. '^ 
477. -fiotrbs aìmilis io area plana. 1^2*' 

478. Botrus io ramo folMm ferente, iti area- orbicoliiri in- 
" ciuaipaitiaimaibjli. 2; ì ^. • 

479. Bolrus in ramo trìooi foiioitunv^hiira ^|4Ud^atttalj:incu- 
'aam pMiimi visibile. i9*|4. i< ^ ' ' :'i ^ 

480. Botras .in pedieulo inter palmae rammu et* ipicam ; 
omnia- in area iourbiciiliavi iciQastfi Fere' 9C • ' ' 

481. Botras in pediculo et spica. 1^1$* 

482; Beitus iiKqdaotiNnidtfena'a'pr.; io ai^y ad' sinistraiiiy 
'graanm horfleì;^ omnié in' àneb òrbicalari leviler ìiicusa 
et vix apparenti. )( Figura spnt atant^ d^ Jkaatam super 
.. kwÉBno :tMeo% a. deoàwai '2^. lUotiluai. . 

483w Calix.Qàifìs, eun cauli el/é«dras. fotte ad- dextruftì; in 
area supernfì aslruin. seplbem ràdiomm ; omnia; in area 
orbiculari incusa. 2^/,. 

484.: Calix ^floris biadila. 2. 

485. Galix floris Irifidus. d^j^.: Tadue. 

486«iAiUua aliquantum dirersua a pfv l^^. 

487. Corona bederae in area orbiculari ieviler inousa. 2^)2. 

488. Alia fere similis miporja moduli. l^|t.,Ci:assum, 

489. Corona laurea in area orbiculari inqqsa. partim. vi^ 
sìbili. %%. M . ;, 

490-491 Duae aliae fere similQs inr area orbigulari leviter 
incusa. 2. 

492. Cofona fero similis in area jilana {Rq^rtum^ Phalei^i}. 
Fere 2. , 

493. Corona fere similis in. cuìus medio aliquid non saiis 
luculentum. V|2- 

494. Corona spicea. 2. 

495. Eadem corona aliquantu^i diversa a pr. ;( Typ«s ^o|l 
satis luculentus. V\^. , n 

496. FIos expaosus quattuor petalis. )( Figura vìrijis $i;q: st^t 
d. ?y s. bastam IReperùutn Carusi .in Eubaea insiUaY 4. 
Perforatum. 

497. Flos expansus septem pelalis marginalis in area orbi- 
culari leviter incusa. 2^. 

498. Alius fere similis iu area plana. 2. 

499. Flos expansos ocio petalis in area orbiculari incusa. 2^|,. 

500. Flos fere similis in area orbiculari dentata, profunde 
incusa, petalis cum dentibus areae alternantibus. 2^|3. 
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501. Aiim timili^ in ama mioiis profiMid^ aarnsa. %Hv 
508. Flos «xpaasQ» octo ^talM. )( Mollar medio corpore 
adyersa, d. elata capili imposita. S^j^. 

503. Flo8 expansus dpooeoioi petalia in area erUonlari le^ 
viier inicnaa. Fere 3. CrasaMa. 

504. Flo8 expansos sedecim petaKs in ama-oiliioiilarì incu- 
sa.' U%. Quadratdim. et routilam. 

505. Duo flores in area orbicnlari leviter inoma vis appa- 
renti* Fere 9. 

506. Foliam bederae in ar^a arlMailnri incaaa. 3^. 

507. Fructas ut vìdetor.. 1^, 

508. Fruclua cupnasai alte extaaa in anan orbiodari incnsa. 8. 

509. Palma in aoea oriiiciihiri leviter inciiaa pnntim visìbili. 2. 

510. Alia siasilis in «eea piane. V\^. 

511. Palmae romns inter litteres T et E; emnia intra cir- 
enlnm ex glelHilis eontexlnm, in area orbieolaii leviter 
incusa (Repérémn Smymae). 8^. Tenne. 

518. Alius similis. 8^g. 

513. Caput papayeris in caule flexo in area orbionlari in- 
cusa. )( Figura muliebris festìnana dm. 8. 

514. Caput papaveris et spioa decussatim polita inter litte- 
ras A et A. «1^. 

515. Pianta ferma aloes. 4^J2. Perforatum. 

516. Raftius. 8. 'Mutiium. 

517. Ramusculus quattuor foliorum in area orbieulari leviter 
incasa vii apparedtt. 8. 

518. Ramusculus trifidus intra circulum. 8. 

519. Spica in ciclite bi^Maro int^a quadratum incmsm. 9%, 
580-588. Tres aliae fere sinriles in area plana. 8, l^^ et \ 
588. Spica sine foliis intra quadratura incnsum. Fere 8. 
584-525. Duae aliae fere similes. 8 et 1. 

586. Alia paullum diversa a pr. in area plana. 1^. 
687-686. Spica serpente cireumvoluta dm. , inter Htteras 
n et O. 2% et 8. 

529. Duae spicae decussatim positae cum spioa in medio ^ 
in area faine A, inde I {Repertum in Andro in^l€Ì\\ 1\. 

VI. 

530. Ancora intra quadratura leviter incnsum. 8^4. 

531. Ancora in area orUcnlari inepsa. )( Avis explioatìs alis 
adversa slans. (Ubi hoc phniÀum repertum sit, incer- 
tum est), t. 
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58)1 Anoora ìi^yenam ptsite intcr -lilterai £ «l M.. ^^j^. 

S33-S34. Àpiastre (Atfiamn») gm. io traa «ìrbicaltiri ia- 
ciiiii'. 4 et 8. 

635^-M6* Dqo alia siniìHa m area orbiculari levitar iacu- 
sa. a el S^2- 

837. Aliud aliquantttm diverstiiii in area piana. 8^|g. 

538. Aplastre simpHctoria formae m area oiiNCotari inca- 
sa. i%. 

539i Ara. ^ Motiianii 

540. Ara igriita^ in area orbicalari leviler ibcafa^ 4. 

541. Ara nt videtor com corau copiae adpositò ad sihistram. 
)( Typns non satia kiooleatns; Fere 3. Grasaam. 

542. Ara tram dm. in' area orbieoiari ineuaa. l'),. 
548. Alittd maioria tjpi in area plana. ì%. 

544. Arcos in area incasa coni formam babenlii 4. Qaa- 
dràtam. 

545. Arcas aliqaatftam direrei» in area oAica lari ineasà. 4. 
546-549. Qaaltaor alii fere sìlniteSi 9%, 3 et 2. 

550. Arcus inversus; superne AH. 3^(2. 

551. Area Quadrata lefifer iricasa, iti sex parles tttangùf»- 
res divisa. 1^(2* 

552. Area orbicolarìs leviter incusa quadripartita , iti cuias 
tribus paftibns liàeola Cransversa. l'I^. 

553. Astrùtti octo radiorniù in area ol*b{ciìlaril6viterincnsa.3^^. 

554. Afiod fere simile (Repertum Tarentf), 3. 

555*569. Quinqtte alia aiiqaantam diversa. 2^|4, fere 2 (per- 
foratum) et l^j,. 

560. Alind fere simile in area^ piana. Fere 2. 

561. Aliud fere simile curo vestigiis litterantm inler radios 
astri'; in area orbicidari leviter idoasa. )( l^pos non ìb- 
tis lucuientus. 1^|,. 

561. Astmm ceto radiomoi intra coronami 1. 

568v Aati^nm dnodecim radiomm. I^Ij. 

564. Astrum sedecim radiorum , quoruoi octo niinores [Re- 
jMfttim PAobrt). l*},. 

665; Atind fere- simile in area orbiculari inòosa partim vi* 
sibili. 1^||. 

566-567. Bidens iacens sm. cui iosiafeil Idcnlta sm.; omnia 
in area orbiculari incasa-. 2% et 8^|^. 

56S; Gadnoeua alatus. 1\. 

569. Alins fere similis. 2^|2. 

670; AEV Gadadeos alatus ; orhirtia in area otbioùlàri in- 
cusa. 2^1,. 
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571. Cciddceus dm. ot spica sor. Mcenles. )( Caput Palladis 
tt( videtor dm, S%. Mutilimi. 

572. Caduccus et thyrsus (sive spica) decussatim positi. IM,. 

573. Caudelabruoi; in area ad dextram nota quam vide io 
tab. K; omnia in area orbiculari leviter incusa. l'I,. 

674. Circulus in cnios centro aliquid coni* simile alte extans; 

omnia in area orbiculari incasa. 3. 
575. Circulus profonde incusus in cuius centro aliquid coni 

simile alte extans. )( Typns non satis lucolentus. l^jt* 
676. Clava nodosa in area orbiculari incusa. 3. 

577. Clava aliquantum diversa, l^l,. Permutilum, 

578. Clava nodosa ut videtur, in area orbiculari leviter in- 
cusa )( Typus non satis luoulentns. 1^|,. 

579. Clava. )( Malnm panionm in pediculo cum foliis. S^j^. 
Tenue. 

580. Clava cum taenia bine et inde dependente, l^j^. 
981. Alia ut videtnr fere similis. Fere 9. 

582. Duae davae. Fere 2. CrassnoL 

583. Alia fere similifi. 1. 

584-585. Glypeus rotondus margioatus. 5 et i^\i. 

586. Alius fere similis in area orbiculari ipcnsa. 4^|3. Panilo 
motilum. 

587. Clvpeus rotundus marginatus in area simili. 2^1,. 
988» AUus simiKs in area orbÌQuIari leviter iqcusa. 2. 

589. Clypeus rotundus cum margine globulis formato, in 
cuius medio A; omua in area «orbiettlariprofunde jn- 
cusa partim visibili. 3^)4. 

590. Alius fere similis in area orbiculari leviter iocosa. 2*1,. 
PauUo mutilum. 

591. Alios fere simifis cum margine clypei sino globulis. 
2. Mutilum. 

692. Clypeus rotundus marginatus in cuius medio A; intra 
cuius crura delpbinus dm.; omnia in area ^ orbiculari le- 
viter incosa. 2. 

593. Clypeus rotundus cum margine e globulis formato in 
: cniiis medio K; omnia in area orbiculari incusa. )( Ca- 
put ut videtur dm. galea ad modom pilei pbrygii recur- 

^ vaia» crista tectum. 8. 

594. Alius similis in area plana. ì%. 

595. Clypeus rotundus marginatus , in cuius medio trique- 
trum. l'|4. 

596. Clypeus oblonguscum margine duplici; in medio res in- 
certa. 4. 
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596.* Golumna ut videtur. 2%: 



596.^ Goiauiiia cam superimposila proiomeequidm.; omnia 

in area orbìculari incosa. 4. 
696.*** Alia fere simitis. 3. 
597. CoDus ruarginatus in area coniformi incnsa. 2. 



598. Alius fere similis. l^j,. 

599. Gonus margine duplici distinclus in area simili partim 
visibili, l^l^. 

600. Cornu copiae dm. in area orbicularì leviter incusa. 1% 

601. Cornu copiae dm. inter clavam nodosam inversam et 
lunulam ; omnia in area orbiculari leviter incasa ( Re^ 

pertum far enti). 2*|,. 

602. Cornu copiae dm. lemnìscis perlongis exornatam; ante 
B; omnia in area orbiculari leviter incusa partim visi- 
bili. 1. 

? W 

603. 2 o Cornu copiae dm. ; omnia in area orbiculari 

{3 ^ leviter incusa. 3« 

604. Cornu copiae sm. l^L 

605. Cornu copiae sm. iorula bine inde dependente; omnia 
in area orbiculari incusa. 2. 

606. Litterae auas v. in tab. K. Cornu copiae sm. ; omnia 
in area oroiculari leviter incusa partim visibili. 2*|2. 

607. Cornu copiae ut videtur sm. inter 2 et palmae ramnm. 2. 

608. Cornu copiae dm. cui setpens circumvoluta est. )( Galea 
sine crista cnm buccnlis sm. ì^\^. 

609. Cornu copiae dm. intra coronam spìceam. 1. 

610. Cornu copiae dm. et cadnceus decussatim posita; omnia 
in area orbiculari incusa. 2^|4. 

611. Typus fere similis intra coronam laure'am ; omnia in 
area orbiculari incusa. 2^|2. 

612. Cornu copiae dm. et ramus ut videtur lemniscis fluitan- 
tibus decusftatim positis; omnia in area orbiculari leviter 
incusa partim visibili. V\^. 

613. Cornu copiae dm. et spica decussatim posita; omnia in 
area orbiculari incusa. 2. 

614. Duo cornua copiae, quorum alterum dm., alteruin sm.^ 
duobus interraediis astris quorum utrumque octo radiorum*; 
omnia in area orbiculari leviter incusa partim visibili. 2*|2. 

615. Duo cornua copiae ut in praecedenti , inter quae 3^; 
omnia in area orbiculari leviter incusa. 3. 

616. Duo cornua copiae decussatim posita intermedio cadu- 
ceo. )( Typu9 non satis luculentus. \%. Paullo mutilum. 
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617. Alia fere similia. 1^|,. 

618. Dao eornoa copiae decunatìiD poriia inlennedia «pi- 
ca. i%. 

619. Duo coraua copiae sìmiliter potila intermedio papavere. 
)( Caput muliebre dm. %. 

620. Gothurnus dm.; ante apìs inversa alis clauris; omnia 
in area orbiculari profunde incusa. 3. 

621. Crus humanum dextrum cum pede. 4^2* 

623-6&3t. Crus humanum dm; sino pede in area orbiculari 
leviler incusa (Borum prius Piraeéi réperium). V\^ et 8*),. 

624. Crus animalis ut videtur sm. intra coronam lanream. )( 
Lampas. 4. 

624.* Falx messoria dm. inter litteras A et 4>€C; omnia 
in area orbiculari incusa. )( Duo cometa copiae decussa- 
tim posila, intermedia clava cum lemniscis bine et inde 
fluilanlìbus {Repertum Carysti in insula Subo^), 2%. 

625. Fax ardens in area orbiculari incusa. 3. 

626. Alia fere similis in area plana, l^,. 

627. Forfex intra circulum serra tum. )( Astrwn oeto radio^ 
rum intra circulum simile. S'L 

628. Fulmen. 2. 

693-630. Duo alia fere simifia. l'I^ et 1. 

631. Typus fere, siimlìs. )( {4 iociisqm. 2. 

632. Fulmen cpialUior alis insIruotiifA. 2- 
693. Alittd fere simile^ 1^|,. 

634. Fulmen duabus alis kistructum cum re aliqua huius formae 
< tcansversa; in area trìa astra octonorum radiomm. 2. 

635. Galea fine crista dm. {Pimeei r^rtum), t%* 

636. Galea cristata dm. i\. 

637. Alia fere similis minoris typi. 2. 

638. Alia fere similis minoris typi; infame globuliHalteextans. 
Fere 2. 

639--640. GaM cristata cum bucculìs dm.r in ^na. orbicu- 
lari leviter incusa. 5 et 4^1^ 

641. AMa fere similis. 2^,. 

642. Alia fere similis ora irregulaciter deatatae Fere 3. 
643* Galeia* cum buccttUs, formam coni habeoa dm. i% 
64(4. Galea, cristata cum. bucculìs. sm. i%. 

646. Globtts aUe extans in area orUculari proAiode incasa. ì% 
^6. Instrumentum musicum rectan^palare quattuor eborda- 

rum in area orbiculari incusa parlim visibili. 2. 

647. iQstrqmentum musicum trìangulare cum annulo in api- 
ce, t*fo. 
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648. Lainpas» f^. 

64». Alh fere wniln. l'I^. 

650. tampas;ÌQ area ad sinistram saperne A, inferne 8 )( 
Colamba volans dm* 2. Grassum. 

651 . Luna crescens inter caias cornoa astrum sex radiorum 
et globalus; omnia in area orbiculari incusa. 4- 

652. Lana crescens inter caias cornaa astrum tredecim ra- 
diorum; omnia in area orbiculari incusa partim visibili, X 
Amphora at tidetar. 1%. 

653. Luna crescens lineis incusis formata. )( Caput muliebre 
ut videtur sm. intra coronam laaream. S^j,. 

654. Lyra hexachordis. 2. 

655. Lyra pentachordis. 3. 

656. Lyra sine chordts. 2. 

657-658. Lyra tetrachordis cuius pars superìor a paguro, ia- 
ferìor a cane dormienti dm. formata. ][ Bes incerta, l^],. 
• et l^la. 

659. Manus dextra (vola); inferne H; omnia in area orbitai 
lari leviter incusa. l^L 

PE 

660. 1^ Tjpus. fere similifl in area ovbieeilari incesa. 2. 

661-662. Manus sinistra ia area orbiculari incusa. 2^|^ et 2^||. 
Utraque mutila. 

6^3-664. Mauus sinistra (vola), in area orbiculari iocoit. 
l'i. et 1^1,. ■ . ^ • 

665« Manus dextra, cuias index et pollex . ali<|uid tenaat 
(fortasse aurem). )( Ara yel cista supra ^uam serpeiia in spi- 
ras erecta dm.; in area ad dextram raamsculoB. 1* 

666.. Manus sinistra cuius index et pollex columbam alissa- 
spensam tenent ; omnia in area orbiculari leviter incu- 
sa. I'l4. Grassum. 

667. Manus sinistra duas spicas inversas teuens, in area orbi- 
eularì leviter incusa. 3. Tenue. 

668. Marsupium striatum; in area ad sinistram res incerta, 
huius formae Z {Smymae repertum). 1. 

669. Navis dimidia pars rostrata sine acrostolio dm» (Aqp«r- 
tum in demo Halimuntis Attieae). 2%. 

670. Navis dimidta pars rostrata et oculo exornata, cum acros- 
tolio dm. in area orbiculari leviter incusa. 3. 

671-672. Duae altee fere simìles in areis planis. 2 et fere 2. 

* Gfr. partem qdversain cum plainbo supra dub d. iS7 deacnpto. 
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673. Alia fere simìlis in area orbicalari levker incasa. 1^,: 

674. Navis dimidia pars rostrata et ocolo exornata cani acros- 
tolio recurvato et cum septem remis dm.; inferne dei- 
phinus dm. 1^|,. 

675. Navis dimidia pars ut sapra sub n. 670 descripta, sed 
sm. et sine oculo, io area orbiculari incusa. Z%. 

676. Navis dimidia pars rostrata cum acrostolio dm. , intra 
coronam laaream foliis deorsum versis. 2^12^ 

677. Nayis velificans sex remorum dm. 3%. 

678. Nola quadrata leviter incasa ornamentum exhibens. 6. 
Tenue. 

679. Notae duae orbiculares incusae, quarum altera caput 
dm., altera symbolom detritum exhibet. 7. 

680. Notae duae orbiculares incusae, quarum altera coronam, 
altera caput arietis dm. exhibet. 3^],. 

681 . Notae duae, quarum altera Iriangularis leviter incusa astrum 
duodecim radiorum intra coronam lauream, altera trifolio 
simiiis et profonde incusa tres globulos exhibet. 2^,. 

682. Notae incusae tres, quarum altera pagurum, altera fo- 
lium trifidum, tertia equum pasceutem dm. exhibet. 7. 

688. Ornamentum perelegans. 4. Contusum. 

684. Ornamentum novem foliorum inter duos helices, et intra 
ttneam arcuatam; omnia intra quadratura incusum.]( Or- 
namentum sex foliorum oblongum. 4. Qoadratum. 

tSii* Ornamentum adversae parti praecedentis fere simile 
intra quadratura leviter incusura. 2. 

686. Omaraentura novera foliis intra quadratura profonde 
incusura angulis rotundatis. 3. 

686. Altud simile in area minus profonde incusa. 2'!^. 

687. Aliud fere siraile in area oroiculari leviter incusa par- 
tira visibili. 2. 

688-689. Duo alia similia in areis planis. 2^|2 et l^if 

690-691. Duo alia similia, sed in areis ad sinistram 3- Fe- 
re 2 et ì%. 

692. Ornamentum ex quioque foliis compositum in daas he- 
lices desinens, in area orbicalari profunde incusa. 2. 

693-696. Ornamentum e quinque foliis compositum inter 
duas lineas curvatas in modam corna et in annulum , 
in quo globulus, inferne desinens; omnia intra quadra- 
toni incusum. S^j^, 3, fere 3 et 2*J4. 

697. Aliud simile in area plana. Fere 2. 

698. Ornamentum simile, e tribus foliis compositum intra 
quadratura incusura. l^g. 
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699-701. Ornamentum e duobus folìis compositum cam glo- 
bulo in inferiore parte. i% et 2. 

702. Ornamentam simile cum dtiobus parvis foliis in inte- 
riore parie. Ì% 

703. Ornanìentum floriforme cuoi tribas staminibns. 1. 

704. Ornamentum Isiacum. l^g. 

705. Ornamentum fere simile inter caduceum et locastam ; 
omnia in area orbiculari leviter incusa. i%. 

706. Papilla alte exstans. 3. 

707. Parazonium cum loro. 2\. 

707.* Aliud paullo diversum. l^lg. • 

708. Pfaaretra cum loro et opercnlo; omnia in area orbica- 
lari leviter incusa. i%. 



709. Alia fere similis. B%. 

710. Pentagonum intra coronfam lauream. 1^5. 

711. Persona cornuta Panos sm. 3. Tenue. 

712. Persona Sileni ore hiante adversa in area orbiculari in- 
cusa. 2*|2. 

713. Persona Satyrì barbata dm.; inferne AA; omnia in area 
orbiculari leviter incusa. i% 

714. Persona barbata Satyri adversa cum auribus hircinis 
pendentibus. ]( Astrum octo radiorum intra coronam lau- 
ream ; omnia in area orbiculari leviter incusa. 3. 

715. Persona Bacchae dm. ut videtur. 3. Mutilum. 

716. Persona barbata dm. in area orbiculari leviter incusa. V\^. 
716.* Persona virilis barbata dm. in area orbiculari leviter in- 
cusa. 2. 

717. Persona muliebris dm. in area simili. 4. 

718. Persona fere similis dm. in area orbiculari incada^ i%» 
' Quadratura. 

719. Persona muliebre dm. )( Persona iuvenilis dm. 1. 

720. Persona muliebris tragica ore hiante crinibus perlongis 
pendentibus sm. 3*|,. Mutilum. 

721. Persona virilis comica imberbis magno biante ore ad- 
versa alte extans. 6^\^. 

722. Persona barbata magno hiante ore adversa et ad dextram 
respiciens. 3. 

723. Persona fere similis. )( Eques saliens dm. 2. 

724. Persona barbata adversa; bine et inde res incerta. 2^|2. 
726. Persona barbata adversa. Fere 2. Mutilum. 

726. Persona adversa cum barba bifida; in area bine ramu- 
sculuS) inde E; omnia in area orbiculari leviter incusa. 2. 
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727. -. I Persona muliebris crioibus perlojigis bine et inde 

peBdeaiibus adversa. )( xripag càttrio^ com co- 
rona laurea saperimposita; omnia in area or- 
bicalari leviler ìncosa. 4. 

728. Duae personae bacchidae barbatae in morem lani ge- 
mini conionctae intra quadratura iacuaum- ]( AmphiM'a; 
in area ad ainistram pedum. 1^,. 

729. Duae personae in morem bui gemini coniunctae, qqa^ 
rum altera barbata Sileni sm., altera imberbis Satjrì dm. 

in area orbicularì incusa. 2. 
73iQi. Duae personae in oiorem lani gemini coniimctae, au^ 
rum altera Baccbae sm.» altera barbata Sileni dm. ]( Mu- 
lier sedens sm. 1^|,. 

731 . Duae personae io morem lani semini cooianctae, qua- 
rum altera maior ?irilis barbata dm. , altera minor iu?e- 
niii^ sm. 2« Tenue. 

732. Tres personae tribus basibus encarpis exornatis impo- 
sitae; persMia media adversa, alterae duae sese aspieientea; 
in area superne 6€0<t>0P0Y;. inferno M€NAN^j9ou; 
omnia intra drculom ex globolis contextum. 7. Pattilo 
miMilum « 

733. Pes bumanua sinister intra coronam ut videtur. 2. 

734. Pedi» faumant dextri vola in area orbieularì leviter io- 
Gusa. 2^1^. 

735. Pilei Dioscurorum astriferi in area orl)iculari leviler in- 
cusa. 1*|4. 

736. Rota qiiattuor radioram ut videUnr. 4. 

737. Sagitta alata inter duo astra quorum utrumqpe ceto t9i- 
diorum; omnia in area orbicularì leviter incusa partim 
tisibili. 2^ 

73». SeaU. %%. 

739-740. Duae aliae fere similes intra circulos ex globulis 

.contextos. 2% et 2. 
741. Temo et spica decussatìm posita. 2. 
IkSLi Tborax intra circulupn. 4. Grassum. 

743. TypuB fere »miUs io area orbiculari incusa. )( ■ tn- 

cusum. %\, 

744. Pars adversa fere similìs. )( A. %\ . 

745. Tborax a praecedentìbus aliquantum di versus in area 
orbiculari leviter incusa. 2^|4. 
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746«7i7. Xborax a praecedentibm Aìw^$m %m. m Affa Qr- 

bicud^ri inoimi. 4 et d%. 
748-749. Tbjfrwi» Iwmianw ea(Qr«a|u» in «roo orMcular» pro- 

750. Tjpos fere similis ; ad siotstram ùk ; omaia io »area 
plana. %. 

751. Z ^ Tbyrsus fere simili?. 8. 

762. Trìdeos sine baculo in areola eMiptioa incaia. S. 

763. THdens enni bacato lemniscis ex(Htia<iM in araa orili* 
culari le?iter incusa. l^jg. 

764. AliiMi fere «imiiiii !n area plana. l^L 

765. Trìdens sine baculo intra coronam lauream foliii deor- 
8um versis; oiùnìa in area oAiculari incoia. 4. 

756. Triqaetram tn cuius medio caput Uedoaae ataium adv«r-^ 
som; omnia in area orbicolari leviler incMa partìaii vi- 
sfbtlì. 2. 

757. Tropaeom. 3. ■ 

758. AOHNA^ — NIK{H4K)PAe]Tro{Kieom; omnia in are» 
orbicolari leviler incusa partim visibili. )( qT. 8^'. 
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758."^ Vas dioton (amphora) elegantis formae in area orbico* 
l&ri incosa partim vfsibilì. )( Typus non satis liltolen« 
tos. 2'[2. 

759. Vas diotoo (anipbora). 1^{,. 

760-761. Doo alia fere similia in areis orbicularìbus levtter 
incusis. 1. 

762. Vas dioton (amphora) in area orbiculari incusa. Fere 8i 

763. Vas dioton (amphora) oblongum; in area ad deitram 
serpens in spiras erecta. 3. Permotilum. 

764. Vas dioton (amphora) oblongum in cuspidem éMÌhenSi 
in are<9 orbipulari levitar ipcosa. 3^]^. 

765. Aliud fere simile sed minus. 2^)3. 

766. Aliud fere simile sed in area plana. 2*L 

767. Vas siflHie ittter temonem ioversum el d«lpiiiauip; oittiiii 
in area prbieulari ineusa. 2. 

768. Vas dioton (canUtarns) ; in area ad d«slrain eadueeus 
ut videlur; omnia in area Qrbieulari levitar incusa (£e- 
pertum CarysH in insula Euboea)* 2%. 
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769. Yas monoton dm. 2%- 

770. Vas moDoton (galtarnium , 'npéxooq) dm. in area orbi- 
catari incosa. X Typus noD sai» lacaleDtus. 2. 

771. Vas monoton diversam a pr. dm. in area oii>icularì in-' 
casa.' 8. 

772. Vas monoton diversam a pr. dm. S^j^. 

773. Aliud simile minoris typi (Repertum Pira^eij. 2. 

774. Vas monoton panilo diversam a pr. dm. intr^ coronam 
lattream. 3. Tenoie* 

771^,. Vas monotoa diversa a pr. forma dm. inter clavam et 
spicam erectam. 2^|,. 

776. Vas oblongam siqe aosat;- in area ad sinislram simpa- 
lom dm* 2. 

777. Vas fere simile; in area ad dextram €. 2. 

778. Vaa fere simile at videtor, inter tridentem et clavam 
ul.videAttr. 2. 

779. Vas (ampolla olearia) strìgili coninnctom ; in area ad 
dextram simpulam dm. 2\. 

78Q« Tyjius fere similis miaor^ siae aimpulo, intra coronam 
lauream. 2. 

781. Vas prominentibus tribas foliis at videtar, parvae basi 
qoadratae saperimpositam. }( Gallas galiinacens gradiens 
dm. 1*|4. 

782. Vas pecaliaris formae vel ara cam fiamma. 2^|2. 

783. Vms sino ansis ut videtar, in area orbicalari incasa. 2. 

784. Vascolam sino ansis vel canistram. 1^4. 

785. S in area oblonga incusa. 2^|,. 

786. go 4. 

787. nota qaam v. in tab. K. 2^1^. Permatilum. 

788. item. 4^|8. Matilum. 

789. Res incerta; in area caduceus; omnia in area orbica- 
lari incasa partim visìbili. l^|g. 

790. Tjpas incertas; in area AF; omnia in area orblculari 
incosa. )( AP litteris incusis. 2%. 

'^^^' ÌH ^ Circulasin quo res incerta; omnia intra circnlum ^ 

maiorem. 2^|2. 
792v IVpas incertas; in area ad dextram nata quam vide in 
tab. K. j( Res incerta, partim visìbiUs. 4^1». 

793. Aliqaid non satis Incalentam intra coronam. 2^|4. 

794. Tjpus incertas, an piscis?, in area orbicalari incasa 
partim visibili. 2%. 
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795. Typos incertus partim visìbilis; ìd area ad sÌDislram fl; 
omnia ia area orbiculari mcusa: S^l,. Matilum. 

796. Duo signa qaae vide in lab. K. 2. 
797805. MoTetti ly pi incèrti; 4, a^jg, 8«L 2 et %. 

806. O incusa in area (Hoc plumbum fortasse pondus est. 

Pendet Granitfi/ Wj &7)v ft. Rerfor^tnin. 
807^09. Tres typi non salis Incutenti d^j^, 2^« et V\, 
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ai piombi attici già editi nel volume XXXVIII 

di qifesti, Annali. 

^ » » 

1 . Caput Palladis dm. )[ Caput Gor^bnaa ad?er$ua) magno 
biante ore. 3. 
, 2. Protome Palladis dm. intra circufum. X Ramus. 3. 

3. Pallas dm. stans d. elata [fulmen?] vibrans, s. clypeum 
praetendens; in area ante A. 2. 

4. Calathus intra coronam oleaginam, cuius implei;,u^ in- 
ferne posilus. Fere 4. 

5. Diota (amphora) intra coronam oleaginami 'i^\^. 

6. Protome Serapidis modio ornati dm..)( Protdme Palla- 
dis dm. 5. 

7. Yas dìoton cum operculo (plemochoé). 1. 

8. Api6. jfNoctoa stana dm; in area patoB q. li 

9. Noctua stans dm. intra coronam oleaginam. 2^|4t 

10* Ceres adversa stans faces manibus tenens. Fere 1. 

^ <i 

il. Q ^ Biercurius barbatus ut videtur, din. stans, d. pa- 

^^ Iti j 

teram, s. caduceum tenens. l^j^. r . ,. ;? > 

12. Caput bovis adversum . inter cuius coruua ooctw. dm. 

'. O 

stans; in area FA] — ^ ; omnia in area orbiculari pro- 
fonde incusa. 2^1,. 
13- inn in area orbiculari leyiter ìncttsa< 3- 



^ 
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OSSERVAZIONI 

iofva iMìmi fiondi del $urriferit0 aakihgo. 

a 

* a * * • 

71. Il nome proprio di genere masoolino HPEA, cbo può 
legp^psi in genitivo o io daCiFo swra questo piombo» 
scrivesi nel nominativo *Hpa$- Neil Etymologicum ma- 
gnum^ pag. 436, trovo la seguente osservazione sopra 
questo nome, cìoè:'ìi¥A.l:''Ovoiia%vpioìf ypxixyiaxiìLovj 
Oli feperae, 'A/JLet|3ovTeg xavóvag. Èipnxai icapcùVviMùg ano 

^opéaq' TcXeovaa/xo} xov P xac O'uvaipÉo'ee, ^oppiq. Di senso 
a me inintelligibile è il monogramma che vedesi nell'area 
di questo esemplare. 

74. Leggo il nome NI — KOJN rketieodo i due segni < S 
che lo dividono, per sigle d'interpunzione. Parecchi 
esempj simili ce ne somministrano le antiche lapidarie 
iscrizioni. Vedi Franz, Elementa tfigr. graec. nag. 375. 

76-78, 261, 373, 660 e 781, come pure i piombi da me 
descritti in questi Annali del 1866 sotto i num. 129, 
163, 201. 237. 258 e 259. L'epigrafi abbreviate H, 
PE e PEN di questi esemplari sembrano potersi sup- 
plire in PENToennou, che in tal caso si riferirebbero 
alle feste dei granai Panatene! (IIava5iQva(o( xA [kzyiXtt 
nelle attiche iscrizioni) che celebravansi in Atene al com- 
pimento d'ogni quarto anno, cioè al principio d'ogni 
quinto essendo una pentaeteride, secondo l'uso dell'an- 
tico linguaggio, un qaadrennio. li prinooipio poi di eia- 
scuna pentaeteride coincideva col terzo anqo d'ogni 
olimpìade verso il principio dell'inverno. Veggasì Boeckb, 
Staatsh. der Athener. ed. 2. 1. Band, Èerlin, 1851. 
In 8^ pag« 234. L'interpretazione di queste epi^afi ni 
viene suggerita dall'interessante piombo che ho descrìlto 
al n. 231 dei suddetti Annali, portante il tipo di una 
mezza nave con sotto l'abbreviata epigrafe TTANA, che 
sembrami assai probabile potere supplire in TTANAB^- 
vaca, poiché questo tipo farebbe bell'allusione a quella 
nave che mossa con artificiale meccanismo portava il 
sacro peplo con pomposa solennità airAorópoli dorante 
le feste dei grandi Panatenei, dt cui questo atto reli- 
gioso era lo scopo principale. Considerando poi i tipi 
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di quesli piombi, (rovo che alcani di essi possono ri- 
ferirsi a feste pubbliche religiose. Veggansi i Dumeri 76- 
78 e 751 , e quegli dei suddetti Annali al 129, 163, 
301 e 237. Il singolare tipo del o. 373, pubblicato di 
già nei mentovati Annali a pag. 356 e rappresentante 
un sorcio che suona la lira, non può riferirsi se non 
che ad Apollo Sminteo o Smintio, cioè esterminatore 
dei sorci, dal poetico vocabolo trij/ivàn sorcio, che però 
< altri derivano da Sminte (l^jh^n) città trojana ; ma , 
comunque sia, questo tipo non può nascondere la grot- 
tesca sua natura. 
82. Il stg. Giorgio Manussi in Trieste , già possessore di 
questo piombo latino, lo attribuiva a Gaiatìa, l'odierno 
Gajazzo. Non arrtdemi in 'vero questa classi Gcazione per 
essere la fabbrica di questo piombo molto diversa da 
quella delle monete campane e sannitiche, ritenendolo 
per romano, e, da dò che mi pare, del tempo della 
repubblfca. Credo potere supplire T epigrafe CAI in 
CAius o forse in CAIsar, 
85*^. Dissi digià a pag. 335 del mio articolo negli Annali 
pifa volte mentovati, doversi supplire Tepigrafe AHMO 
e HA (retrogrado) in AHMOo-iov, cioè pubblico, ap- 
plicabile pure a questo piombo che ha AHM. Yeggasi 
' più sotto il n. 11 delle osservazioni aggiunte ai piombi 
attici. 
100. Non fu che dopo avere terminata la classificazione dei 
piombi del nostro nazionale Museo, che vennemi in 
mente potersi forse l'epigrafe di questo esemplare sup- 
plire in AlPEf^, avendo veduto nella scella collezione 
di piombi antichi presso l'egregio mio amico il sig. pro- 
fessore Spiridione Gomnos, zelante cultore della greca 
numismatica, un esemplare simile con l'epigrafe AITE 
in ben distinte lettere, che vieppiù m'instigò di ren- 
dere pubblica questa mia lezione, soggiungendo la sup- 
posizione di riconoscervi il nome delPattica tribìi Aìyntg, 
Egeide. Una simile combinazione attribuiscasi pure al 

E lombo descritto al n. 350 del presente catalogo, e che 
a per tipo un elefante. Nella sopra citata lettera S. E. 
il sig. barone de Prokesch-Osten mi fa menzione di 
un piombo della sua magnìfica collezione, di modulo 
3 col tipo di un elefante che porta sul dorso una torre 
e sopra nell'area A, attribuendolo alla tribti ' KvxioyJ.q , 
Annali 1868. 20 
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Àntiochide , della quale ho digià pabblicali in questi 
Annali del 1866 ai un. 48-50 tre piombi col tipo della 
civetta. Questa circostanza m'induce ad attribuir pure 
il nostro esemplare col tipo del medesimo animale, 
ma senza la torre e sprovvisto della lettera A^ alla 
tribù Àntiochide. Sia detto inoiire che l'elefante incon- 
trasi come simbolo accessorio^ facente beli' allusione al 
nome d'Antioco, sopra alcune tetradrammi di Atene con 
nomi di magistrati citati dal Mionnet, e sopra due trio- 
boli deik medesima città pubblicati dal sig. Becrié nella 
sua opera Les Mohnaies d'Athène$. Paria. 1858. In 4^, 
pag. 206. Vedesi nel campo di questi trìoboli la sola 
testa delPelefante, e ciò per mancanza di spazio suffi- 
ciente per comprendere Tintero animale, che vedesi 
sulle monete in bronzo di Antioco I, re di Siria. 

157. Biconosco nella testa impressa su questo piombo i tratti 
di Giulio Cesare, ma confesso francamente di non po- 
tere supplire Tabbreviato vocabolo A — T, neppure so 
a che cosa potrebbe alludere la mosca che vedesi sul 
rovescio di questo in vero assai curioso esemplare. 

158. Manifesti sono pure in questo piombo i marcati linea- 
menti del volto di Marco Antonio triumviro, e ciò che 
vieppiù ne aumenta l'interesse^ è il tipo del caduceo 
che vedesi sul rovescio , poiché esso incontrasi anche 
sui denarj di detto triumviro battuti V anno 714 della 
fondazione di Roma, 40 a. Gr. (Vedi Arneth, Synopsis 
num. rom. Vindohonae, 1842. In 4^, pag^ 35). Un piombo 
simile conservasi pure nella collezione del già mento- 
vato {sig. professore Comnos. Due altri piombi colla 
testa di Marco Antonio senza epigrafe, aventi sul ro- 

vescio il nome iqy^ trovo nell'opera di Ficoroni; 

I piombi antichi^ Parte 11, tav. I, n. 1, e tav. XVI, n. 10. 

174. Non dubito che l'epigrafe KAI=CAP si riferisca ad 
Augusto, sembrandomi che la testa con muliebri tratti 
sia di Apollo Azio, ed in questo caso il piombo ridetto 
potrebbe avere qualche relazione colla vittoria riportata 
da Augusto sopra Marco Antonio e Cleopatra ad Azio 
Tanno 723 di Roma, 31 a. Gr.: ma tutto ciò non sia 
detto che per congettura. 

195. L'indole di questo singolare ed interessante piombo mi 
fa ravvisare in esso una tessera battuta in occasione deUe 
feste o dei ludi Panellenii , essendo indicati dal voca* 
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bolo TTAN6AAH— NI— (ON, che leggesi in giro del 
piombo, soltinteDdendovisì éoptùy o dymùìu. Queste fe- 
ste furono istituite dairioiperatore Adriano in Atene in 
onore di Giove Panetlenio, a cui eresse un tempio se- 
condo il racconto di Pausania (I, 43), per la quale cir- 
costanza egli ebbe ronorifico soprannome di PaneUenio, 
come ce lo attestano varie greche iscrizioni. Le feste 
Panellenie incootransi pure in iscrizioni attiche citate 
dal Boeckh Corp* Inscr. n. 247, 351 e 484, delle quali 
le due ultime fanno menzione dei Panelleni (tlavéllryeq)^ 
di cui il suddetto (1. e. voi. I, pag. 417 e 418) dice: 
nUssi a civitaHbus legati s. theori sunt Panhellenes dicti, 
qtumtum video : et eonstituebant illi haud dubie conci- 
ìium aliquod Panhelleniumj cuim singuli comiliarit Pan- 
hellenes euniy quorum frequens in tituli» mentio. In al- 
tra iscrizione megarese riferita dal medesimo al n. 1068, 
trovasi esplicitamente TTAN6AAHNIA 6N AOH- 
NAIC. Il tipo particolare di questo esemplare trovato 
in Atene, che mostraci la Diana Efesia in consorzio 
con Mercurio, ci fa vedere che nelle suddette feste eb- 
bero luogo probabilmente delle particolari cerimonie in 
adorazione di altre divinità, di cui veruna memoria si 
ò a noi conservata , seppure il suddetto tipo non si 
potrebbe riferire piuttosto alle patrie divinità dei Panel- 
leni inviati da estere città onde assistere come rappre- 
sentanti delle medesime in queste pubbliche feste, ciò 
cfae in vero sembrami più probabile. Osservo inoltre 
che il suddetto tipo incontrasi pure sopra una moneta 
in rame battuta in Efeso sotto l'imperatore Caracalla> 
riportata dal Basche nel sno Lexicon universae rei nu- 
mariae , Tom. II , Part. I , pag. 227 , dal Vaillant , 
Adpend. Gr. 
228 e 434. Questi esemplari, come pure quello da me de- 
scritto nei surriferiti Annali al n. 260, sono ribattuti, 
come ce lo dimostrano le visibili traccio del loro tipo 
.anteriore, che non potette totalmente distruggere Tini- 
pressione del conio posteriore. Questa particolarità che 
incontrasi nelle monete antiche sia per lo scopo di mo- 
dificazione del valore nel loro paese medesimo, sìa per 
renderle correnti in epoca più recente, mi fa supporre 
che molti di questi piombi potrebbero avere servito come 
moneta corrente, ma non già fuori del luogo della loro 
emissione, e ciò in riguardo alla viltà del metallo, da 
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considerarsi nel pregio inferiore al rame. Questa naia 
opinione potrebbe Irovare appoggio non solo in ciò che 
bo esposto sul principiò di quésto articolo, quando ac- 
cennai l'ingegnosa osservazione di S. E. il sig. barone 
de Prokesch-Osten, ma bensì <ancora nel confronto col 
piombo del Serapeo di Memfi, ove rinvennesi un altro 
coirepigrafe M€M4>IC ed avente per tipo Iside stante 
innanzi al bue Api, e che il sig. de Longpérier (Revue 
num. 1861, pag. 409, pi. XYIII, n. 2) ritiene per un 
obolo. I due altri piombi che pubblicò il Sestini nella 
sua Descrizione di alcune med. greche del Mm, Fontana. 
Firenze. 1827. In 4"", Tav. XI, n. 23 e 24, che sono 
dì 3 e di 4 modulo, e di cui il primo ha per tipo il Nilo 
a sinistra (come sul nostro piombo qui sotto a n. 265, 
ma ivi il tipo volto a destra), ed al rovescio L — I (anno 
decimo) con i Dioscuri in Ipiedi , sono specificati dal 
suddetto sig. de Longpérier (1. s. e. pag. 410) come se- 
mioboli. 

265 e 267. 1 tipi d'Iside e del Nilo che veggonsi sopra que- 
sti piombi accuserebbero provenienza egiziana, se fos- 
semi noto il luogo del loro rinvenimento, benché la 
loro fabbrica e la maniera colla quale è notato l'anno, 
mi rendano ciò assai probabile. Essi ci mostrano Tan- 
no 3, notato alla guisa delle numerosissime monete im- 
periali battute in Egitto e volgarmente dette alessan- 
drine. A qoal regno poi assegnare questo anno 3 non 
potrei decidere. Da ciò che ho esposto nella precedente 
osservazione, questi due esemplari sarebbero da rite- 
nersi, riguardo al loro modulo, per semioboli. Ho cre- 
duto necessario di notare nel presente catalogo il peso 
di questi due piombi, per rendere possibile il confronto 
metrologico dei medesimi a coloro che volessero occu- 
parsene avendo la facilità di pesare i due esemplari del 
Serapeo di Slemfi, conservali ambedue nel Museo del 
Louvre, e dei quali ho digià parlato di sopra. 

375. Assai singolare è il tipo grottesco dell'una parte di que- 
sto piombo che rappresenta una scìmia , come pare , 
suonando un istrumento di forma triangolare munito di 
cinque corde. Strumenti simili veggonsi sopra un dipinto 
ercolanese {Pitture d'Ercolano, Tom. I, 171), in pitture 
vascolari e sopra monumenti dell'Egitto (Wilkinson, 
a popular account ofthe ancieni Egyptians. London ^ 1854 
voi. I, pag. 118 e 119). Nel Thesaurus graecae linguae 
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(ediz. Didot., alla voce rpiycùvoq) citasi un passaggio del 
trattato sair armonia di Claudio Tolomeo , ove descri- 
vesi lo strumento in questione coi termini seguenti : 01 
yé zoi TraXawt rò Tpt'ywvov e? avt'cwv Toiq fJtYixect ^^op^wv 
eiTOcYidav, uaxpoTaTYis pèv nn? Tracwv e^wTaTG), ÙTrotJescPTépas 
Jè TauTYis tris Trimatov, twv ^' en èv^orepov xa« TTpòg t^ 

Ìwvt'a rov 'òpyivov )ta3'yi|j,év&)V )toX<?(3&)T£pwy tot? jXYixscrtv. 
'rovo inoltre presso Ateneo (IV, 175 e 182) menzio- 
nato un istrumento musico nominato rpiyo^vov, triangolo^ 
che , da ciò che riferirò , ritengo essere quello di cui 
mi occupo, e che yedesi pure, ma isolato, sul piombo 
descritto al n. 646 del presente catalogo ed avente quat- 
tro corde. Questa definizione mi si rende vieppiù sicura, 
considerando da un lato il surriferito passaggio di To- 
lomeo , che è decisivo , dall' altro poi i due luoghi di 
Ateneo, nei quali il rpiycùvov è citato con diversi altri 
strumenti musici a corda, ed osservando pure che Pol- 
luce (Onomast. lY, 59 ex ree. Bekkeri, Berolini. 1846) 
enumera questo strumento fra quegli che suonansi a 
percussione. Debbo in fine citare il racconto di Ateneo 
(I. e 183) da cui rilevasi che un certo Alessandro 
rese tutti i Romani appassionatissimi per la musica me- 
diante il suono del triangolo. Ecco il passaggio: 'AX&^av- 
àpoq d'ò ttoXìtyi? fxov», oirog S'oli Tzpò ttoXXolI TetsXeuTìOxg, 
5y}|xoo"ja imd&L^iyLevoq iv tw Tptyaivw è7r«x«Xoupiév&) c5pyàvw 
ouTws èizoifì^e Travia^ '¥(ùU(xiovg yLovao^jLaviiv w^ toùs ttoX- 
Xovg nai à7TopLVY)|!X0vevetv avxov rà v.poijdyLOLToc, Ateneo 
cita inoltre , subito in seguito del suddetto passaggio , 
due frammenti di Sofocle e di Teopompo dai cui ter- 
mini apparisce vieppiù Tevidenza che il xplyonvov era un 
istrumento a corda , ed anzi di origine frigia secondo 
il mentovato Sofocle. Da tutte le cose qui esposte si 
ricava che il Tpeya)vov citato nei varj testi degli antichi 
scrittori a noi pervenuti, non può essere stato queirusi- 
iato ai tempi nostri che chiamiamo triangolo e che è 
fatto di ferro o d'acciajo, benché siamo certi che quest'ul- 
timo era bene noto agli antichi^ come ad evidenza ce 
lo dimostra il piombo descritto al numero 647 dì que- 
sto catalogo che rappresenta un triangolo con anelletto 
suir apice dell'angolo superiore per tenerlo sospeso in 
mano, ed un bassorilievo in marmo , altra volta nella 
galleria Giustiniani a Roma, sul quale vedesi fra altre 
donne suonanti diversi strumenti, una che percuote con 
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bacchetta an trìaogolo che essa sorregge nel modo so- 
pra indicato. Quale nome poi abbiano dato gli antichi 
a questo strumento, ci è ignoto; sembrerebbe peraltro 
assai probabile che lo avessero denominato dalla geome- 
trica Dgara che rappresenta, e forse lo avranno chia- 
mato 'rpiyonvov «x^p^ov, cioè triangolo senza corde, per 
distinguerlo dall'altro che ne aveva, e che forse avranno 
distinto coirepiteto tyxopàov- 
570. L'abbreviato nome di questo esemplare credo potersi 
supplire in AEYyAoq, Lucio, oppure in genitivo AEY- 
xtou. Leggesi questo nome in caso retto sopra una mo- 
neta di Dirrachio citata dai Mionnet, sopra due tetra- 
drammi di Atene dell'epoca romana citate dal sig. Beùlé 
(Les monn. d'Ath. pag. 325.), e sopra un triobolo di 
Argos del numismatico Museo di Atene; in genitivo 
poi è riportato dal medesimo Mionnet da una moneta 
di Megara. 
732. Di sommo interesse ed unico sin'ora, come credo, è 
il piombo descritto sotto questo numero. L'abbreviata 
epigrafe non esito supplire in OCO^OPOYfievn M6- 
NANApou, ravvisandovi il nome delia commedia Beocpo- 
povixévm ossia fatidica muìiercula composta dal celebre 
comico Menandro ateniese (nat. 342, f 290 a. Gr.). Di 
questa commedia non ci rimangono che frammenti, che 
veggansi in Menandri et Philemonis reliquiae, ed. Aug. 
Meineke. Berolini, 1823. In 8° pag. 78-80. In quanto 
poi all'uso di questo prezioso esemplare di epoca ro- 
mana e trovato in Atene, non dubito di ritenerlo per 
una tessera teatrale, vieppiù confermata dal tipo delle 
tre maschere sceniche poste sopra altrettante basi o are. 
Siami lecito fare menzione del piedistallo che già ap- 
partenne ad una statua di questo rinomato poeta, sco* 
perto nel teatro di Bacco in Atene, e pubblicato nel- 
r'ApxatoX. 'Effìutpig del 1862 a pag. 158, e 6gurato 
a pag. 178. Leggesi sopra questo piedistallo il nome 
MENANZliPOC in lettere di 22 millimetri d'altezza, 
le quali confrontate con quelle della nostra tessera ce 
la fanno ritenere come appartenente ad un' epoca po- 
steriore. 
758. Benché le due epigrafi di questo esemplare sieno man- 
canti e logore > ciò nonostante supplisco e leggo con 
certezza AOHNAr— NIK[H<|)OPllf] e ARTEMIA! 
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[<t>]A€4>OP6), cioè a Minerva ViUricè e a Diana Lu- 
cina ossìa Locifeni, in senso dedicatorio. Il consorzio 
di Minerva e Diana, distinte inoltre dagli epiteti di 
NttM(fàpo<; e <S>oì(i<fòpog, rendono questo piombo vieppiù 
ìnter^sante e prezioso. Il tipo del trofeo, il quale in- 
contrasi come sìmboio accessorio nel campo di alcuni 
tetradrammi di Atene dell'epoca macedonica, si addice 
assai bene a Minerva Yiltrice, e ci rammenta le ovvie 
monete in rame dì Pergamo coir epigrafe AOHNAC 
NIKH<|)OPOY aventi per tipo un trofeo. Pausania* 
(I, 101.) parla di un santuario di Minerva coir epiteto 
NexY] (equivalente a quello di NcxYKpópo^) in Megara, ed 
Arpocratione dice nel suo lessico alla voceNcxy) 'Adnva.... 
^òavov «Trrepov, e^ov ev pèv tyì Selti péav, èv di r-^ 
eOwvujtxw xpavo?, èrtfxizo 7rap'A3'yiv«ioi<;, JedriXcoxev *HXtó- 
Scùpoq b ireptYiyYrnns ev a. Trept àxpoTróXeot)?. Leggesi poi 
sull'altra parte del piombo I epigrafe di Diana ^(ùacfòpog 
col tipo di un'ara spettante alla medesima divinità, ri- 
levandosi vieppììi il suo culto da due iscrizioni , cioè 
lEPEaS XAPITI2N KAI APTEMIAOS Eni- 
nVPriAIAS nVPcDOPOY, e lEPEnS nYP(|>0. 
POY EH AKPOrTOAEi2€, che leggonsi sopra due 
sedili del teatro di Bacco in Atene (vedi V'kpyctiokoy, 
'£(pY)|x. del 1862 , pag. 98 e 134) , essendo V epiteto 
Ilupcpópos identico del ^wo-yópo^ e dell'equivalente 2eXa- 
<T(fópog. Dalla seconda di queste iscrizioni ricavo che 
suirAcropoli rendevasi speciale culto alla Diana IIupcpópo^, 
e secondo Pausania (II, 180.) trovavasi sulla medesima, 
presso al tempio della Vittoria "kitrepogy una statua di 
Ecate (triforme, cioè come Islrivfì in cielo, "AprtiiK; in 
terra ed 'Exarn nell'averno) denominata dagli Ateniesi 
'ETriTTvpyi^ea, ciò che coincide perfettamente colla prima 
delle due surriferite iscrizioni. Da tutto questo presumo 
che Tara rappresentata sul nosti^o piombo potrebbe forse 
ritenersi per una simile eretta sulF Acropoli o in altra 
parte della città o dei suoi dintorni. Come dea della 
luce e della luna è detta ^(ù<T<f6pog da Euripide (Iphig. 21), 
e nel tempio di Esculapio in Messenia eravi fra le altre 
una statua di Diana éotxrcpópot; secondo il racconto di 
Pausania (IV, 358.), e con tale epiteto incontrasi pure 
in alcune iscrizioni attiche. Il sig. Rangabé (Àntif. hellén. 
Voi. II, pag. 419) citando Platone, Republ. I, 1, dice 
che <b(ù(T(f6poq era un epiteto dato a Diana come dea 
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lunare, e che ia Atene era probabilmente Diana Ben- 
didia la quale lo portava, poiché in onore di essa, come 

riiipf ópo;, facevasi una corsa equestre con torcie. Simili 
corse, cbe cbiamavansi "kaiknaèof^oQtcu , facevansi pure 
in onore di Minerva considerata come dea lunare, di 
cui tosto parlerò. Sembrami poi alquanto probabile che 
il piombo di cui mi occupo, potrà essere stato battuto 
in occasione delle feste dette ]VrxY]TYÌoca , che celebra- 
vansi in Alene in commemorazione della riportata vit- 
toria di Minerva sopra Nettuno alPoccasione della loro 
contesa sul dominio delfAttica, preferendo questo me- 
morabile avvenimento ad altri di non minore impor- 
tanza, come sarebbero quegli delle celebri vittorie di 
Platea, Maratona e Salamina, seguitando in ciò la dotta 
opinione del signore Augusto Mommsen, che neir ec- 
cellente sua opera [Heortologie. Antiquarùche Unterm- 
chungen ilber die stddtischen Feste der Athener. Leip- 
zig» 1864. In 8^ pag. 209.), trattando egli delle feste 
JSiceterie , dice che nel culto era certamente il punto 
il più essenziale quello della vittoria riportata da Mi- 
nerva sopra Nettuno. Credo inoltre opportuno di esporre 
un'idea che mi viene in mente rapporto ad alcuni piombi 
digià da me editi in questi più volte mentovati Annali 
del 1866. Intendo gli esemplari descritti ai numeri 90, 
164, 214 e 236 che hanno le epigrafi NI, NIK e 
NIKH. Ritenendole per abbreviate credo potere supplire 
NIKHiyipca, e riferire quelli piombi alle suddette omoni- 
me feste, poiché anche i loro tipi potrebbero alludere a 
feste e sacrifizj, come il vaso con coperchio in corona 
ed il bucranio; ma vieppiù poi si addirebbe il tipo del 
n. 90 che è del tutto monetario, poiché rappresenta Mi- 
nerva portante la Vittoria (NcxYicpópo^) ed appoggiandosi 
sullo scudo con il serpente (ocKovptos Scpig) ai suoi pie- 
di. Sul rovescio vedesi un trofeo; nelFarea NIK e ci- 
vetta. Altra conferma potrebbe trovare questa mia sup- 
posizione dal riscontro di un decreto sotto Tarconte Ni- 
codemo che per la prima volta apparisce nel medesi- 
mo , rinvenuto in Atene nel ginnasio di Tolomeo sul 
finire dell'anno 1859, pubblicato dal Pittakis nell* E(]^- 
pepc^ àpxaioXoytxYÌ del 1860, al n. 4098, ed indi più 
correttamente dal sig. prof. Stefano Kumanudis nel pe- 
riodico *tXe(7T&)p ecc. Ev 'AJ&YÌva«s, 1861 voi. I, fasci- 
colo 1, tay. 2, lin. 14 e 15, oyc si fa menzione di un 
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sacrifizio di una vacca ad 'Ad^va Néx-n suU' acropoli. 
(Veggasi anche il piombo descritto più sotto nelle ag- 
giunte n. 12, e ciò che ho riferito nella relativa osser- 
ovazione). Eccone il passo che ho trascritto dalla lapida 
originale che conservasi nel Museo della Società archeo- 
logica in Atene: 

lH L'epoca dì questo prezioso decreto potreb- 

^ < be forse essere ascritta alla fine incirca 

X 2 della romana repubblica, osservando che 

H ^ anche i piombi di cui ho parlato in que- 

< O Q- ^^^ paragrafo, sono di epoca romana e non 
^ Z ^ disdicono a quella supposta del marmo. 
X ^ Prendendo dunque in considerazione tutto 

< ^ HI ciò che ho detto relativamente a questo 
X > ^ interessante piombo trovato in ^tene, sem- 
H ìì! ^ brami assai probabile ritenerlo , insieme 
N < > agli altri tre, battuto in occasione delle fe- 

M m ^^^ Niceterie. In quanto poi alla connes- 
si Ci ^ sione di Minerva con Diana che mostraci 
Q < ^ il suddetto piombo, dirò che la prima con- 
M ^ Z sideravasi pure come casta dea lunare 
? Z 5 (vedi Creuzer, SymboUk, II, pag. 717 e 731) 
in < jjj e perciò mi sembra questa riunione assai 
^ sf h" acconcia. Dirò inoltre che in tetradrammi 
Qj'iU Z^ di Atene aventi per epigrafe il solo AOE 
^t <j vedesi sul rovescio, come simbolo acces- 
^sj ^ ^ sorio, una piccola luna crescente posta fra 
Z 2 ^ la civetta ed il ramo d'olivo. Dice poi il 
m 5 t Creuzer ( 1. e. pag. 731 ) che il ramo 
2 Z 2 suddetto, cioè Talbero d'olivo medesimo, 
> ^ >- .. secondo l'espressione degli antichi, som- 
O^l^W tì ministra la materia {-ul-nj, poiché la luce 

< '^^^ "— 1 è l'essenza di Minerva. Ciò che riguarda 
MLx O 2^ la luna delle attiche monete riferibili a 
h 5£ ca X Minerva, vedi Eekhel, voi. II, pag. 209, 
^ Z y H ove citansi Clpiano e Plutarco. Osserverò 
Ia] z inolliR che la Diana ^twcrcpópo^, che vedesi 

come simbolo accessorio nel campo de^ 
;2 ^ due tetradrammi della medesima città so- 

pra menzionati a n. 570 in occasione del nome AEY- 
y.to<;j allude ad esso medesimo che è il latino Lucius, 
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rappresentandosi ralle suddette Diana ^oyrrtfòpoqy, la qaale 
dai Romani chiama vasi Lucina e Lucifera. Soggiungo 
in fine che sopra tre piombi che ho pubblicati sotto 
i numeri 136-138 di quegli Annali del 1866, vedesi 
Diana Lucina stante di faccia tenendo in ogni mano 
una face {dadovxoiì' 

Osservazioni alle aggiunte ai piombi attici. 

Poco restami ancora a dire rapporto a questo piccolo 
supplemento ai piombi già editi nel volume XXXYIII di 
questi Annali, e che posteriormente ho aggiunto alla serie 
attica dei medesimi. Osservo che tutti i piombi della mia 
aggiunta sono stati trovati in Atene. 

11. L'interpretazione deir abbreviata epigrafe AE — MO 
che leggesi su questo esemplare, trovasi da me esposta 
nei surriferiti Annali a pag. 355. Veggasi pure Tosser- 
vazione al n. 85* del presente catalogo. 

12. Il tipo di questo piombo singolare, che rendesi vieppiii 
interessante a motivo deirabbreviata epigrafe che non 
esito supplire in [A]0Hva [in senso dedicatorio come 
il piombo del n. 758), può convenevolmente confron- 
tarsi col n. 90 dei ridetti Annali, e con ciò che ho 
detto di sopra rapporto ad esso verso la fine dell'osser- 
vazione al n. 758, d'onde deducesi che anche il pre- 
sente esemplare riferirebbesi ai sacrifizj fatti a Minerva 
in occasione delle feste Niceterie. 

13. L'epigrafe che occupa tutto il campo di questo piombo, 
non esito supplire in ìnHoBocùvriq, ravvisandovi il nome 
della tribù {(fv'kri) Ippotoontide, alla quale ho attribuito 
un altro piombo (Annali del 1866, pag. 355) ma senza 
epigrafe. Colgo questa occasione opportuna per noti- 
ficare un altro esemplare della tribù Erecleide trovato, 
come il suddetto, in Atene, che possiede il sig. profes- 
sore Comnos, il quale , mosso dal vivo interesse per 
la scienza numismatica, mi fece la spontanea e liberale 
proposta onde io renda di pubblica ragione questo im- 
portantissimo esemplare, che da una sola parte ha im- 
pressa l'intera epigrafe fcPéx Modulo 4. Sottile. 

eei 

Avanti di dare fine a queste mie osservazioni , nelle 
quali, lo confesso francamente, ho detto ben poco di sod- 
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disfa€eate a proposito di nn argoménto iatt'ora oscuro e 
difficile, non posso preterire di esporre una mia supposizione 
risguardante il piombo da me descritto negli Annali del 1866 
al n. 42. Il tipo dì queir esemplare , notato nella tavola 
del presente yolume con ^^ che rappresenta una volpe stante 
sopra una mezza nave> mi suggerisce T idea , la quale per 
altro espongo ai dotti con massima riserva, che possa rife- 
rirsi all'attico demo (^ifi/xo^) di Alopece {Moìtc&tliq o ^AXcaTrexa/j 
come partecipante alle feste dei grandi Panatenei. La volpe 
(àXcÓTnr);) sembrami l'emblema parlante dei demo stesso , la 
nave poi credo che alluda alle suddette feste dietro il con- 
fronto col piombo descritto al n. 231 dei suddetti Annali, 
e di cui la probabile interpretazione ho dato sopra nell'os- 
servazione al n. 76 ecc. del presente cotalogo. Il tipo dello 
scudo portante per simbolo la civetta che vedesi sull' altra 
parte di questo singolarissimo esemplare, è un attributo di 
evidente e diretta relazione con Minerva stessa. Da tutto ciò 
che ho detto sembrami probabile che anche questo piombo 
sia stato battuto in occasione delle panatenaiche feste, alla 
celebrazione delle quali concorrevano tutti i demi dell'Attica. 
Il demo di Alopece apparteneva alla tribù di Antiochide ed 
era il luogo natio di Socrate. 

Credo necessario di avvertire che un piombo un poco 
variante da quello di Corinto che ho pubblicato nei surrife- 
riti Annali a pag. 356, trovo figurato dal Ficoroni nell'opera 
sopra i piombi antichi, parte II, tav. XVII, n. 6, ove la 
Vittoria è rappresentata stante di faccia colla testa volta a 
sinistra, tenendo nella sola destra la corona. 

In fine sembrami fare cosa non ingrata e forse utile 
per coloro che volessero occuparsi con ulteriori ricerche so- 
pra questo genere di piombi antichi, facendo qui seguitare 
un prospetto geografico dei luoghi di provenienza notati in 
parecchi esemplari del presente catalogo, essendosi da rite- 
nere la massima loro parte , ove nulla vi è notato , come 
trovati in Atene. 

EUROPA. Taranto. . . . N. 262,309,396,554 e 601. 

Imbro isola . . » 455. 

Tebe » 127 e 212. 

Pireo » 622,635 e 773. 

Falere » 202,379,408,492 e 564. 

Alimunte demo 

dell'Attica . » 211 e 669. 
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ASIA 



Eubea ìsola. 

Caicide . 

Carisio . 

Eretria . 
Andro isola 
Zea isola . 
Lampsaco . 
Pergamo . 
Smirne . . 



. » 



Samo isola . . » 
PROVENIENZA IGNOTA. » 



225 e 376. 

66,194,393,496,624* e 768. 

228. 

266,349 e 529. 

40. 

447.* 

374. 

56,81,87,112,223,252,361, 

364,380,389,511 e 668. 

298 e 355. 

82, 265, 267, 283, 330, 406, 

531,808 e 809. 



Achille Postolagga. 



NOTIZIE INTORNO AD UNA STATUETTA 

DI BRONZO. 



(Mon. delClnst. voi. f^IIL tav. LUI.) 

La statuetta di bronzo che, nella grandezza del- 
l'originale, vedesi disegnata dietro un gesso sulla tavo- 
la LUI dei Monumenti, non porge motivo ad erudite in- 
vestigazioni antiquarie, o non le richiede almeno. Pure 
merita una pronta pubblicazione non solamente a ca- 
gione della rara sua bellezza, ma anche per varie altre 
considerazioni, 

Veggiamo un giovine ignudo, che riposa col peso 
del corpo sul piede destro. La testa è alquanto abbas- 
sata verso l'omero sinistro. Le braccia mancano: da 
quanto ne resta peraltro , sembra fosse semplicemente 
abbassato il destro; il braccio superiore sinistro poi do- 
veva distare alquanto dal corpo, ma non sarà stato molto 
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sollevato, sicché bene combinerebbe col Doiovimenlo Fim- 
maginarselo con una lancia nella mano in simil modo 
che le staine, negli ultimi anni spesso mentovate^ del 
doryphoros , e come questo allora dovrebbe annove*- 
rarsi fra quelle statue nudae tenentes hastam ab ephe* 
borum e gymnasiis esemplar ibus, quas AchiUeas 
'vocanL II supposto movimento delle braccia sembra sia 
indicato anco per una replica in marmo , a quel che 
pare editissima, ma grande a due terzi del vero ch'esii- 
ste nel Museo di Dresda. £ dessa meglio coi^ervala^ 
ma non abbastanza bene, per togliere ogni dubbiezza; 
ne vorrei portar un giudizio decisivo inlCMrno al braccio 
sinistro dietro il solo disegno divulgato nello Autgu^ 
steum II tav. 88. La concordanza però del bronao con 
la statua di marnìo, c^ insegna che rimontano ad uà ori- 
ginale abbastanza rinomalo, e probabilmente se ne tro- 
veranno ancora altre statue analoghe. E mentre la statua 
di Dresda vien assai encomiata nelF opera citata, non 
vi disconviene neppure il lavoro del bronzo , che di 
fatti è di mirabile bellezza. Le sue proporzioni sono 
di perfetta armonia , la posa e il movimento di sem- 
plice e bellissimo effetto, luttMl corpo e le singole sue 
parti sono trattate col piii fino intendimento , e deve 
rilevarsi in specie ancora V esimia bellezza diel dorso. 
Mentre adunque in tutto ciò F artista avrà con assai 
felice successo riprodotte le forme dell'originale, la te- 
sta , per quanto bella , pure sembra meno animata e 
compita del resto, e ne sarà cagione senz'altro la me- 
desima piccolezza. Ma il tipo però della testa è assai 
chiaramente espresso, ed in tutta la forma della tèsta, 
nelle proporzioni di essa, nel profilo^ nella maniera onde 
son trattati i capelli, offre la piii manifesta analogia col 
doriforo, che già mentovai a cagione del probabile ri- 
stauro del bronzo , e che deve confrontarsi anche ri- 
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guardo alla posa, alle proporzioni, ed ai trattamento di 
tutta la figurina, di che favelliamo. Lo stesso vale pure 
per la statua di Dresda, come ricouoscesi agevolmente 
nello stesso disegno. Ed appunto per questo il bronzo 
non mi sembra di lieve importanza. 

Gli è noto che il Friederichs in una statua del Brac* 
ciò Nuovo, di cui esistono molte repliche , e la quale 
pel Brunn già da lungo avea servito come saggio del* 
l'arte di Policleto, riconobbe pel primo il celebre do* 
rìforo di quelFartista, incontrandosi in quest'opinamento 
spontaneamente con lo Helbig. Un tipo poi del tutto 
analogo , come espose il Kliigmann nel Rhein. Ma'- 
é€un% XXI pag. 227 aeg., ne offre l'Amazzone del Brac* 
cio^ nuovo ; e vi corrisponde pure la fiimosa testa di 
Giunone a Napoli, che il Brunn fin dal 1846 avea di<- 
chiarata rimontare a Policleto. Né fa d' uopo esporre, 
come appunto la concordanza dei detti tre tipi , che 
circondano le più famose opere di Policleto, serva a 
confermare le additate opinioni , e di fatti nulla conclu- 
dente si è finadora opposto contro di esse. Pure sem- 
bra regni tuttora una certa dìIBdanza in tal riguardo^ 
ed egli pare che la fondamentale differenza che inter- 
cede fra quelle opere del tipo della scuola di Policleto, 
cui con ogni diritto si è annoverata anche la celebre 
Minerva Albani -* e quelle dell'arte attica, di cui eii- 
stono tanti e tali prodotti manifesti, non siasi sempre 
abbastanza osservata. Onde non sarà fuor di proposito 
il segnalare un fatto ultimamente verificato. Quando 
ebbi il bene di poter insieme ai miei amici, i si^. Benn* 
dorf e Schone , studiare i monumenti di Atene , noi 
tutt' e tre , attenti a quella quistione , in tutti i vasti 
musei pubblici e privati cercammo con ogni zelo scul- 
ture che offrissero quel tipo da noi reputato di Policleto. 
Non ne trovammo altro esempio che il bronzo, di che 
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favello. Eiid esso, che trovasi ora nell'ufficio del mini- 
stero del culto di Atenei, prima em in possesso privato 
di rè Ottone , al quale , come ci fu detto , era stato 
regalato da un uomo di Corinto, ma, si aggiunse, non 
fu rinvenuto in Corinto stesso, ma esso provenne, se- 
condo ogni probabilità, da escavazioni eseguite a Sikyon. 
Si noti poi che fra i tanti e tanti rilievi sepolcrali e 
votivi 08po3ti Ael Teseo e nelle altre coUeziopi d'Atene, 
non v'è che un solo che pel tipo d'una teata e in fA^ 
tro ricorda alquanto, benché non troppo, quelle opere^ 
ed esso ch^esiste pel Teseo fu trovato ad Itome. Hap>- 
preaenta Ercole cui si sacrifica , e $arà pubblicato ib 
altra occasione. Ed è tanto vero che quel tipo del do« 
riforo non si trova mai in opere attiche, che lo stesso 
fatto si verifica fino nei generi di monumenti meno 
importanti quali sono le terrecotte e le pietre incise. 
In una statuetta, rilevante sotto l'accennato punto 
di vista, non sarà reputato di nissun interesse , sq o^ 
servo che non è fusa a vuoto, ma a pieno e perciò 
pesa assai. Gli occhj poi erano una volta incastrati di 
altra materia. CoU'aggiungere infine che la figurina era 
piantata su qualche base, come tuttora si vede sotto i 
piedi , e che è coperta di bella ed assai viva patina , 
chiudo questa breve notizia intorno ad un monumentino, 
che forma, per^cosi dire, un nuovo anello nella catena 
di fatti ed osservazioni che potranno servire una volta 
ad illustrare meglio un importante punto della storia 
dell'arte antica. 

B. Kbrdlì. 
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VASO DELLA CIRENAICA i. 
(Ta\^. d^agg. LM.) 

La magnifica anfora, il cui lato principale pubbli- 
chiamo sulla tav. cVagg. LM^ proviene al pari di alcuni 
altri vasi di simile siile dalla Cirenaica , precisamente 
da Bengazi ^ , ed appartiene adesso al sig. Botkin 
a Roma. Sul lato nobile d' essa è dipinta la caccia 
celidonia , e il rovescio ci offre una scena bacchica 3. 
Le figure sono rosse su fondo nero, ma in due parti 
della caccia trovasi adoperato colore bianco , e nella 
Bcena principale veggonsi qua e la borchie dorate, la 
cui doratura adesso è cancellata. In genere la conser- 
vazione del lato principale non può dirsi molto felice, 
essendo danneggiate non meno di cinque figure , seb- 
bene ne resti quanto basta per accennare le belle li- 
nee. Venghiamo intanto alla descrizione particolareg- 
giata della caccia calidonia ^. 

Nel centro della composizione scorgesi un cinghia- 

& DeseripHon des antiquités composant la collecHon de feu M- À. 
Raifé par Frangois Lenormant. {Paris 1867) p. 171. d. 1345. — Al- 
tezza: 0, m. 40. — Bullettino delllnst. Aprile 1868 p. 85. 

2 Jahn, Vasen mit Goldschmuck. Festgruss an Eduard Gerhard. 
Leipzig 1865, p. 15 ss. n. 27-32; p. 22N. 

8 Baccante con tirso fra due Satiri. Vedi il disegno accorciato delia 
forma di detta anfora sulla medesima tavola d''aggiunta. 

* Cf. Kekulé, de fabula Meleagrea, Berolini 1859, p. 36-41. Ol- 
tre i vasi da lui citati abbiamo da notare tre vasi dipinti allusivi alla 
favola di Meleagro: 1, Idria di Ruvo. Bullett. Nap. N. S. Voi. V. 1857, 
p. 1 ss. Tav. I. — 2, Idria ceretana. Ann. delFInst. 1863, p. 210 ss. 
Mon. deirinst. Voi. VI e VII. Tav. LXXVII. — 3, Anfora di Armento. 
Bullett. Nap. N. S. Voi. Vili. 1860 (usci a Napoli 1863). Tav. I. Gaz- 
zetta arch. 1867. N. 220. 221, p. 34 ss. Tav. GCXX. Ibidem u. 226, 
p. 98 ss. p. 120. Kekulé, Strenna festosa, offerta al eh. G. Henzen. 
Roma 1867. 
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le, digrignaote i denti, rilte le setole, col collo e il capo 
sollevato in modo da disegnare col dorso una bella linea 
curvata. Esso assalisce ferocemente un nobile e svelto 
giovane, che vestito della sola clamide, la chioma ar- 
ricciata ed adoma d^una doppia benda, con due gia- 
vellotti da caccia nelle mani, precipitasi incontro al 
cinghiale. Tra lui e ^orrenda belva giace un cane sul 
dorso, già sbranato da essa e squarciato in due parti; e 
sotto i piedi del cinghiale sono dipinti un ramo privo 
di frondi ed una pietra. Sul lato opposto o destro ^ 
della nostra pittura un giovane simile al primo caccia- 
tore e accompagnato da un cane bianco, accorre con 
fretta dietro il cinghiale, per ferirlo coi suoi giavellotti 
nel dorso o nel fianco. Egli differisce dal primo solo 
per la chioma meno arricciata e adoma d* una benda 
seo^lice, e fa visibile contrapposto al primo giovane. 
Dietro il cinghiale dalla parte di chi guarda apparisce 
un jLerzo giovane che collo stesso ardore degli altri due 
e lo sguardo volto verso il sinistro lato del dipìnto, 
brandisce un'ascia a due tagli in atto di lasciarla cadere 
sulla nuca della terribile fiera, E con tal- forza solleva 
le musculose braccia , che le mani di lui restano na- 
scoste dietro del capo. Per siffatto modo scopre Fan- 
teriore corpo dalla clamide che gii pende al di dietro. 
La sua chioma è irsuta. Tra lui e la prima figura del 
lato sinistro , alquanto più sii , vediamo di fronte un 
quarto giovane anch^esso nel più vivo movimento , coi 
capelli arricciali ed adorai d'una doppia benda simile 
a quella del primo eroe che gli sta accanto. Alza colla 
destra una mazza per scaricarla sulla fronte della bel- 
va. Rimpetto a lui nel lato destro della pittura, in luogo 



^ I significati di sinistro o destro lato della pittura si riferiscono 
nella nastra descririone seropfB a cbi guarda. 

Annali 1868. 21 
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un poco più elevalo, un quinto giovane, volgendo le 
spalle verso chi guarda, tiene nella sinistra due giavel- 
lotti e ne solleva coUa destra un terzo piii corto in atto 
di scagliarlo contro la bestia* £i pure precipitasi con 
grande fretta verso il centro della scena^ e rassomiglia 
molto al secondo cacciatore che gli si vede accanto, ma 
più basso nello stesso lato destro della composizione. 
È da notare qui, che i due giavellotti nella sinistra di 
lui SODO tm poco arcuati, per convenienza artistica cer- 
tamente, a fine di non dirìgere le lance delle aste sul 
petto di una donna, delk quale parleremo piii innanzi. 
Tra i piedi del giovane testé ìlescrìtto sono dipinte due 
belle palmette. Infine un'Amazone chiude il lato sini- 
stro della composizione. Ella sta accanto al primo gio- 
vane alla medesima altezza del quarto cacciatore armato 
d'una clava , ha una berretta frigia sulla testa , stivali 
da caccia ai piedi ^ una faretra stille ^alle ed una &8cia 
che dalla spalla sinistra le passa a traverso del petto 
e finisce in piccola veste non più visibile. Tiene nella 
sinistra distesa un arco, dal quale la sua destra ha li- 
berato una saetta verso il cinghiale. In corrisponden- 
za ad essa vediamo sul fine del lato destro un gio- 
vane pastore nell'atto di allontanarsi, rivolgendo spa- 
ventato il capo verso la scena. Una damide annodata 
al cciìo gli pende dietro le spalle, e un pileo con pio- 
cola ala ricopre la sua testa. Ha nella^ sinistra un pa-* 
stonile curvato (pedum) e alza Tindice delhi destra verso 
la sua testa a segno di spavento. Tutte le sette figu* 
re finora descritte sono in perfetta armonia fira loro, 
cosi per la vivacità dei movimenti come pel congiu- 
rare tutte al medesimo scopo dell' uccisione della fie- 
ra. Intanto una mezza figura di donna sola è seduta 
con grande calma e maestà nel centro della scena in 
alto. Ella volge la testa in atto di riguardare la parte 
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desiai del dipinto, ]a5ci«i:ido così vedeire un «eiegsmte 
l^òfib. Re^e colla destra due giavellciUi da caccia^ 
appoggiati al suolo e sembra accennare 'Colla smir- 
^ra al centro delia scena , ove è disegnata la bèlva. 
Pei colori pure ai scosta dalle altre %ure, «Tendo ifatan- 
«he la carne e la -veste ; ma la sua berretta frigia è 
rossa ed ornata di borebie d'oro« A destra ed a mA- 
siTSL di essa si Tedono la parte superìore di un cane e 
sott-^sa nna palmetfai^ e dne piocole palme dall'altro 
lato, poste a rierapàre, lo spts&io. vuoto. 

' ' Ora prima di parlare sdslk grande bellezza dà iMf 
sìM dipinto, abbiafiio dà fané foche parob sopra i u(h 
wi delle figmif éfSgialievL Quanto: 9 Melcagroi, il prkh 
cipale eroe della. oaécìa^ ccedo'fliiainoialfneno worrk^co- 
noBcerlo nel primo gio Vanja, ilependa il inogo il pìii pe- 
ricoloso dirimpetto al cinghiale e ived^doai eonie.^rof 
tagooista pure ne^a più gnande pavte degli &}|i?i. vasi 
colla oaecia di Calìdoneé Conviene bene rcon cotesto 
attitudine U pasao relatiii^o a hii nella nota deaoriaione 
di Filoatrato gìuniore XV. £ non fin sembra da: tiran 
aottrare che la sua diioma riccapaeàte arricciata e mdie^ 
mente fluttuante all'isidietiro&pih: pièna e ìpiu voluttnosa 
di quella degli altri :gìo vanii « Di piìi la beirAtabinta« h 
cui presenza d determina di eredere definitivamente 
questo dipinto la caccia caiìdonia, e la quale iìi €Ón* 
giunta con Meleagno probabilmente gik nelle poesie le 
più antiehe dei Greci U si vede iimnediatamcDtii accanto 
al primo eroe in discorso e serve in siffatto modo a 
^ustifìcare la denominazione di esso. 

Oltre di queste due figure anch^ il terzo, caccia- 
tore, armato d'un'ascia a due tagli (bipeìuiis) e posto 



-i Pi«ller, (Tn'ecft. JUytM, 1I> p. W7. tLckalé, ée fàbula Mdeùi^ 
grea, p. 10. 
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nel centro delia scena immediatamente dietro del cin- 
gfaiale, non ammette ninn dubbio sulla sua denomina- 
zione. Esso è Anceo caratterizzato dalla bipennis ^ ed 
ancfa^ esso Arcade come la beli' Atalanta. Ma col con- 
fronto di molte altre opere di arte relative alla cac- 
cia di Calidone è da notarsi qui, che sul nostro dipinto 
Anceo, queir antagonista dell' Atalanta ^ » non è ferito 
come al solito. Oltre ciò non parmi inutile osservare, 
essiere la sua chioma irsuta la piii consimile a quella 
del detto pastore e di Atalanta,. la sua conpaesana. £ 
mi sónbra probabile che l'artista abbia voluto accen- 
nare in tal modo la loro patria comune, essendo essa, 
come è ben noto, piìi rozza de^ altri paesi di Grecia 
e pel clima e pei cosìnmi degli abitanti. 

Come chiameremo poi, quel quarto eroe fra Anceo 
e Meleagro sul lato sinistro v il quale, adomo di chioma 
bellamente arricciata e di benda doppia, è certamente 
per ciò una delle %ure principali? Gerhard dà ad un 
simile eroe su altro vaso a figm^e rosse il nome di lolao, 
compagno d' Ercole e caratterizzato anch'esso mediante 
una clava 3. E infatti questo nome si trova in alcuni 
autori e in idtre pitture vascolarie del medesimo sog- 
getto A. Ma non si vede in verun luogo essere lui un 
particolare amico di Meleagro od una figura principale 
della nostra caccia. E con ragione lo Jahn osserva la 
dava essere la solita arma dei cacciatori, trovandosi pure 
in altre scene di cacde ordinarie ed appartenendo ancora 

i Jahn, Ballett. delFInst, 1816, p. 131. Bertchte der K^ Sàchi. 
Ges. d. W. 1848. Bd. U, p. 126. 

2 Àpollod. 1, 8, 15. 

s Àfml. Tasenb. T. IX, p. 14. 

« Ovid. MeL Vili. 299 ss. Hygìn. Fab. 173. — Nel frontispizio 
del tempio in Alea: Paus. Vili, 45, 4. Gerhard Etr. und Camp. Vas. 
T. X. — Cf. Gerh, Auserl. Vas. I, T. 36, p. 139. II. T. 102, p. 68. 
<- Berlins neuerwarb. Bildwerke N. 1640. 
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ad altri eroì^ compagni di Meleagro i. Ciò è vero; ma 
se mi è lecito esporre qui una congettura , proporrei 
che il detto eroe dovesse essere nominato Teseo. Im- 
perciocché Teseo viene caratterizzato anch^esso dalla 
clava ^. Quindi esso vicino a Meieagro e ad Atalanta 
vedeasi similmente in quel fiimoso gruppo di Scopa sul 
frontispizio del tempio di Atene in Alea 3. In terzo luogo 
Teseo è riconosciuto dal Gerhard e dal Kekul^ nel vaso 
detto dì Temi ^. Inoltre esso ci si appalesa amico in- 
timo del Meieagro morente sulla magnifica anfora di 
Armento , come rilevasi da una scritta ivi apposta ^« 
Finalmente Teseo come primo eroe di Attica potè ra- 
gionevolmente essere congiunto (segnatamente da un ar- 
tefice ateniese cf. pag. 330, nota 1.) col primo eroe 
d*Etolia, Meieagro* 

Gli altri due eroi quasi pienamente simili fra se^ 
sul lato dertro del vaso, sono essi Proto e G)metei fira* 
teUi di Altea ed avuncuU di Meieagro , nominati cosi 
da Pausania nel luogo sopra citato? Forse. Ma questi 
due nómi mancano in tutti i vasi relativi e fin'ad oggi 
conosciuti, mentre ancora molti altri nomi di cacciatori 
si trovano e nei vasi e negli autori che toccano della 
caccia calidonia. Confessiamo adunque di non. poter 
trovare certi nomi per essi. Quanto poi .al pastore spa- 
ventato, basta osservare non es^r lui To%eo^ come lo 
dice il Lenormant ^ , ma un semplice pecoraro che 
accenna il luogo della caccia. 

i Ber. d. K. S. Ges. d* W. \. e. ti. 130. ^Areh. BeiUr^e p. 310 
Hot. 34. 

< Moller Hdb. g 412. ^ Campana jint. op. in pi. T. 64, 118, 119. 

sPaus. Vili, 45,4. 

« ÀuserUt. Va$enb. lY. Taf. GGGX^VllI, p. 102 ss. — KeLulé, 
dB fab. Mehagrea p. 39. 

s Gf. p. 320, nota 4, 3. 

• Gf. p. 320, noU 1. 
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ì^ùtt mi teéta che dire ancora poche puole sopm 
qaeìhi donna sedata in alio m\ centro del dipinto. Il 
LeiiomMint le dà il nome di Arteoiis,* ed infalti (]|aesta 
dea, come ben si da, fa la cansa occasionale della caccia 
e di tutte le conseguenze fatali di essa. Intanto le man* 
eano su) nostro vaso due oggetti importanti dai quali 
ella si riconosce, cioè la faretra e l'arco. Ed è per ciò 
ehe a prima vista non si può essere pienameoie con*- 
yntìù che Tartista abbia voluto in questa 6gura signi- 
ficarla. Nondimeno v'faaxmo alcune ragioni suiBcienii a 
aTÌo parere a giustificare quella denominasione* É beli 
TKAù cioè cbe Artemìs apparisce come una Anciazone fri** 
già ra vasi dipinti a figure rosse 1. L'istessa dea viene 
raffigurata qualche volta su vasi del medesimo stile senza 
la faretra e l'arco ^, solamente armata di giavellòtti da 
caccia, accennata e caratterizzata peraltro al solito me- 
diante la presenza di Apollinea Intanto anche senza 
questi attributi ed il nume fratello la dea è da rìcodOi^ 
scersi spesse volte sdlaimente dalle oircoatanze del sogr 
getto h £ da aggingnere che la dea su alcune di dette 
pitture vascnlarie è effigiata in »mile modo coiim dea 
cagionante o diriggente la scena ^« E tale davvero fu 
la sua parto nella <;accia di GaHdone. Artemis, irata 
di essere trascurata da Eneo, mandò un feroce cii^hiale 
a deiisstare l'etoliche campagne. Ella stessa accèse Talro* 



1 



A Mailer Hdb. S* 365, 1. -^ R. RocbeCte Moti. Inéd. T. ÌB, 
p. 179, nota. — Bullett. Nap. N. S. VI. T. 8. — Élite céram. Il, 
liy 88, 88A, 880; 111, 71 < ^ Compte-Tendu. d$ la cmmUsiùk impe- 
riale archéologique 1862, p. 135. ^ Stephaui Nimbus etc pv 1^, 
itota 6. p. 138. — 

2 MoD. deirinst. IL T. 43. Aonali delllnst. 48^^, p. 198 ss, -- ÉlUe 
cérm, II, T. 43, p. 136 ss. T. 88. 88À. 88B. lOa. 103. IOSA. 103B. 

8 ÉlUe céram. H, T. 43 (Artemìs è seduta au cerva). iOO. 103. 
103A. 103B (Atteone). 

« Mon. deirinst. II. T. 43. — ÉlUe céramograpìdque II, Ì03A. 
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oe cQDteBa fra Mcleagpo ed i fbtelii di Altea. E la dea 
eésendò il pi^otdtipa dell' Atalanta Amasonc arcadiea, 
IVirtifita rha raffigurata ìa costarne frigio 9 ma distinla 
più pei colorì e per la doratura , affinchè si vegga ella 
non essere persona secondaria, ma primaria ed il capo 
del tutto t. Ecco tome essa siede in fiera tranquillità, 
quasi godesse di questa caccia fiitale, la quale perdendo 
la fiuniglia di Eneo dovea soddisiace la dea. Cosi Artemis 
è il proprio centro del concetto, illustrando quella severa 
idea del fiito che informava l'acte e la. poesia dei Greà. 
Qui non mi sembra disconvenevole a riguardo alle 
belle linee del nostro disegno di rammentare una com* 
parazione, di cui il mio riverito maestro Enrico Brunii 
felicissimamente fece uso nell' illustrare il Parnasso di 
Raffiide 3. Evvi un seinplice schema di rabeschi, ma 
riccamente sviluppato nell'arie greca. Nel centro su d'una 
base .di foglie ripiegate sorge un calice dal quale levasi 
in ako uh svelto gambo epa fiore. A destra ed 3t sini- 
stra del oidice si levano alcuni viticc) , prìn^ieramiente 
on poco ascendendo, iti poi discendendo alquanto, ma 
da ultimo tutti in belle curve o volute ripiegandosi 
vesso la propria bàse^. Cosi a mio. parere, vedialoo 
nel cinghiale furibondo la. base di foglie ripiegate; in 
Anceo comindante la contesa fatale il calice de' fiori; 

i JahD Vwen mU Gùldschmnek p. 36: a Waa in ^nhaischen Yw- 
sen noch ein Nothhehelf ist um Frauen kenntlich zu macheUf erscheint 
hier ah ein absichtlicher Schmuch; selten ist die weisse Fàrbung durch* 
gef&hft, ite Ut ifMMT aU efn MiUel cuszuzeichnen und hirvórzfthe- 
km bdianddt, iaher auch fur mzrine Ger&the und àhfdieh$ Jfieben- 
dinge benutzt. » 

2 Die Composition der Wandgemalde Raphaels im Vatican. Grimms 
Zeitschrift: Ueber Kunstler und Kunsltoerhe. lahrgang II. 

8 Gf. p. e. TìschbeiD, Vas. IV. T. 14. — Hancanrille, Ànt. I. T. 56. 
-^ ìlilliD, Vas. I. T. 15. 23. II. T. 32. 38. -- Gerliard, MysUriénbih 
der, T. Ili, IV, VITI. -• Gerhard Tiinksehalen und Qef.d. K. M.Berlin. 
T. 25. — BuUett. Nap. N. S. VI T. 10. — Élite céram. I, T. 17. IV, 
T. 1. — Kekulé, Strenna, p. 4. ^Campana, ant. op. in pi. (molte tavole). 
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in Artemis . il fiore d^esso, fiore però non beni£co^ ma 
pemizioso; in Mekagro e Teseo a sinistra, e parimenti 
nei due cacciatori a destra due vitiocj su d'ogni lato: 
Tuno superiore, meno forte e ìmmediataoiaEite vicino 
al gambo del fiore, l'altro inferiore, piii forte e seco 
portante in una seconda curva o voluta rultima figura 
del lato relativo, cioè quello a sinistra la belFAtalanta, 
quello a destra il pastore a lei corrispondente. E tutte 
le figure si rivolgono simili alle curve dei viticcj io modo 
ammirabile verso il centro. Egli è manifesto* che un tale 
schema, simile a quello del Brunn, ma piii semplice, è 
di una simmetria matematica ,* ma chi vorrà dire che 
la comparazione delle più belle composizioni dell'arte 
con tali schemi sia una comparazione inutile ? Le sem- 
plici linee d' un tale schema , simile ad una compo* 
sizione fatta dall' artista peraltro con tanta libertà , ci 
mostrano almeno una delle leggi principali dell' arte , 
quella legge che uno spàzio, essendo simmetrico da se 
medesimo, non debba riempirsi se non di figure e cose 
poste in equiUbrio fra loro stesse. Ecco una le^e, piii 
sovente trascurata che adoperata dagli artisti. Non si 
può dire, per ciò essere oppressa . la liberta dell'arti^. 
Certo, nò. La liberta di formare, di variare, si può 
appalesare largamente nel raf%orare ed effigiare le sin- 
gole persone e cose. Ma nel confronto del gran numero 
d'artisti sono rare le opere perfettissime, nelle quali è 
più o meno modificata quella legge, senzachè sia op- 
pressa la libertà del variare i singoli oggetti della com- 
posizione 1. Ecco orora la varietà della nostra pittura 
sotto questo riguardo! Ciascuna figura differisce dairal- 
tra peli' atto di correre o di lanciare o di ferire o di 

i Vedi le segueoti rappr. vasc. Élite céfam. HI. T. 101. iV. T. 5. 
— Stephani Compte-rendu. 1^1 T. V. 1962 T. UI. — Mon. deir- 
Inst. II. T. 59. 
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saettare» Qaaiito allo spazio, si vede abbastanza che il 
gruppo delle tre persone sul lato sinistro sta pienamente 
in corrìspondenza a quello sul lato deatro. Ma nondi* 
meno anche in questo punto mirasi una qualche va- 
rietà. Ecco TAmazoné sta un poco più alta che il pai 
siore a lei corrispondente,' e per compensare questuine* 
gualita d'altezza^ il quarto cacciatore, Teseo, 6ta un poco 
più basso che il quinto cacciatore, corrispondente a lui» 
Oltre ciò le linee del corpo di Atalantasono paralelle 
a quelle del quinto cacciatore, e le linee del Teseo a' 
quelle del pastore; ma in contrapposto si vedono le fac* 
eie ed i movimenti di essi. Così dalla svariatezza delle 
singole parti ne risulta pel tutto un ammirabile equili* 
brìo; e si potrebbe dire. ancora molto sopra questMn- 
teressante punto. Intanto basti d'averlo accennato. 

Ecco poi la nettezza e la sicurezza dei contomi. 
Come convengono bene tutte qu^te linee quasi fluenti, 
le une alle altre , come sono naturali le pieghe delle 
clamidi ondeggianti! Ogni eroe è di una naturalezza e 
di una vivacità ammirabile. La forza fisica vi è rap- 
preaentata ' nel pth alto graiìo della sua potenza. Gio- 
vanili, svelti, forti, né troppo musculosi nk troppo mol* 
U,. cosi sono tutti questi corpi, quasi fossero esercitati 
lungamente nella palestra* E il tutto, pieno di fiioco e 
di furore, ci si appalesa come una scena commossa da 
un turbine e vi fa pensare all'influenza che avea il 
gran Scopa suU' arte della Grecia l. Già dissi che 
anche Scopa lasciò ispirarsi dalla <;accia di Calidone. 

Cosi del tutto il nostro disegno, tanto ingegnosa- 
mente quanto le^ermente eseguito sul piano concavo 
d'un vaso, mi pare adattato a ricordarci quella grande 



i BruDD, Gesch. d. gr. KUMtkr Bd. Il, p. 334 ss. — Urlichs, 
SkapQ9 Leben nnd Werhe'p. 215 n» 3. — 
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epoca delt'arte sol cadere del quarto e sol cominciare 
del terzo secolo avanti Cristo 1. Ed è da credere la no- 
stra anfora al pari della piò grande parte degli- altri 
vasi di questo stile essere un lavoro attico, annoverane* 
dosi fra quelle fine stoviglie descrìtte dal Jahn U e, e 
di non lieve interesse segnatamente pel suo oggetto 
eroico , oggetto non molto ovvio nei dipinti di que- 
sto stile. Ma a riguardo ad una qualche rigidezza ed 
austerità di contorno^ il disegno della nostra anfora pro- 
babilmente è uno degli anteriori di questo stile , c^oè 
dell'arte del quarto secolo. Quanto da ultimo alle tre 
palmette, ben impiegate fra le figure, non credo nessuno 
vorrà riconoscervi un difetto artistico od un'indicazione 
dei tempi piii bassi dell'arte, ma ravvisarvi piuttosto 
una bella e piacevole significazione del paese ^. 

E< se mi domando infine, quale di tutte le diverse 
txiadizioni del mito aUiia seguitata il pittore, debbo dare 
cbe Tartista ha voluto raffigurarvi soltanto il momento 
del cacciare, e che, eccettuato forse Meleagro ed Ata- 
lauta, niente vi si vegga di una singolare relazione delle 
altre persone fra loro. L'aspetto e TeiFetto della feroce 
eacda fii il proprio intendimento della futtura. Quanto 
all'Artemìs esprìmente, c^ome dissi, la severa idea dell* 
vendetta degli iddj ofléiri, è ben noto che anch^essa nello 
stesso senso ci si appalesa già nella piii antica poesia 
dei Greci, cioè nelPIliade IX, S19 ss. Sarà adunque da 
notarsi che la nostra scena eroica, non offrendo punto 
una singolare tradizione, convenga egregiamente alla piii 
semplice forma del mito e specialtnente al senso ed al 
Carattere della poesia epica, dipingente, come si sa, a 
predilezione le célèbri imprese degli eroi. 

Fa. ScHLDS. 

ft Jakn, Vaseliii mU Goldiohmuck p. 28. 

2 Frìedrìchs, die Philoslràtisohen Bi^er. Excwtm li p. 218. 
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(2V- d'agg. N) ~ ^ 

Pubblichiamo sulla tav. d'a^. N il disegao d'un^ur- 
na, di coi non avea conoscenza, quando cooiposi il li- 
bro: Die Darstellungen des iroisohen Sagenkreises 
nufetruskischen uischenkisten. Stuttgart 1868. Tanto 
dì questa quanto di due altre che descrìverò qui ap« 
presso trovate nel territorio di Chiusi, ha dato esatto 
ragguaglio il ch« Conestabile nel Bull. dell'Inst* 1864, 
p. sai ss^ 186 ss* e 1869, p* 257 ss. Ond e qhe W 
stem ripetere le sue parole, ed in primo luo^ quelle 
che riguardano Turna disegnata sulla nostra tayol^ d'ag- 
gianta N ed appartenente al sig. Taccini a Citta della 
Pieve (Bull, dell' Inst, 1865 p* 257 ss): « t personaggi, 
prìncipali di questo bassorilievo, posti al centro della 
rappresentanza , sono una figura velata sedente e una 
donna che le sta dinanzi in atto di volerla iortemei^te 
colpire nella testa, servcaidosi a tal uopo di un, s^pp&* 
dan^o. £saniÌQan<jb con piii accuratezzfK il mopuuìento,; 
mi sono accertato in pvimo luogo non tesser donna (cf, 
Bulleitr dell' In^^., 1^64 p. 231), ma uomo il perso**^ 
o^ggio ricoperto dal velo su tutta la testa e intanile 
spaHe,^ e in .p«^rte,aùpbe sul petto 5 secpnd^riagiente mi 
è sembra|.o chiaro dovervi scorgierc.il ricordo figurato 
<ii quei passi dellfi, poesia sublime di Eschilo^ ove per 
là bocca di Qijtennestra, di Egisto^ di E).l^Ùra,; nonché 
del divino ApoUo , ci tr^unandò il racconto dell' ucci-* 
sionie proditoria di Agamenqone operata dalf adultera 
consorte» Ed in vero quale spiegazione piii opportuna, 
più giusta, piii parlante potresti dare di quel gran velo 
gittate sulla testa dell'uomo in discorso , all' infìiori di 
quella che ti surge in mente riprendendo vXik anupov 
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ifjufifiXrmpov menzionato da Clitennestra ed Elettra , 
agli ùfconóig nhtXotg ^Epofvów secondo il linguaio di 
Egisto, air^TEpjxove • • • . iatiak^ ninlùi così chiamato 
da Apollo , in una parola a quella specie di rete , la 
quale, giusta le tradizioni seguite dal tragico greco, si 
gittò indosso ad Agamennone affine di rendere più 
agevole e piii pronto nel suo risultato il colpo fatale? » 
E con ragione il Gonestabile osserva che Clitennestra 
af^alesandovisi come Tautrice esclusiva del mis&tto vada 
d'accordo benissimo col noto passo neir Agamennone 
di Eschilo, ove uccide il suo marito senz'ajuto d*Egi- 
sto. Ma s'egli crede pure le due Erinni etnische ai 
lati render piii marcato il rapporto fra il nostro b* r. 
e le parole del gran poeta, io non vorrei acconsentir- 
gli, perchè queste figure, del resto frequentissime nelle 
opere dell'arte etrusea, sono ovvie quasi in ogni scena 
di sangue senza prendere una parte predominante al- 
Favvenimento ed all'azione del mito efligiatovì. Quindi 
mi (a maraviglia, come il Gonestabile, dopo aver di- 
mostrato bene il rapporto fra il nostro monumento ed 
il passo di Eschilo ritenendo Clitennestra isolata autrice 
dell'uccisione, più sotto (p. 260) pretenda, avvicinarsi 
il nostro bassorilievo più che ad altre alla tradizio- 
ne Euripidea. Imperocché sappiamo, che presso Eu- 
ripide , come presso Sofocle , Clitennestra non sola , 
ma insieme ad Egisto uccide Agamennone, il che ri- 
scontriamo p. e. su tre urne di Volterra 1, «r nelle qaaK 
Egisto rappresenta la parte principale in quella scena di 
sangue. » Intanto anch'io sono molto lontano dal cre- 
dere che l'artista etrusco abbia seguitata immediata- 
mente la tragedia di Eschtio, perchè Tzetzes ad Ljrcch 
phr. 1108 ci dice che molti poeti raccontavano quella 

*■ Schlie 1/ e. p. 155 ss. 
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favda di Glitenneslra esclusiva autrice deU'orribile fatto 
.dopo il bagno, e perchè il nostro bassorilievo non ùì 
offre punto tutta la disposizi<Hie e tutto Teffetto di ca- 
tastrofe drammatica i, come p. e. è quella che ricono- 
.soiamo sopra urne rappresentanti Paride combattente 
.a)i fratelli, Telefo ferito, il sacrifizio d^Ifigenia e Fìlót- 
tete ammalato. Inquanto poi alle dette urpe di Volterra 
^ulte quali sono effigiati ambedue i traditori, Clitenne- 
stra ed Egisto, uccidenti insieme Agamennone, mi sia 
lecito ripeter qui ciò che scrissi L e. p* 158: Posto- 
4^hè la veste proditoria^ effigiata sul secondo b. r. 1 
si deduca. dalla tradizione Eschilea, postochè in riguardo 
•atte notizie d'Igino (Fab^ 117) e di Servio (ad 
Aen» XI, 269) la fuga d'Agamennone verso l'ara, rap- 
presentata sul medesimo b. r., parimente sia traccia di 
tragedia posteriore ossia greca ossia romana ^: niente- 
dimeno si vede a prima vista che questi due punti soli 
convenienti a due momenti di tradizione tragica iM>p 
bastano a ravvisare nelle dette urne,di Volterra tutta 
la disposizione d'una tragedia o d'un dramma. Imper- 
docchè l'appuntamento fra Glitennestra ed Egbto (e dò 
.solo si ,conchiude dai nostri monumenti) e pòi il mi- 
fifiitto eseguito da ambedue i traditori senza qualche .ajuto 
di alcune persone secondarie , non ofirofidò in. verun 
.modo ciò che sottintendesi sotto di. Gom|^cazione< dram- 
matica, piuttosto sono drcostanze e ragioni da dimo- 
strare che l'artista etrusco non si sia scostato punto dalla 
pili semplice . tradizione della poesia epica ^. 

Le altre due urne che sono da aggiugnere all'ar- 
tìcolo XVII del detto mio libro , appartengono l' una 
• . . . . • • 

i Dempster Eirurk li, 81, 1. — R. Rochette Mon. inéd. 29. — 
loghiraiDì Moo. etr. I, 6. — Overbeck HeroenkgalL XXYIIl, 3. 
« Welcker gr. Trag. 1158. 
8 Welcker ep. Cycl. Il, 540. 
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al 8ig. Taccini a Città della Pieve (Boll, dell'lnst. 1864 
186 ss.) , Taltra al sig. Giulietti a Chiusi ( ibidem p. 
190 ss.). Esse ra|)preseDtaiio lo stesso soggetto come aline 
tre primieramente pubblicate e descrìtte dal Conestabi«- 
le 1» ultimamente spiegate da ipe 1. e. p. 173 ss. Il eh. 
GonestalMle vi ravvisa Oreste ed Elettra appo la tomba di 
Agamennone, credendo però che dovrebbe trovami an- 
-cora un'altra intérpretaaione piii sicura e piii soddisfa- 
cente. Quanto a me credo d'aver trovate alcune ra- 
gioni per riconoscervi insieme con altri archeologi ^' una 
scena più tarda del mito d'Ifigenia e d'Qreste con pw- 
parativi per un sacrifizio. Confesso però anch'io di non 
esser pienamente contento di tutti i punti della mia spie- 
gazione, perchè restano sempre ancora varie diflEicollà 
che ci impediscono di decidere aenz'ajuto di certa tra-> 
dizioÉne poetica oppure di qualche monumento* V(^o 
dire p. e., che quella figura che io denominai Pibde, 
piuttosto potrebbe chiamarsi Apollinea segnatamente sul- 
l'urna di Berlino, ov'è caratterizzata mediante la lira, e 
eoA fii chiamata pure dai Conestabile. La simile figum 
insieme ad altra a lei appartenente sull'uroa della rao- 
colta Taccini vien da lui descritta come segue , 1. e. 
p. 187: « Il medesimo personaggio, che pdle altre 
urne a noi parve poter essere ove Pilade, ed ove Apol« 
lo, con allusione (in questo caso) all'oracolo di Ddib, 
posa i nudi pie' sovra due sassi e li si vede tenia al 
capo, il crine sollevato all'intorno di essa e ricadente 
ai lati con ondeggiamento* Accanto a lui ne si porge 
un particolare, che distingue quésta riproduzione dalle 
altre da noi usate a confironto,* cioè una seconda testa 
di cavallo, di profilo a destra con muso assai sollevato, 

A Iscr. 6or. p. SII ss. taw. A. B. — Second spicilegium (JPtf- 
ris 1863), p. 18 ss. Tav. annessa. 

2 Bull, deirinst. 1840 p. 5 e 11». 
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brìglia e redini che scendooo verlicalmente dietro al 
mento deiranioiale , e bgùo affidate alle mani di altro 
personàggio virile, nudo di prospetto, armato di para- 
zonio al 8. lato: il quale , nel passar che fa sul collo 
del cavallo il suo destro braccio , manifesta vivacità e 
risolutezza di azione ; ed è da credere la sua presenza 
di un significato speciale, da tenerne conto per diluci- 
dare sempre meglio le difficoltà di quésta rappresen- 
tanza ». Se dunque Sosse giusto di ravvisarvi Apolline, 
dovrebbe credersi ebe questo nume, A sovente con- 
giunto con Oreste in queirorribile avvenimento, vi fosse 
rappresentato come protettore e consolatore del giovane 
infelice, oss» come ^tèg dito [iioyco^^g nelle tragedie ^. 
Ma ciò supposto , come poi sarebbe da interpretare 
quell'analoga figura sull'urna della cotleeione Bargagli? 
Confesso di non saperlo. Vero è che ricorda simili 
figure su d' altre rappresentanze , p. e su quella nota 
]^ittura di Volei 3* Ma si vede a prima vista che que- 
ste aoene non possano servire a rimuovere la difficoltà 
'della spiegazione. E se ciò facesse d'uopo, facilmente 
"poti^mmo accennare àncora altri punti difficili, sebbene 
meno importanti» Intanto sarà più utile di enumerare 
qui di nuovo i cinque esemplati fin'adesso conoscinti: 
1, Firenze: Uffizj. -*- 8, Sarteano presso Chiusi: Rac- 
colta Bargagli. — 3, Berlino: Museum. — i, Città della 
Pieve presso Chiusi: Raccolta Taccini. -^ S, Chiusi: 
presso il sig. Giulietti. Speriamo adunque che per 
un'eventuale opportunità si troveranno ancora altri bas- 
sirìlievi spettanti a questa medesima serie , piti com- 
pleti però e meno oscuri di quelli cinque. 

Fb. Sghue. 

i Dulareste di Pacuvio (Weleker gr. Tr$g. 11^9 ss) ed Oreste di 
Euripide. 

2 Mo^. deli'Iost. VI, 31 — Schtte 1. e. p. 121. 
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SOPRA UNA TESTA D'ERCOLE 
POSSEDUTA DAL SIG. STEINHAUSER. 

Discorso letto nell adunanza solenne 
dei ao Aprile iS»è da JV, Belbig. 

(Mon. deWlnst. voi. FUI, ta». UV. LF) 

Neir adunanza solenne dei 14 Dicembre dell'an- 
no 1866 il nostro collega Kekulé con un bel suo discorso 
trattò di una testa d' Apolline recentemente scoperta , 
la quale rappresenta lo stesso tipo deirApoUine di Bel- 
vedere, ma più si accosta, secondo ogni probabilità, 
all'originale comune cbe la statua vaticana. Come allora 
la recente scoperta serviva a giudicare meglio di una 
cdebre opera d*arte, così oggi ci gode l'animo poter 
trattenervi di un fatto analogo. 

Il sig. Steinbftuser, quel desso che scopri ranzidetta 
testa d* A polline la quale meritatamente nell'ardieolo^ 
3arà indicala dal suo nome, trovò nei magazzini d'uno 
scarpellino romano la magnifica testa che vedete espo- 
sta in questa sala. Disgraziatamente la testa era molto 
degradata; sono però rìstaurati dal sig. Steinbftuser il 
naso e tutta la parte del cranio ^ superiore alla linea, 
dove i capelli confinano la fronte; il naso generalmente 
dovrebbe corrispondere col concetto originario, essendone 
la larghezza chiaramente accennata dal frammento con- 
servato e prominente sottp la fronte; soltanto resta dub- 
bio, se la punta effettivamente fosse grossa e corta , 
come si ha dal rìstauro. Di piti le orecchie, la capel- 

*■ Il sig. SteinhSaser mi dice, che questa parte del cranio origina- 
riamente foceva vedere on taglio interamente liscio e praticatovi den- 
tro un buco. Dunque si riconosce che anticamente la superiore parte 
del cranio fosse stata lavorata d^un separato pezzo di marmo. 
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latura e la barba sono dilabbrate in diversi luoghi. Co* 
tale danno principalmente si rileva nella barba, la cui 
beltà e pienezza originariamente doveva contribuire 
molto a magnificare il carattere imponente dalla testa; 
Il tipo ovvio in siffatta testa, o signori, non puot'esser 
nuovo ai vostri occhj; anzi vi riconoscerete subito la 
stretta parentela che sussiste fra la testa Steinhfiusere 
quella dell'Ercole Farnese, parentela tanto stretta che 
non si può dubitare appartenessero ambedue i monu- 
menti allo sviluppo dello stesso tipo d'Ercole. Per ren« 
dere vieppiii palpabile questa parentela e per agevolare 
l'analisi comparativa dei due monumenti, abbiamo espo- 
sto a fianco del monumento testé scoperto un gesso 
della testa dell'Ercole Farnese. Trovandosi innansi a^i 
occhi soltanto due teste e mancando TinUiizione di una 
statua intera del tipo d'Ercole in discorso, farà duopo 
ricordarsi il concepimento di tutta la figura. E siccome 
la statua, alla quale apparteneva originariamente la te- 
sta Steinhauser, come si vede dall'atteggiamento delle 
spalle e dalla direzione e tensione dei muscoli , era 
composta nella maniera linedesima dell'Ercole Farnese^ 
cosi frattanto per l'analisi dell'insieme della figura pos» 
siamo far uso della statua napoletana e differire per il 
momento il parlare delle ristrizioni che necessariamente 
devono osservarsi in cotale sostituzione. 

L'Ercole Farnese sta in piedi, appoggiando il peso 
del corpo sulla mazza posta sotto Tascella sinistra. Un'im-: 
mensa stanchezza è visibile nella figura dell' eroe. 11 
capo è inchinato, la destra che ha fatto tanti portenti 
di forza, riposa attergata al fianco; fiaccamente si stende 
la sinistra lungo la mazza che serve di puntello allo 
smisurato corpo. Mentre dairun canto l'espressione della 
stanchezza è uno degli elementi fondamentali nel con- 
cepimento della statua, dall'altro canto si scorge cbia- 

Annali 1868. 22 
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ramente lo stadio dell'artista di rappresei^re nella figura 
dell'eroe il soanna sviluppo di fonsa fisica possibile ad 
esprìmersi nell'arte. Vediamo un collo corto adattato 
a sopportare fatiche, un petto enormemente largo con 
spalle molto late» braccia e cosde ridondanti di vigo- 
rosi sottoposti muscoli , i quali pajono tuttora protesi 
dalla &tica indurata. L'immènsa grandezza del corpo 
spicca vieppiii mediante il contrapposto della testa raf^ 
figurata con proporzioni soverchiamente piòcole. Nel 
riardere cotale robustezza fisica , appressa da tanta 
stanchezza , involontariamente si auscita il pensiero di 
quali e quante fossero state le fatiche valevoli a fiaccare 
un eroe dotato di cotanta forza» Siccome ritorneremo 
pila tardi a parlare sopra questo immenso sviluppo di 
forza fisica, il quale in si alio grado è unico neirarte 
antica, cosi ora ci rivolgeremo di neramente ad esami-^ 
Ilare il carattere della testa. U volto, benché general- 
mente accenni le qualità del fiore dell' età dell' uomo, 
nondimeno mostra per chiare traccie essere esso stato 
travagliato da sofferènze e fetiche.: Diverse piccole rughe 
si stendono lungo la palpebra inferiore. Ed anche le 
rughe della fronte , benché saranno approfondate dal 
pàthos al quale l'eroe momentaneamente è soggetto, 
pure non dovranno senza dubbio imaginarsi interamente 
passaggìere,* piuttosto l'energia, colla quale sono condot- 
te, prova l'artista abbia supposto le loro traccie anche 
nello stato normale della fisionomia dell'eroe. L'espres- 
sione del vòlto, principalmente nelle anzidette rughe 
della fronte, nelle sopraciglia sporte verso il naso e 
nella bocca mezzo aperta, accenna ad una mescolanza 
di stanchezza e dolorosa melanconia. Pare, che l'eroe 
pensi alla lunga serie di affanni e di fatiche, le quali 
ha fino allora dovuto sostenere , e che tristi pensieri 
sorgangli sopra l'avvenire che non ai^omenta migliore 
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del passato. Malgrado peraltro essa oppressione di stan«< 
chezza e mestizia l'indole originaria del figlinolo di 
Giove trasparisce chiaramente nelle maestose forme del 
voUo e nella magnifica struttura del qranio, il quale prin- 
cipalmente nell'osso frontale protuberante sopra il naso 
esprime un carattere di immensa enerva. Di più, se 
non mi sbaglio , cegna principalmente nella maniera , 
coJIa quale è trattato il labbro inferiore, una non saprei 
dir qiiale espressione di bontà : concetto che accenna 
malgrado il malumore, ond'ora è colto l'eroe, il cuore 
temperato a beneficare il genere umano. 

Confrontando la testa Steiuhàuser con quella del<* 
r Ercole Farnese, troviamo concetti general mende cor- 
rispondenti ed in conseguenza un^ espressione analc^a. 
Soltanto essi concetti, intesi ad esprimere il carattere 
dì soiTerenza, di stanchezza, di melanconia, sono trat-*^ 
tati cpn piii moderazione ed accennati piuttosto che 
espressi con quella decisione visibile nell' Ercole Far-^ 
nese» donde risulta una caratteristica pìii moderata de- 
gli anzidetti affetti. È molto istruttivo confh)ntando i 
due esemplari seguire i concetti, sui quali s^appoggiano 
queste diverse mesccjanse, fino a tutte le particolarità; 
il quale confronto ' naturaloiente può istituirsi soltanto 
dirimpetto agli originali o a gessi sovr'essi fatti, mentre 
molte finezze sfuggiranno all'occhio anche nella pia ac- 
canata pubblicazione dei due monumenti. La grande 
ruga a forma di curva rientrante che si scorge sulla 
fronte delPErcole Farnese, apparisce nella testa Stein* 
hàuaer quasi come una linea retta trattata tanto delicata- 
mente, die pare cagionata piuttosto dall'accostarsi la cute 
alla cavità dell'osso sussistente in questo sito della fronte 
che dà una contrazione ddla cute stessa. Sono tralasciate 
interamente le rughe che nell' Ercole Farnese si vedono 
aUa parte inferiore della fronte sopra il naso e nella pai- 
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pebra inferiore. Nell'Ercole Farnese le sopraciglia sono 
disegnate con una linea quasi retta e scorgesi uno spazio 
molto ristretto fra querte e le palpebre. Nella testa in 
discorso le sopraciglia s* inalzano con bella curva , la 
quale lasciando ampio spazio fino ai confini delle pal- 
pebre, s'abbassa soltanto vicino al naso. Così lo sguardo 
ha qualche cosa di tetro sì, ma in un grado molto 
minore della testa Farnese. Costantemente, dove nell'Er- 
cole Farnese un concetto di questa specie è sviluppato 
molto decisamente, nella testa Steinhftuser abbiamo un 
trattamento che si studia ad accennarlo delicatamente 
piuttosto che ad arrivare ad un* espressione assoluta. 
Brevemente, per illustrare le relazioni sussìstenti fra le 
due opere con una parola impiegata da Aristotele, nella 
nuova testa predomina V ethos ^ il carattere fondamen- 
tale ed invariabile della persona da raffigurarsi , e gli 
affetti momentanei e casuali sono subordinati a questo 
principio, mentre nella rappresentanza dell'Ercole Far- 
nese prepondera lo studio di caratterizzare chiaramente 
colali affetti. 

Riconosciuta la differenza essenziale, non abbiamo 
eh' un passo solo a fare per assegnare ai due monu- 
menti il loro posto nella storia dell'arte. La rappre* 
sentanza ethica o — per fare uso d' un' altra espres- 
sione, la quale nelle ultime conseguenze ha un significato 
analogo e nell' odierno vocabolario artistico è piit usi- 
tata — ideale, è propria all'arte greca. La testa Stein- 
hduser, da qualunque punto di vista si esamini, 'mostra 
i principi dell'arte greca nel concepimento e nell'ese- 
cuzione. Il figliuolo di Giove risplende di quella eterna 
gioventii , che l' arte greca soleva attribuire agli iddj 
ed agli eroi. La sua indole apparisce superiore alla si- 
tuazione in cui egli si trova. In un essere sovrumano, 
come è lui, le miserie terrestri lasciano traccie poco 
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percettibili. Come il concepimeDio è paramenti greco, 
cosi anche nelle particolarità dell'esecuzione troviamo 
le tradizioni deirarte greca severamente osservate. Basta 
riguardare le palpebre disegnate molto energicamente e 
quella superiore , di cui Tombra progettata svìV orbita 
presta le veci della pupilla, Tosso della fronte scolpito 
con una severa semplicità senza accennare le sopraciglia v 
il trattamento largo e magniGco delle diverse parti 
dell' epidermide , nella cui esecuzione le forme prin- 
cipali si rilevano con semplice chiarezza , mentre i 
concetti accessorj sono piii o meno accennati secondo 
la loro relativa importanza. Tutti questi sono contras- 
segni dell' arte greca pura e non ancora modificata da 
influenze della realtà , come entravano nelTarte alP epoca 
roìnana. L'Ercole Farnese alTincontro è imbevuto par- 
ticolarmente di 4;oncetti proprìi a quest* ultima epoca, i 
contrassegni della quale riconoseonsi chiaramente nelle ru* 
^e espresse alle palpebre ioferiori, nei cercbj delle pupille 
incisi nell'occhio 1, nei peli delle sopraciglia espressi di 
maniera imitante la natura. E siccome è conosciuto, che 
questa maniera d' esecuzione strana all' arte greca , ma 
propria alFarte italica e specialmente romana, vien in- 
trodotta nelle opere ideali in un periodo soverchiamente 
recente, così si vede chiaramente, che delle due* teste 
TErcole Steinhàuser rappresenta uno stadio piit antico 
di sviluppo e ritrae secoiìdo ogni probabilità più fedel- 
mente il carattere dell' originale con)mune , al quale 
rimontano i.due monumenti.. 

Stabilita per siffatto modo la cronologia relativa 
delle due sculture, sopra la loro cronologia positiva non 
m'attento affermare alcuna cosa di certo. Non v^lia 

^ Disgraziatamente Della nostra fotografìa questo concetto per ca- 
gione deir ombra progettatavi sopra non si riconosce con sufficiente 
chiarezza. 
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cosa che conlradica ali' atttibuire T opera dell'Ercole 
Stràibftaser ad uoo soitlj^Uo greco anteriore aUa grande 
iamugrazione degli arlisli greci in Roma^ ma conoscendo 
il valore ohe vigeva nel copiare all' ultimo secolo della 
repubblica e nel primo deiriitipero, non raffermerei per 
cosa certa. Riguardo all' Ercole Farnese qualcheduno 
potrebbe j per stabilirne la cronologia , appellare alle 
pupille intagliate nell'orbita degli occhj. Ma, siccóme 
le ricerche sopra sif&tto concetto non ancora hanno 
condotto a risultati sicuri^ e siccome inoline nel nostro 
caso si tratta d'una statua colossale» la quale naturai-** 
niente in questo riguardò è soggetta a pùnti di vista 
diversi a fronte degli altri monumenti » cosi preferisco 
di non prevalermi dell'uso di esso contrassegno. Tut- 
tavia non posso tralasciare una giusta osservazione dello 
Stephani 1, il quale rilevò l'analogia che sussiste fra il 
lavoro dell'Ercole Farnese e quello del busto di Ca« 
ràcalla che pur trovasi nello stesso Musèo di Napcdi. 
Ed infatti l'analogia non soltanto col. busto napoletano^ 
ma generalmente con tutti i buati del predetto impera* 
tore è molto evidente e risalta principalmente nel tratr 
tamento dei capelli. La quale osservazióne affrontata 
colla provenienza della statua dalle terme Antoiiiniane 
potiiebbé trarci ad attribuire il lavoro deirErcdé Far* 
nese appunto ai tempi di Garacalla. 

Ci siamo basitati Bnora a parlare della sola testa 
del tipo d'Ercole in discorso. Ma siccome i divèrsi siadj 
di sviluppo, per i quali passava esso tipo, non influì* 
vano soltanto sulle teste ddUe risfièttive stdtbé^ Ina si 
afiacevano organicamente con tutto Tinsieme ddla ùgoh 
ra, cosi sórge la quistione, quale sarà stato il Carattere 
della figura, di cui resta la testa Steinbduser. Il corpo 

I I d « * 

i Stephani der ausruhende Berakles p. 191. (443). 
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di quesU statila sarà etoo slato àoibigtiante a quello 
déV Ercole Farnese e possiamo rieorrere francameìite 
alla statua napoletana per riedificare il corpo dell' altra T 
Abbiamo analizzato di sopra la statua Farnese , tua 
toccato soltanto di volo un fenomeno , sul quale ora 
è mestieri tornare. Dico quello sfoggio di forza fisi-* 
ca , mediante il quale la prefata statàa occupa un pò* 
sto tutto peculiare fra i monumenti anticbi. Noa voglio 
negale, c^è la riflessione, colla quale l'artista faa saputo 
conseguitare il suo scopo in tutti i concetti, è degna 
di ainmiràziònej ma chiunque riguarderà il riscdtato di 
quel precedere, conceileray che il carattere della foirza 
fisica neir Ercole Famlese non corrisponde alFideala di 
beltà virile , come veniva rappresentato generalmente 
dall'arte greca; Non è quella forza riunita con sveltezza 
e grazia che nella vita antica si acquistava mediante 
la ben calcolata educazione ginnastica e che ammiriamo 
nelle statue degli eroi e degli atleti, ma una forza pie* 
sante è grossolana^ la cui espressione in certi copcettii 
principalmente nei muscoli ridondanti ai fianchi, si av- 
vicina alPesagerazione. Se la misura è nno dei prindpj 
fondamentali dell'arte greca, l'Ercole Farnese mediante 
que' concetti esagerati se ne scosta essenzialmente* Ab- 
biamo provato di sopra, che nella testa Steinhttuser la 
tradizione dell'arte greca è severamente osservata.. Ciò 
che yale riguardo alla testa, per una conseguenza orga- 
nica potrk supporsi anche rispetto allo insieme della 
statua. Si figuri a cagion d'esempio la detta teista im* 
posta sopra un corpo, come è quello deU*£rcQle FaD- 
nescy e ae ne vedrebbe risultar un contrasto molto strano 
il quale sarebbe senza esempio nell'arte antica, né si 
può ammettere in un'opera di tanta perfezione, come 
lo aflferma la testa conservata. Anzi , come abbiamo 
veduto, che i caratteri del volto corrispondono intera- 
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mente ai prìncipi della pura arte greca; come abbiamo 
veduto, che T. espressione degli affetti è trattata co£i 
grande moderazione, cosi ancbe io sviluppo della (orza 
fisica nel corpo avrà trovato una rappresentanza analo- 
ga, sarà stato piii moderato di quello che vedesi nel- 
l'Ercole Farnese e più in corrispondenza colle, leggi di 
formazione generalmente osservate dalF arte greca* La 
quale supposizione è convalidata dal raffronto di alcuni 
altri monumenti che rappresentano lo stesso tipo d'Er- 
cole. Il più antico de' quali, che ci ha conservato la 
composizione in discorso, il rilievo à'Alyxia ^, rappre* 
senta Teroe con proporzioni molto snelle e uno sviltt(>po 
fisico che non differisce punto- da quello ovvio gene- 
ralmente in rappresentanze analoghe. Lo stesso può dirsi 
di una statuetta di bronzo esposta nella sala egiziana 
del Museo di Dresda ^. Anche quivi si vede, che aveasi 
avuto a modello un tipo corrispóndente per le generali 
GoU'Ercole Farnese, ma di proporzioni piii svelte e di 
una espressione piii moderala di forza. Il sig. Hiìbner ^ 
finalmente descrivendo una replica della collezione Mae- 
sti^ a Madrid, dice avere in essa rilevato « fattezze piìi 
belle e forme del corpo moko più moderate » deirErcole 
Farnese *. 

4 Heuzey le moni Olympe et VAcarnanie pi. XI p. 413. 

2 Hettner Bildw. d. k, Antikensamml. in Dresden p. 93 n. 413. 

8 Hlibaer die ant. BMw, in Madrid p. 273 d. 664. 

^ A '.bella posta mi sono contentato dì rammentare questi pochi mo- 
numenti ; perchè riesce arduo a giudicare della quistione in discorso se- 
condo le incisioni e litograBe. Nel rilievo di Alyzia anche nella pub- 
blicazione la sveltezza del corpo è molto evidente ed il sig. Heuzey mi 
ha confermato, essere infatti la figura del rilievo priva di queiresage- 
razione visibile neir Ercole Farnese. La statuetta di Dresda ho studiata 
neiroriginale. Probàbilmente Telenco delle figure riferibili alFantico tipo 
potrà aumentarsi mediante un esatto esame dei rispettivi originali consola 
vati nei diversi musei. 
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Possiamo dunque distinguere due stadj ben diversi 
nello sviluppo dol tipo d'Ercole, su cui ci occupiamo. 
Neir uno di questi due stadj, rappresentato spleiadtda* 
mente qeU* Ercole : Steinbftuser « il tipo veniva raffio 
giìrato , coir esatta osservazione dei principi dqir arte 
greca ed il carattere che gli avea dato, l'artista inven- 
tore » a quel che .pare , non subì modi&cazioni essen* 
ziali.. Neil! altro stadio , al quale appartiene 1- Ercole. 
Farnese , il tipo apparisce modificato ; perchè venne . 
introdotto n^^antica compoabione un carattere piii de- 
ciso degli affetti e uno sfoggio esagerato di forza fisi- 
ca*: Riguardo la cronologia di questi due stadj ci tro- 
viamo un^altra volta dirimpetto a due problemi molto 
difficili al sciogliere. Se. riguardiamo T Ercole Farnese 
e prescindiamo dall'anzidetta esagerazione propria non 
al tipo originario, ma introdottavi in epoca posteriore;^ 
troviamo un^opera, la cui invenzione può rimontare ad 
un periodo soverchiamente antico. La statua offre un- 
iusieme armònico nel pensiero e nella forma; da qua» 
lunque punto si guardi» essa bea s'intende e presenta 
forme ben. ordinate ed una bella varietà di linee; nel 
concepùnento — prescindo sempre dairesagerazione ov« 
via neir eseouione — niente è affettato o esagerato ; 
la posa è di una grandissima semplicità. Ed infatti, die 
l'invenzione di questo tipo rimonti alnkei20 alla fine del 
quarto secolo avanti Cristo, ce lo prova un baasoctlievo ^ 
che adorna il fianco della porta del castello di: jily^ia^ 
città dell'Àcarnania, la quale porta sectmdo il carattere 
dell!architettura non può essere posteriore all'anzidetta 
epoca. E siccome Strabode . ^ . riferisce che in jiljrfàa 
si trovava un ciclo di statue di Lisippo rappresentante 

• ■ 

1 Heuzey le moni Olympe pi. XI p. 413. Gf. Bursian Rhein, Mw- 
XVI p. 438. 

2 X p. tó9. . 



346 TESTA d'brgolb. 

ì dodibi filiti d' Ercole , eoa volle poticfaittdem essere 
la figóra del bassorilievo copii di tinà di qaéBte statue 
di Listppe e tiiovarsi uà nuovo sfppoggio alla snppo^i- 
Mme gi» esternata alcune volte , rimontare il tipo in 
disoorào ad iin originale dello stesto slàestro. Tuttavia 
cotale coincidenza del rilievo e della narrazione di Stra- 
bene può essere |mranvente casuale. Siccóme f»embra 
che il culto d'Broole fosse molto diffuso cola^ cbsi- po- 
teva accadere benìssimo, cbe Lisippo fb^e stato inda" 
ricàto . (jiell^opera delle statue innalzate nella cittk* prò- 
pria , intantòcliè un altro artista operasse l'Ercole ebe 
adoma la porla. Inoltre nel ciclo di Lisippò Teroe 
sensa dubbiò ef'a rappresentato neiratto maissimamente 
espressivo, delle diverse fiiticbe. AU^ncontro il tipo in 
discorso pe lo presenta in una posa tranquilla cbe nbn 
ci accenna con evidenza alcuna fatica, e però sariebbè 
stato in palese disaccordo colle altre figiiràùotti. £ il 
vero pertanto cbe Ercole, in pib replicbe di questo 
originale, tiene uno de' pomi delPEsperidi nella mano 
attergata alla sdiieaa,* ma se taluno volesse dedurne, ès- 
sersi per cotal mezzo voluto accennare quelVultima fa- 
tica dell' eroe, non potremmo &re a meno di opporgli 
cbe il collocamento del predetto attributo fos^e assai 
male scelto pei significare con chiarezza la' fatica rispet- 
tiva. Oosi r anzidetta coincidenza ad ogni caso vén 
l^rova nient» j se il ' carattere dd nòstro tipo lYon * ofibe 
la probabilità intrinseca esserne autore Lidppb. Ma, 'se 
ricordiamo il carattere dell'atte cfi liisippo^ conìfbrmè 
la: cbbosciamo da notizie degli autori e da copie ancor 
sossistenti delle sue opere , T E!ròole non mostra* con- 
tràssegni abbastanza corrispondenti per poter és&értnesso 
in relazione con ^juell' artista. Non voglio negare, cbe 
cèrti concetti visibili in questo tipo d'Ercole, principal- 
mente l'osso frontale protnberante sopra if naso > cor- 
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rispondono colle opere . di lisifipo e dei anoi sGokHi 
Anche ii con<5ett<l dMU testa sovéit^hiameiite piccola io 
comparazione col oorpo » contrasto mollo visìbile nel* 
l'Ercole Farnese^ ma che nella statua Steinhftuser forse 
era meno sfoggiato, troVa delle analo^e BeUe propor- 
zioni generalmente seguite dalla scuola di Sikjron. JNlon- 
dimeno esistono ^ neirErcoIe SleinhAaser.e nella statua 
Farnese contrassegni molto speciali che stanno in con- 
traddizione assoluta col carattere dell' arte di Lisippo» 
Abbiamo riconosciuto, che la teàta Steinbftdser^ la quale 
rappresenta uno stadio piii antico di sviluppo e. dunque 
secondo ogdi probiJ[>ilità dovrebbe stare piii vicino al 
supposto originale. di Lisippo che TBrcole Farnese, mo- 
stra una rappresentanza molto idjeale delle forme, del 
volto e specialddente dell' eipidermide f non vi si trova 
traccia di quello stile raffinato proprio a Lisìppót con cut 
si cerca di esprimere ^ id manìi^ra ciorrispondente alki 
natura, la cute ed eziandio le differenti sostanze sotto* 
poste ad essa. Di piii chi con. ila mente aeoza preven- 
zioni esamina Ja t^ta e scorge rai*moaia che vi ai. Xs^vi 
dì pensiero e di foitoa, diflicilmbnte si allontanerà dal 
credere^ il pìimb concepimento delPidea di. quest'openl 
pasceste eoi pen$iero di . e9eguirla in marmo* Liatppo 
air incontro lavorava esclusiifanfente in bronzo.. Cosit 
per poter mettere l'opera in discorso Jii reltoione.coh 
esso artistd^ bisognerebbe s.ilpporfe, ohe un .di: lui tipo. 
d$l hranzd sìa stato tradqUo in matmo, dalla caratle** 
ridica imitante . la n&tuta in un trattamento ideale , e 
che questa t^asfòrbaazione sia ^ta fatta.. tent0 rmaestre-^ 
VQlmente che ne. sìa risultato un prodotto iulerameate 
nuovo e, lualgradq la. diversità degli eleonenlì a riunirsi^* 
tutto organico. Ma questa supposizione certamente ha 
poca probabilità intrinseca. 

La testa delPErcole Farnese è imbevuta dal carattere 
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dell'arie romana, la quale imita la natura sì, ma di manie- 
ra ben diversa da quella adoperata da Lisippo. Nel trat- 
lamento del corpo certamente nessuno vorrà riconoscere 
}o stile di quel maestro. Se ne gindichi, come si vuole, 
ammettiamo anche, che per produrre questo tipo d'Erco- 
le si sia fatto uso d'una statua di Lisippo, allora è certo, 
che neir Ercole Steinhtoser come nell' Ercole Farnese 
il tipo di esso artista è stato tanto trasformato e tanto 
modificato , che ne sono restate pochissime traccie e 
che il tipo derivato può dirsi quasi interamente nuovo 
ed indipendente. 

Che l'esagerazione della forza fisica visibile nell'Er- 
cole Farnese sia stata introdotta nell'antico tipo dal- 
l'artista che fece quella statua, non mi pare probabile; 
perchè ci sono alcuni monumenti, i quali pajono più 
antichi dell'Ercole Farnese e mostrano trattato il corpo 
in maniera generalmente analoga. Per limitarmi sopra 
monumenti che ho potuto esaminare negli originali, ram- 
menterò soltanto la statuetta di bronzo sussistente nella 
Villa Albani ^ ed un' altra statuetta dello stesso mate- 
riale, trovata nell'Umbria , la quale adesso si trova a 
Roma in possesso d'un privato. Quest'ultima figura è 
di somma bellezza ; essa può gareggiare coi migliori 
bronzi di Ercolano e Pompei ed attribuirsi con suffi- 
ciente probabilità al primo secolo dell'impero. Riguardo 
al fenomeno stesso che offre quell' esagerazione della 
rappresentanza di forza fisica, esso trova delle analogie 
nell'ultimo sviluppo produttivo dell'arte greca, nelle scuo- 
le che fiorivano all'epoca dei diadochi. È conosciuto, 
come queste scuole continuassero lo sviluppo di certi 
concetti di rappresentanza, cercando a superare, ciò che 

1 WiDckelmaniì ÌVerh V p. 147. Beschreib, Rom III, 2 p. 515. 
Stephani der ausruhende Herakles p. 162 (414) n. 4. 
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Parte anteriore vi aveva prestato. Cosi la scuola perga- 
mena si studiò di acquistare i mezzi per una rappre- 
sentanza più caratteristica possibile. La scuola rodia 
condusse la rappresentanza del pathos al più deciso 
sviluppo. Il nostro tipo d'Ercole colla rappresentanza 
esorbitante di forza ci offre un fenomeno analogo. E 
come nel Laocoonte, opera della scuola rodia, il pathos 
è sviluppato fino o forse oltre al sommo grado permesso 
in scultura, cosi neirErcole la rappresentanza della robu- 
stezza è esagerata al di là delle leggi deirarte. Non ho vo- 
luto passare sotto silenzio quest' analogia ; perchè così il 
fenomeno visibile nelPErcole Farnese s^inserisce oi^nica* 
mente nello sviluppo dell'arte antica,- ma sono ben lungi 
dal voler tirarne un risultato cronologico positivo. Si 
capisce, che il tipo d^Ercole cosi modificato corrispon- 
deva molto bene col gusto dell' epoca romana , il cui 
pubblico generalmente aveva una grande predilezione 
per forme imponenti e piene d^efFetto. Cosi si spiega, 
che mentre T antico tipo ha lasciato poche traccie al- 
meilo in opere piti grandi di marmo, sussistono molte 
repliche del tipo trasformato lavorate nelPepoca romana,. 



Ho dato alle stampe questo mìo discorso quasi qua- 
le lo scrissi per la lettura, aggiungendo soltanto alcune os- 
servazioni relative all'argomento, le quali feci in un mio 
viaggio. Siccome il sig. Stepbani ha trattato già distesamente 
sopra il tipo in discorso e ha raccolto tutto il materiale co- 
nosciuto fino all'anno 1854 nella memoria der ausruhendt 
llerakles p. 159 sg. inserita nelle Mémoires de V Ac. des 
sciences de St. Pétersbourgi VI. Sèrie; T. VIII^ e siccome 
dopo quella pubblicazione , se si prescinde dal rilievo d'^i- 
lyzia e dalla testa Steinhànser , monumenti importanti 
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per qqeiU qaislìoae non sono renati alla luce 1 , toà mi 
■ODO jifpeDsalQ di panare pn*allra toIu in ririila (atte 1« re- 
pliche conoscinte di cotal lipo. TratUadosi nel mio dÌKorio 
prìocipalmeate di qaislioni di siile, ho dovato limitarmi iq 
generale a monamenti che poteva studiare negli originali Q 
io gessi. Dunque non bo potuto fare eatrare nelle mie ri- 
cerche la testa d'Ercole che trovasi nel Museo britannico 
{Denhn. d. a. K. I, 38, 153), benché probabilmente rappre- 
ieoA ano sviluppo particolare dello stesso tipo d'Ercole di 
coi ho parialo. 

Le fotografie riunite nella tavola dei Monumenti rap- 
preMBlaoo À profilo e di tre quarti tanto la testa i^ pos- 
sesso del sig. Sleinhàmer, quanto quella dell'Ercole Ewnese 
e sono prese da gessi fatti su ambedue le teste. Siccome la 
lesta menzionata in primo luogo venne alla coQOecenzf^ deJ- 
ristitato soltanto dopo essere ristorala, così l'abbiamo do- 
valo pubblicare in questo slato. 

W> HELBIfi. 



i- SlituetU di rosso antico riconosduta M Bnun per untica, neUa 
coli. Fejervarj Mou. Aan. Bull. dell'Inst. 18S4 p. 192. — Figurina 
di tiroaio già presso il sig. Depoletti Hun. dell'last. Vili, ìì n. 9. 
Ann. deirinst. 1864 p. 388 n. 9. -- Figurinti di bronzo nella coli. Mae- 
stre a Madrid HQhiier die mi. Bildw. in Madrid p. 373 n. 66Ì (cf. Bull. 
dell'Inst. 1861 p. 32). — Peso di pioiiit» trovato ad Atene, ora nel 
Museo di Berlina Ann. dell'lnst. 1665 p. 18-2. 
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TESTA DEL SONNO 

Discorso letto dal prof. H. Brumn 
f nelV adi4nanz(i solenne 

i^tUola,{a al natale di ÌVinckelmann 1863 

(Mon. delV Inst. voi. VUl^ tav. LIX.) 

■ 

U wme di Winckelmanp ^r la noitra ' mento è 
iptimaiDente qoxigìunto oolV idea del bello e del gemo 
greco, e la rìqorrenza del natale di quel sapiente aem- 
bra richiedere . quasi di necessità, che si prenda ad ar* 
gomento di discorso qualt^be monumento che porti V im- 
pronta di esso genio istesso. Ma per. quanto sia iod^ 
ficiente il suolo dMtalia, che ci, offre, materiali in ab* 
bondanza per intrattenervi nelle ordinarie nostre riunioni 
e per riempir i nostri volumi, non ogni momenb però 
possiamo imprometterci che dia fuori ùovilk insigni e 
degne di esser proposte in una cosi insigne adunanza, 
com' è r odierna* Considerando intanto come il Win^ 
ckelmann seppe trovar la maggior sua gloria non nel- 
F illustrar nuove scoperte, ma nel far conoscere il vero 
merito di opere prima di lui non giustamente illustrate, 
credo non esser argomento indegno della sua memoria, 
se oggi anche noi imprendiamo a rivendicare il verace 
proprio valore ad uh monumento non di recentissima 
scoperta, ma che per mancanza delia giusta sua inter- 
pretazione . non potea esser inteso nemmeno nella bel- 
lezza delle sue forme. Park) delk testa di bronzo qui 
esposta in gesso ( ora nuovamente incisa sullb |av. LIX 
dei nostri Monumenti), ciie fu già pubblicata,* benché 
con disegno poco confacente, nei nostri Annali del 18S6, 
tav. 111. Trovata nel territorio dell'antica Arna, vicino 
a Perugia, era naturale che fosse creduta opera di 
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etrusco artefice. Sapendosi poi» che ad Ama fu già ud 
santuario della Fortuna o Nortia, si credette di poter 
metter in relazione con essa dea una testa, che per 
r acconciatura de' capelli non si dubitò dichiarare 
femminile. Né V attributo delle ali, tanto frequente 
nelle divinità e nei demoni etruschi , sembrava op- 
porsi ad una tale dichiarazione. Non di meno non 
posso negare che sin da principio riguardo ad essa in- 
sorgevanmi forti dubbi : peirciocchè mancava quella per- 
suasione e soddisfazione che si fa rissentire, ovunque il 
vero, anche senza prove esterne e positive, per una 
felice divinazione è stato indovinato piuttosto che tro- 
vato* Era perciò che trovandomi a Perugia e colpito 
dalia bellezza dell* originale, chiesi dai discopritori e 
possessori del bronzo, i signori Bonucci, il permesso 
di farlo formar in gesso, per T effetto di aver tutto lagio 
dì studiarlo e di contrarre maggior famigliarità con quel- 
le .forme cosi belle^ ma speciali ed énimmatiche ^. Al« 
lenendomi sempre ancora alla provveni^nza etrusca, co- 
minciai a domandarmi, qual posto in quella ipotesi aves- 
se da assegnarsi al bronzo in discorso tra altre opere 
etrusche. Ma più consideratolo, piti mi trovai confuso: 
quale, -mi dissi, sarebbe l'opera etrusca, in cui le leggi 
di stile della scultura in bronzo fossero osservate cosi 
strettamente, o che mostrasse un idealismo cosi puro e 
deciso? La testa in discorso dovrebbe esser la prima, 
la più squisita, in somma un'eccezione tra tutte le opere 
etrusche, o — non è etrusca affatto. Dirimpetto a que- 
sto dilemma la sola provvenienza non poteva più esser 
decisiva per nessun modo : il grecismo pur troppo evi- 
dente rivendicava il pieno suo diritto. 



A Pili: tardi questMnsigne bronzo fa acquistato dal sig. Ài. Castellani 
ed ora sì trova nel Museo btìtannico. 



• ìifa Ira^pprlì^lo :per^ siffatto lOiodo 5pjpra^i|n car^o, 
ti^lo. diffefp^e jd'iave3fig;fEÌC(n|.ii)j: restava a supers^r aiir 
Cora nn sepojpdo preg^idpzio : la lesla di bronzo gene-* 
ra[U^epte ^ca^aipta dichiarala^ per femminile e come tale. 
ceJC^f»e^ate a} pvmò .ft^geltp sembrava, presentarsi prin-, 
c^pplp;ipijLte jpcir. l?k capcllalara^ Per jconvincetsi però,. 
(jiHaptp.pua5«|, e33er fallace un* allribuziptie fondata sem- 
pUcea^nte .^jopra qoeslò rilievo, basta citar il busto ca- 
pitoljao d<;lla cosidelta Arianna,. pur esso una^voìla cre- 
dulo fempinile, ma ora generalr^e^pte riconosciuto per 
Isacco. Le forme poi dd \iso .slesso, esaminale più da* 
vicino, anzi. che donngscliQ, hanpo un non so che di 
aspreUo, che sta in contraddizione con quel carattere, e, 
divcota^o raicniouiose 3oltantx), ove vengano considerale 
copi.c; '^ppacteoeiiii iion ad. una donna, ma, ad un. uomo 
in. giovani Ip eia. • 

. Siabiliti ..cosi i due falli, che cioè la ricletla tesila 
iiop $ia, qtru9ca,.,ma greca, e che rappresenti non una 
dopna, ma un giovane, sarà snfficienlement,e appianalar 
la. ,9trada..P]Kr' procedere ad u.na nuoy^ inlerprel^zione: 
credo a^zi che molli di voi, signori,* non. aspelterele 
nemmeno- che io la propoiiga, ma da voi slessi vi sa- 
rete piersu^sì,. come non altri vi possa esser figurato al- 
l' infuori (Jello fliyppoij, il dio del sonno-b fi ^1 vero, che 
in monumenti romani spesso lo IroviamOj rappresentalo 
sotto le sembianze d' un vecchio barbato : ma non man- 
cano nemmeno esempi del giovane dio, e ciò che più 
monta, tra questi ricorre più volte un tipo che senza 
dubbio è derivato da una celebre opera statuaria. Vi 
è figuralo un giovane ignudo con ali alla lesla e con 
lunghi capelli arricciali e raccolti in un nodo dietro la 
nuca, procedendo con leggiero, ma veloce passo, e te- 
nendo nella s. un ramo di papavero, intanlochè colla 
d. alzata da un corno versa liquori sonnif(;ri. Cosi lo 
Annali 1868. 23 
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vediamo in alcuni rilievi « ove Fazione non lascia nes- 
sun dubbio sul significato della figura, e così pure in 
due piccoli bronzi de' Musei di 'Firenze e dì Vienna 
(y.uirch. Zeit. 1862, t. CLFTIL). Siffatti confronti, 
non ostanti alcune notevoli diJBTerenzé, segnatamente 
nella formazione delle ali, sempre basterebbero a render' 
probabilissima T interpretazione proposta della teista di 
bronzo; e potrei di più confermarcela, notando che in- 
sieme ad essa fa trovato un piccolo frammento consi-^ 
stente in uno stelo e due foglia ed appartenente senzisi 
&II0 al ramo di papavero, cbe la statua dovea tener 
nella sinistra. Ma siamo ancor pia avventurati e pos« 
siamo per altro lato render la nostra spiegazione certis- 
sima ed indubitata. Esiste al Museo di Madrid una sta- 
tua di marmo (v. jirek. Zeit. 1. s. t. CLf^Il.^^ che in 
tutto il movimento corrisponde perfettamente ai rilievi 
e bronzi or mentovati e ne differisce soltanto nella te- 
sta: ma questa invece corrisponde mirabilmente col 
bronzo perugino: i capelli scriminati in mezzo, la fa- 
scia, sotto la quale essi sono raccòlti per riòader in lun- 
ghi ricci dietro gli orecchi, e il ciuffo dietro la nuca 
nei due monumenti sono formati in modo perfettamente 
identico. Ma più decisiva ancora è la maniera singola- 
re, in cui le ali nascono e si attaccano alle tempie ! 
maniera ben differente da quella usala nelle teste di 
Medusa e di altri esseri à cui le ali si addicono. Fino 
nella grandezza sembrano corrispondere le due teste, 
essendo la statua dì Madrid poco al di sotto del vero 
ò quasi al vero di una figura giovanile non ancora per- 
fettamente adulta. Che finalmente anche la testa di 
bronzo appartenesse ad una statua la quale stesse inchi- 
nata giustamente come nel marmò di Madrid, diventa 
certo ( anche prescindendo dal ramoscello sopra accen- 
nato) da un piano regolarmente tagliato sotto al mento ,^ 
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cb« soltanto per questa posisione si spiega ^. .Non vi 
esiste dunque differenza se non nell' esecuzione,- che nel 
marmo è quella ci^una copia a)qùantb trascui^àta, nel 
bronzo non voglio dire quella dell' originale, ma forse di 
un getto fatto sopra un originale, del quale però disgra* 
ziatamente è jperita ogni altra memoria storica. 

Ma, assicurata la nostra interpretazidne contro ogni 
ol)biezione<, resta la quistiqne molto più di£pk:ile, di ren* 
derci ragione delle forme, mediante le quali V artista 
ha saputo esprimere l' idea del dispensatore del sonbo ; 
e dico, certo di trpvar il vostro assenso, esprimeirla in 
mo4Q veramente simpatico. Certamente è difficile di 
penetrar tutti i segreti dell* ingegno artista e di dimo* 
Mrar cbiaramente, d^onde nasce quella simpatia stessa. 
Jtfa siccome sappiamo da altri esempi^ che le forme 
degli esseri ideali gr^ci non furono arbitrariamente scelte 
dair artista, ma dettate da una certa necessità interna, 
cosi dev* esser possibile almeno fino ad un certo punto, 
d' investigare il sistema delle forme qui espresse con 
tanta arte. Domandando dunque, quaKera l'idea fon* 
damentale, dalla quale parti T artista nel concepimento 
4eir opera sua, dovremo ricordarci che presso i Greci 
polto prima dell'arte figurativa si era sviluppata la 
poesia, e per dirlo brevemente, era Omero che ai Gre- 
ci avea .creato il loro Olimpo e che per le sue poesie 
anche alF arte avea prescrìtto le sue forme. Omero dun- 
que nella celebre scena della visita di Giunone presso 
Giove sul monte Ida (11. XIV) introduce il Sonno | 
ma invece di descriverlo particolarmente, si contenta 



*■ D^onde rileviamo neirìslesso tempo, che la testa era fusa sepa- 
ratamente e poi saldata al busto. Cos) pure le rotture dell' ala siuistrti 
ora perduta dimostrano, che essa era lavorata isolatamente; e lo stesso 
doblnamo supporre riguardo ai rìcci dietro V orecchio sinistro ora rotti 
«Ila parte superiore stretta, ove erano attapcaii »!<'* ***"*'*. 



\ 



3S6 nSStA DEL SOHNO. 

a' raceonUre, come nel momento decisWo questo dcs 
mone 6Ì nasconde tra i ramoscelli d*iin abete, sotto le 
ferme d'un uccello (y. 29Q)r 

op)H^t h-jvp^ IvaXfyxrog, ^vt Iv opzaaiv 

Ora è vero che l'artista lion potè seguir strettamente 
Omero Bgurando il Sonno sotto le forme d'un uccello f 
ma non dubiteremo dì asserir che la poesia gli offrì 
l'idea delle ali, che fermano i^ contrasségno piti carat- 
teristico' dell'opera sua. Non basta: senza voler deci^ 
dere la quistione già molto dibattuta dagli anticbt, quale 
Specie particolare dì uccelli sia da intendere sotto la 
denominazione di Kuhùg o >cu|xev5«?, possiamo dir al- 
meno^ che tutti concordansi nel diebiararla un' uccello 
notturno : ed aia dr uccello notlorno'è quella della testa 
di bronzo, come, senza conoscere la ragione della mia 
domanda, mi assicurarono persone intendenti, senza esi- 
tar un* momento. Dunque anche riguardo afla- specie 
dell'aia l'artista si Irò va in corrispondenza col poeta. 

Ma quaFè la ragione che. indusse Omero a per- 
mutare il vSonno in un uccello nottunio? é l'artista a 
dar al dio le ali ed attaccarle proprio alle tempie ? fi 
certo che la* natura non gli offin un mmlcllo per una 
formazione simile. Non potea trattarsi dunque se non 
dì un'analogìa colle formazioni della natura : analogia 
delle forme, che nella nostra fantasia proiKlce un' ana- 
logia dall'espressione. Una tale analogia, se non m'in* 
gàniio , si offre in maniera semplicissima tra Y ala 
che si solleva e si abbassa e T occhio che si apre e 
si chiude. E che questo mio modo di vedere almeno 
non sia contrario alle idee dell'antichilìr, lo posso di- 
b)ostrar per varie rappresentanze di demoni alali, cht? 
ilcir inlenio i\cW ala hanno dipinto o inciso un ^graor 
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U*:Oco1ho» Uak duoque» mtàìtrei; quasi npate Q: rad- 
doppia r occhio y riiìforzva T aziotoe ■« r^e^pressionei; e 
do tanto pii],, in quanto, più vien «lessa ia- tdàfdo^. 
coir occhio stesso. Arrivali a questo punto. ci ricorde* 
recuoy che sono le tempie, sulle qùaU al dir degli, ftn* 
tichi IjiypQos versa i suoi sopori/ e sarà forse lecito, di 
;¥ldurre come una coincidenza singolare , che ^nellà libr 
glia tedesca le tempie^ portano finp il nome r del tSOimo 
fie^$o« Riflettendo però c^e <^\V aprir . è 'Qhiiidér degli 
oeobi le tempie direltamqnte npa. hanno Ohe fare^ non 
saprei spiegar T espressióne degli. antichi e 111 parola te- 
desca, se non Ibrse nel modo seguenUe» Air avvicinar 
del sonno risentiamo sulle tecn pie, che dalla fronte ed 
altre parti del tescbìo.si distinguono per una struttura 
]¥Ìii fiK)ttik e .delicata, una cer(a pressione, qtii^si minaùa 
e precorritrice del sonno, che ci fa chiudei' gli cicchi« 
$se: dunque V étvtista fe^ nascere 1q ali dalle tempie^ l'avrà 
fatto eoa riguardp 3^ oot^le. relazione simpatica: nia 
(i^llo stesso .tetnpo per questa 'dÌ9posÌ74oQe V ala stessa 
9i>tra iu quella' stretla relazip^oc coli' occhio, che (Or ora 
9ÌQennaij cope pi coavinceremo esaminando; .ajcune 
dellf; ferme .principali. 

Secondo le leggi fisiologiche air avvicinarsi del sonr 
qp, mentre s'abbassa la palpebrai superioffe% la pupilla 
si.sipinge in su e le . diret^ioni dello sguardo diventano 
GpQVjprge^ti. Taìf^ precisamente è la . ibrJUaeioae 4egU 
occhi ntij birpnso in discorso (dome, cioè, si laleva dall^ 
for^masione delle palpebre» loafieroccbèla pupillf ^.la^ 
corate da rmateriia :piii del l>haozp soggetAa airioftuBAKa 
4ét tèmpo ij^T^ so|2o . distrutte e nKaiicano!)^ * Gli sguapdi 
i('lumiqsi lMi^iitta$ iwitanttia ^ ) sembrano confondersi po<o 

^ Cf. la ricca raccolta de^ passi degli antichi relativi al sonno in ud 
Articolo di'' G. Kniégef flermeé und tTypnos, ne'Jahrb. fùr class. Phf- 
èoL i86a; p. 289 8gg« . . 
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CO innaiìsi alla punta del naso ^ la pupilla sporge for* 
temente verso Posso del ciglio ed appena la palpebra 
soperiore regge contro la graveeza del sonno. Ora pro^ 
priamente nella prolungazione allMndietro dell'asse dello 
sguardo si attacca l'ala alla tempia: è ancora stesa^ non 
però per alzar il volo, noa per scender a basso* come 
rileviamo dalla punta ripiegata in su dell' ala stessa ; e 
crediamo poter aspettar il momento, nel quale essa ab- 
bassando e chiudendosi deprimere insieme la palpebra 
e cfaiuderk Tocchio a dolce riposo. Né mi si opponga 
che io attribuisca in tal modo allo stesso dator del sonno 
ciò che dovrebbe esser piuttosto V effetto delta azione di 
lui sopra altri. Giacché é proprio di qdest* azionfe, òhe 
essa debba esser tutta simpatica, che in somima il de- 
mone rendfi partecipe della pròpria natoitt ^bi da lui 
dev'esser beneficato. 

Se avessi indovinato il vero valore di queste forme 
e linee, nelle quali risiède l'idea di tutta Topei^à, potrei 
vantarmi di aver fatto un gran passo nell* intelligenza di 
questo insigne bronzo. Resta peraltro Taltra quistione, 
a i'nvestigai*e cioè per quali mezzi kartista partendo 
dalla esposta base abbia saputo sviluppar 'tutte le altre 
forme in perfetta armonia. 

B chiaro che la maniera particolare con cut ledali 
nascono dalla fronte, dèv^ esercitar un' ióflilènzà decisi- 
va sulla conformazione delie altre parti, specialcbente 
quelle più vicine. Se voie9simo attaccar delle ali bd tina 
fronte piana, tenera e morbida/ questa ceriamidté'dòiv 
rereblbe Vischio di rompersi Sotto lin tal péso : deve of- 
fHr piuttó^o ;una base soda e ferma, ìsd è pévtW éhe 
essa in Smezzo si spinge vigorosaoiènte ihnitei' è, Sènza 
permettere un ubertoso sviluppo delle parti carnose, 
mostra le foirme fine, ma indurite ed atte a resistere, 
delFosso stesso. Se poi ne^ tipi dell' arte gfeca la tanna 
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^el tì^HO si|ol esser larg^ ed appAoata, qìxi airiocontro 
Comparisce stretta ed affilata ^ e mentre gli angoli 
^interni degli occhi sono impressi profondamente, anche 
la b^se dfri) naso là.ovc'nasce dalla fronte, prende quel 
i^edesimo carattere di finezza e sottigliezza. In sommia 
.tu}.ta la parte 'superiore del volto, che sta in relazione 
.CQsi'Streità colle ali, partecipa nelle sue forme in qualche 
ipodo coU^ natura d*un uccello* 

Ciononostante oolrepbe sembrar che le ali per la 

..|oro gr^iidt^ipza formassera un pieso. groppo forte per es- 

,s^p . s^ppprtato (lair osso della fronte. Ma tanto piii dob- 

Jjiamp rìcoposcere la saviezza de' (rreci nel servirsi delle 

cose accessorie in modo che sembrino far parte deir or- 

j|;^aiusic)q 9te^o p sviluppare piii^ ampiamente le forme. 

.!|^a Jarg^ b^iids) sopirà aUbi frqnt^i^.al primo aspetto se m- 

^bra jfjipijLijaJta. soltanto, a rattjeneré i lunghi capelli, onde 

.ìmyi^diiie ; jcbe nel veloce procedere della figura non svo- 

J^z^J^no.^i^rdinatan^ente. Ma .nell' islesso tempo serve a 

ci^rcoad^r il l^sc^io come, di un sodo cerchio e dargli 

(COSI n)aggipr, forz^ p^r ppter resistere al pe30 delle ali* 

, ;• . ! .^I^qn aiÌA0i;e saviez^ 3Ì ipapifesta nella, disppsizione 

.«l^*. (papelli^ .cl^e divisi in mezzo e quasi , ^rUpinti indie- 

t.ro (][^lla basq dejle. ali vepgqno r,apqolti dalla) benda 

jìf^ ^B^.^pdi^ .per pòi ricader ii^ Ipr^pia di bfi nic^l .die- 

i^FP.gH i999^h -^^ ammiriaino la . «qmn^a ; ^legaiiza ; ina 

.ii^entr^ credi^pio di riconoscere ii^,,qi|QÌ .dpe.nodi.sol- 

•>^?rttft m M An»W€»pto forse diputatpB ?^pmpir Tan- 

j Sp\9.: acittP %m^(o dalPaU^ ^ d^, teschio, J'.artisfa per 

i V^^t^ (diftpQs»ioi»§ ha f^pu^ i^oltr^ ;r«igg^upgere ancor 

i ttP f^iltf^ 3Qop4> pili :eleyato.* pet^ciópqhè^^'oryl^namento 

4À; ^f4; J^<? p^n^tte bf;mi ^«Ue ; ^. di di^pì^àrsi, ma 

•IqTo À^nB^d^fiCijidi «o^^yani tipppp, joe ne^tiapao con- 

.viiaytì; : qiia^i j^iyo^nt0miDente,r^be il demone non si al- 

àk!i;à;!i|^ 4ija .^.ai^dila volo, ipa. ch^ le s^i libreranno 

leggiermente, per poi calar e chiudersi. 
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l^iassando pòi airtiàuié cìdlal parie 'iiVferio'rfe dèi 
volto troviamq in. certo luddò.cambiait^'il càriBiUqre ge- 
nerale cfelle forme; e'.tli falli, se r^rtista ay^sse^Vòìutp 
persistere nel medesimo sistema e. far predominar le fór- 
me fine e .'sonili dell'* o?salurà, luUa l'opera racilmente 
s^rebLe eli ventala dufra e secca. Ma se nella parte supe- 
riore si fece guidare dalP analogia delle leggi che domi- 
nano nella struttura e ìiellVorganistno dell^ uccello, uh 
esame piiù accurato bl mostrerà elite se n^ allontanò nem- 
meno nella parte inleritjre.' Mentre .péjrtìò'deftò il con- 
torno dell* àia e fa prominenza d^l' petto chea'giiiSa 
de)Ia .chiglia d.unà 'iiave fleyé fen(5èi*e Taria', 'rtiosttahb 
Un taglio sottile e '' quasi agixzio^ ìì réslo dèf Vórjjib ti èi 
attacca in forme più niólli e pìeHeJ^AeHe'l|uàlJ Pòssatuca 
sì sotlrae quasi ìnieran^idritè* alt^bcdiio'. Grfsi^*itfòlxe nella 
testa 




fluenza, cioè nelle patiti s^óltÒpt)ste*8(ir occhio e*^ipèciài- 
menle nelle g^oanciè, còmincidrib a phrétìonSiitóiEJ^ fò parti 
carnose e più biòlli; e thcntfe per rWétìiiiazìotìe della 
tbstà h sottesola' H ien ètretlà vbi-so il cbifò €bttì'ptiiiìcfil- 
*ldx>Vi le gdte in ilródo dà far scdmp^tìf iF'<^cÀil?dèh^ pre- 
* ciso ddla mafe^(ie!là,\4 "nasce quasi mi'ie:5iibét'àtjia 'A niol- 
*lezza, che si faf Mseirtir-anéhe di pitì per Iò^3cÒrélò,* lièi 
'tjdale per r>irfctìina^iohe Mh: lèsta' òi^if Presenti tutta 
itjoesta parte delift ftìccia. No ticHmetìòFàHiStk ha tóptìfo 
'trbvìar i mezzi peì^ évi fai* ógni dì^ai^nhfòftto%8tfcJfiatìdd i 
'due caratteri ifi'a'ppàrènza'oppfosli, Jchie-^fcBtìHiib ^llévètì 
in cotal t(3Stà/ m;lfó 'c^tfórmaziiDne^*'deMii^feèc6*à'^ ^dèl 
faientb. T^i i dorrÌspei'Klèpfi?a còlli 'ftietóa 'fl^^afsé^iP lab- 
bro supèrióft, eortóiìs tìtatè trtii|)ocdiin^SBÌ,^ ilft>9lr*'ftìr- 
"me tenere e sbltUi;'tìiaeiHrtfò3èrittfe itt'^élÀ àfeltóti^^bft- 
torni: All' incòlitrohiélth ^pìeiieztài'è^'rMAÌétf^ (WlPifift- 
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TÌore dolcemente abbassato non si rinnega un stretto 
TSpporiti tod^ analogo' carattere <Ìèllè guabóev. Ma infine 
vi si sottépòne^ éàXBe una sòKda baie il ^iaiio anteriore 
del ' miHlte, the^ rèséa ^ Uistérniinato ^dskÌB. r GObTo^oitóione 
deir osso. Qui dunque nel mento tutto si riunisce e si 
chiude ih inette '«ipmoniti:'.gi«ccbà\'daU'viina\ parte nella 
sottigliezza de^ suoi contorni si riassume ancor una volta 
^il catfAiì^ere delie pttHi supenoii .dèi scìu^ « vùttrova il 
stit^' éottifitneiMf>ì ddi' altra la. soKditÀideUii fi{ia(QQStiinisa 
^tihlbrzsl e quasi i^òliefga (e&rmerf^olb.JtieBet |^«uiòi0.e 
r^l làbfcqrò ifffaitoitè), «Jbe >seneai:4ki' ftal;)$dstegiK9.f46Ì|* 
'ft^t^flté tsoÀiparir^bem^tDOjppo dilisgiiiiCé.* ^ 
^ ' • • ' A^rriVatO' ìcé& > y^ia >fine di quest'- a^&fc di^W for^o 
-)^rincipali/'tàmo.' ai rvóstri- 'oochi di-.intoritilir^i di.ppiii 
< Vitelhi '. Hèl^soa ' d^ «foesto diislgne i brQi]^64 : fiìaocbè se ; vf^- 
-lé^i c^tiÀuar^«:ilesciri^t4i.'€on ^arorle:r;d3e foc^e.p^- 
rfrclllbe^c arcfcetìi^r'>iii {ibrie, nia non :am/ esaurir tntjl^ 
'te"belle22e di tkn' bpeiia ' finita a ^ lutto : puUlo, ìIqvii^ì 
"tefinf^i^ che noti «si >v6rì(ìcaséerò in voi le i^arole delt$l4; 
"tei SòdOil da un.roiiiìdne poeta» quasi ..$i direbbe; in 
-^tJòispéttfo della testa' che et ha . ^nterleouli (Sii. AtaV 
•Pùn; X, 36i sggr) : 
• '-> .'U'f pier taeitum allapsua • . . « 
« • • ; • • • quatit inde soporas 
'i^trexa ca^^ti pennas oculisque c^uieteAi > 

- Irmi^at 9 tangens Letbaesa ten^pora. ! virga. . < 
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I MONUMENTI DEL METaOQN OSTIENSE 

E DEGLI ANNESSI COLLEGI 

DEI DENDROFORl E. DEI CANNOFORI. 

• l' >' ■ . »•,.. MJ" •.',[', .. 

(;Mon. déir InsL voi. faille toi^. LJI[.). 

Bra ar oirirovigliargi obe Y eicaira&iom cbe io Qsìijx 
sì fanno da 'tredici anni, per tnadfiQoma 4eUa Sanliià 
iti Noètfo Signore, papa PIO JX, non avessero aqtcoi^ 
portato in' luce «notabili oiemori^ jii qjiiei taiit;ii,(SoU^gi 
sacri, e sodalizi d'orti -e df prd&saicIni^'Gbe ben sirppia- 
Tbo avelie aeéoilo 'nel suo seno queUaiaoio^p colonia, 
stata \gia T empòrio oehtrele.deltncaiido.anlicp, MaJ:di- 
sterri operati' iieir in velano dello sconp anni9KÌSlS7! banj^ 
con usdra supplito a cosifl&ttaitnancafiziujirCaniiai^- 
^rio dette Anticbità^ Bairone Ffetào^^Errnh. Vi^conlif 
znio t\Q, che.'fin d»l 1866 avea diretto le op^re <a,i!ÌcQ- 
noscere qneSd estremilk della, ciltò. ostiense, cb^g^ar* 
dav&f Vèrso Lattrento, ha f^tto dipoi proseguire con (ala- 
crità la scopetta di 'quei siti $ e*, con tanta mtiggipilf; firn- 
pegno, quanto piii nuovi e pregevoli citrov^B^enti lo 
animavano ad investi^re una parb^ideUn colonia, cbe 
palesa vasi quasi al tutto, inesplorata dalle anteriori ricer- 
cbe. Dalle molte iscrizioni che nerfiirono e^tratte, non 
menò cfaè dagU oggetti di.scfalturay e;dai:gi?af^i residui 
degli edifizii, che di mano in mano ricomparivano, egli 
fu in breve tempo fatto certo di essersi abbattuto ad un 
quartiere, in cui sorgeva il metroon, o tempio della 
Gran Madre Idea, in mezzo ad altri luoghi sacri a 
quello annessi, e parimente al culto frigio dedicati, nei 
quali avevano residenza il quasi ignoto finora collegio 
dei cannofori, e quello dei dendrofori, ambedue addetti 
alle metroacbe superstizioni. Le scoperte fatte in mezzo 
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a qaeste mine, mentre onordno, mi si conoedà fl'diiii9^;' 
la sagacia del Commissario^ ^elle AntÌ€bitli,iibd> posso- 
no eziandio non. interessar vivamente gì) archi^logi^ e 
meritano perciò di essere s^n^ indàgiix^ recate'^» -loro 
cognizione) ayve^iacbò il dìstefro dèi Inog'hi &cceni:^l\ 
sia lungi ancora dair essere èondotto a fiM. )I!lé ^farà 
quindi, secondo il ^:t>stQQfie, una succinter -espcMirston^Un 
questi Annali; dove da parecchi anni'ho l^on^e «di^pu-^ 
bUcare le piìi notaUli rifinaltamse'degli soavi di< 'Ostia ^ di 
quàliVnon meno per debilo che per inolinazipne, conti*^ 
nuamente assisto. ' • 

' Seguendo V ordine dld- lampo « comincerò coti 
esporre i monumenti epigrafici eatratti dàtte rmne -de) 
collegio dei dendrdfori^potebè questi prima degli alirì 
si oflèrserò alia ricei^hc'dlel Goii^imissario ddl^ Antichi** 
ta. Non potrò ora descrivere V<ampie2«a 't ltt*>^pòsi* 
zionè delle fabbriche ^i cotesto sodalizio, non essendosi 
ancora quelle ruine potute riconoscere abbastanza, per 
alcune circostanze locali. 11 mio eh. amico sig. Rodolfo 
Lanciani, che alla professione delV architettura unisce 
la cultura degli studi arcbeologici, e che anche in que« 
sto volume degli Annali ci ha dato una beltà prova del 
suo Valore, ^i è cortesemente assunto là cHira di cavare 
la pianta di Ostia, siccome ha già fatto della città so- 
rolla, sulla opposta riva del Tevere ; e già la perita sua 
mano mi ha delineato quella del Hetroo e dei luoghi 
accesoci, che servii d'^lL^is trazione al presente mio scrìt« 
lo. Oiid*è che la màssima pafle delle qnisliom iop^ 
grafiche dovranno essere rimandate a ; quel tempo in 
cui la esatta con^^ri^zfQne dei Ipoghi potrà ;jieirvire (ìi 
appo^io alle nostre deduziooi* > 

Quelfe unioni di uomitii religiosi, che dall* andare 
in processione portando piante^ o rami,., ad onpi^e .di 
qualche divinità,, ebbero il. nooie di dendnofori^ potè* 
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zioat ^h Bi^9CQi óqH/^ etó^pompe mìtole erdno in Greir 

VUpogiU^ Ma P» CvoLJ^. L FJL ); * ma è forse 
più vemioiiili^i A ci^edi^rle • illituite, allorquaudo venne 
i«2tiN>(k)9lto.il.^iilto della Gran. Madre Idea^ nelle cui 
fieàte.;^^i!R^^M»;sij ¥:edeon.o p«nK>oe anto dà rango at- 
tQr^ijWO) jiifcaff*» tlell«. dda .pt)trtando,albei^ t^g^ati, sic- 
^orpr^MPlipil^ndìaaiò' dal segbetite brano già noto del 
ptl9f^ìosc>i'rq^a;]^tunque inelegante/ a où scorretto calarne 
d'incognito verseggiatore cristiano, che. di: r^oen^e è 
9toto ÀQpper^o pe|r intero dal ch« Delizie n^lle ultime 
|>li||in€^{idel iiarissimOi codieè.pangiiio, di .Pruden^ ; ed. 
è 41^0 ilJilrtrPto dal ?€lu,.iMorel. iieUa. 'iK«l;u^ archéo- 
h^iqui^ i\fUin^ 1&6S'), e 'ibi <b. De Eossi nel suo 
QnUetXin^i 4i :arche(9l0gia'> cviisftiMria (jin. VL n. i, 
pkii^^.'sgr.) : ,ÌQ vlo dft afjwwdoiila leuooe di qdesi'«U 
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>) yidìmus arg^riùQ factos iuqa ferre leones 
^^ J^ignea^ cum trah^rent junctl stridentia plaustra 
r Tìextra laeyaque silos -argentea frena tenere 
.,^^Egre^ios procere^ currum sen^are CybellaCy 
Qnem traheret conducùa manus Megqtensiòùs actis^ 
Arhoris excisae trwiGUfn portare per urbem » 2 
' ' ' . '"" • "• '.! . (V. 103-108,).' 
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'"• * Secando É. Q. Visconti le pih aìitiche dendtoforie in-Grecw fa* 

roiro quelle 'in. onore di Apollo i$mfiaioi <4f«fc. G^tfò.'j9i.l5l]; Ablìapior 

dflle iiicyieie|di.Magiie^^ dellUoma col. tipo , di uà deodcofpro. portante. 

4^u albero divelto dalle radici.- , 

'' ' «Periattestaftì le dendrofòrie in onore 'dì Gibelè fe ^ato ^esto 

brano recato dal Salmasio (in SpWU Cardo, ed, Lugdi Éatao:,p^ "^^r 

je.eosì.pOfB l'ba; intero il jGotofredo ,(4^ (Hifd. Iheftd. M.^é. 1.)» i^ 

<|uale però in luogo di truncum ha truncos. Né in altro modo credo 

febe lió'si posèa' intendete, tercbè, sa alcuno pfenseràdi riferire l'ar^ 

fjf0H$iec(iO^ imncum al mistico albero di Àtli^.ai a^vedvè tea:pre-- 
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'■■■ ■ Nei tempi' poi dell'impeVMV''Jfl<M^jÌtì^'o'lèVitì6Ve? 
asiatiche cerimbnié rn (móffe"af '1\W ■*""ft«tyn« «Merìttì 
net culto publico di CibèleVardotìa'^sbffSlljiid 'Incoine 
beva r ufficio di recare ai 22' AÙ màVzoi l'^albieró sact* 
ilei tempio palatino della '(^ea '(whr^ùardt, ffàndb. 
ir. p. 316). Quindi e ch^ noi Vediamo cos^oiD/prtìi? 
féssarsr dendrofori- dèlia Gran' Mtìdre "dèjjH^ dèr (ÓrèÈl: 
4602)5 vediaàio gli atrtVslili di essa dèa onorarsi dei' 
medesimo titolo (jfififAzz. Or. 60S7) 5 ' troviamo' inoltre 
che Io stesso ordine offre soleonenicnte iltauròbólìo aliar* 
Madre Idea, facetido voti per la salute degl'inìperatt>ti' 
(i?è.'2882), determinatt)vi àncora dal vaticinio dkjlF ar^ 
ehiga!l6= (^'iò. 6031 )\ Ma sieno pure i riti metroaci ctìe* 
desfeé^() principfìo a siffatta corporazione,. ^ e^K è certo 
che' nelPetà' imperiale la troviamo estesa per tutto il' 
mondo romano,* 'e non già limitala ad una unione me- 



sto che non potrebbe farlo senza ibveilìre e confondere tutto quanto- 
Térdine/ dette cerètnonie del colto frìgio. ' L^ albera> ftaero dV Atti, (Sfaè* 
fiÀ recideva il giorno deireqoìmQÌo di prìiiiaver9^.ftfl glori (V5e^fi^« 
22 di mrzo,. veniva recato nel tempio della dea ; seguivano altri quat- 
tro giórni di feste, e finalmente ai 27 avea luogo la gran processione 
ebe «ceompagnava P idolo della <tea, posto sopra dr lin* carro, alla fa-- 
luosf^ livmida deU' Aimone (PreUer, rdm, M^th. p^ 7d7)..Or.(|«e9ta 
appunto h la ceremonia ivi derisa dall' anonimo acrittore^ siccome delle 
altre metroaclie la piii sfarzosa e notoria ; e che perciò fu solenne- 
mente rinnovata da Nicomaco Flaviano. Non può adunque in quel pas^ 
60,^ che descrive F ultimo giorni della festa, trattarsi dsll^aibero di Attìi > 
che si portava nel primo. 

^ Queste in Grecia, dov' erano molto più auliche, si dicevano 'Ar- 
re ^eea, siccome ci ricordano le iscrizfoui del Metroon Pireense, illustra- 
te in questi Annali dei cb. prof. Domenico Comparettì (1862 p. 32^.).. 

2 Giovanni Lido, da cui abbiamo la notizia del sacro rito che com- 
pievano i dendrofori ai 22 di marzo, sembra insinuare, che dalla me- 
desima ceremonia prendesse la denominazione quel sodalizio [de Mèns: 
IV. 41): ma se tale fa il parer suo, eì sMnganuò certamente; poiebè- 
non dal trasporto deir albero di Atti presero il titolo quei collegiali, 
ma in genere dalle religiose deudroforìe, che doverono in Roma sta- 
bilirsi assai prima delie foste in onore del vago evirato di Cibele» 
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ram^^e r^Ugiofiiay mentre bene spesso i: monummiti ci 
pprtan^ a. rìguarde^ve siccome un ceto superstizioso in<* 
sieme ed economico, composto dei provveditori e oe- 
gouanti del legname. (/^£i6reff. Inscr. Dom^ 659. 1| 
MorcelL stiL ed. 2 p* .l^^^),* e .perciò strettamente 
unito e formao^te spesso una medesima consorterìa coi 
fabbri e coi centonari (cf.ind. Orell.)^ e talvolta ezian* 
dio coi classiatrii (^Maffei^ M* V. 477, 10), che in 
questo caso si vogliono intendere come cosl;ruttorì delle 
navi da guerra •( ilforc^/Z» /• c« p. 146). Al che con- 
suona la nota legge di Costantino (Cod. Theod. 14, 
8. 1.) disponente, cbe per tutte le città si avessero 
ad ingrossare le comunanze dei fabbri e centonpri con 
incorporarvi quelle dei dendroforì \ provvedimento che 
sarebbe assai strano, se quelle classi di uomini non 
avesse collegato affinità di professione. 

Questa seconda specie di dendroforì non sembra 
piprò che onorasse principalmente Cibele , ( ancorché le 
boscpse cime dell' Ida, e i celebrati suoi pini avessero 
potuto aflèzionarli a quel culto ) ,* ma insieme forse con 
èssa le deità che ai boschi presiedevano (£• Q. Vi' 
sconti Man. Gab. p. 150) ed in ispecìal modo, io 
credo, Silvano, il vetusto dio nazionale, che i primitivi 
abitatori del Lazio veneravano arbitro e protettor della 
selva, e che perciò figuravasi con quell'albero in mano, 
donde gli venne poi T epiteto dì dendroforo (Or. 1602^ 
cf. An. delVInst. 1860 p. 449). Giacché io non so 
persuadermi col Preller, che come simbolo funebre fosse 
in mano di Silvano la pianta del pino e del cipresso, 
e che sempre con tale signiGcato passasse quel sìmbolo 
ai collegi dei dendroforì (Rórn. Myth. p. 360). Ma 
qualora si tratti dei dendroforì negozianti, ed associati 
ai fabbri, stimerei che costoro togliessero da Silvano 
Dendroforo V emblema e là denominazione, e V onoras- 
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sero come dio tutelare di quella materia,, intomo alla 
quale si affacceiidavanp le lor professioni.. Cosi vedia- 
mo, a cagion di esempio, i medici onorare Esculapio 
(Or. 1678) e i mercatanti Mercurio (Os^id. Fast. V. 
V. 671). 

Dei dendrofori ostiensi avevamo già qualche ricor- 
do dai monumenti locali. Sapevamo, cioè, che n'era 
stato patrono Gneo Sentio Felice, padre adoltivo di 
di uno dei noti Gamala (Or. 4109) } e maestro un 
Quinto Calpurnio Chio (ib. 7194)5 sapevamo che al 
medesimo sodalìzio appartenne, forse come curatore, quel 
C. Granio Maturo, decurione della colonia, del quale 
ho in altro tempo prodotto e supplito alcune memorie 
epigrafiche (^w/i. dell! Tnst. 1859/3.240)5 conosceva- 
mo inoltre, che detto collegio nell'anno 139 dell' e. v. 
pose un qualche monumento in onore di Antonino Pio, 
siccome apparisce dal seguente marmo non intero del 
Museo Vaticano, che credo inedito: 

IMP • GAESARI * divi. 
HADRIANI FILIO • divi 

TRAIANl • PARTI ci nep\ 
DIVI • NERVAE • PR onep. 

T • AELIO • HAD riano 
ANTONINO • AVO • Pio 

PONTIF • MAX • TR». pot. Ih 

COS • lì p. p. 

DENDRO phoTi 
OSTIEN 9H. 

e che ai medesimi dendrofori offerse un qualche dono^ 

ai tempi di Lucio Vero, un tal Fabio Onorato, di cui 

hassi ricordo in un frammento di lapide esistente in Ostia 

nel vestibolo dell' episcopio, e che qui riporto per non 

essere quel marmo dato esaltamente neirOrclli (7197) *; 

& Questa lapide era stata rìstaurata itiodernamente collo stuccoV 
rubrìcata, supplendovi malamente alcune lettere ; e ciò fu cagione delle 
inesattezze passate nella copia di eui si vttise il eh. Henzea. 
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AVR • VERO • AVG '. 

' FABIVS • Q • F • HONORArVS 
oBONOREM IIIMVN1TAT1& 

DENDROPHORIS OSTIENSIVM 
DONVM DEDIT 

In queste iscrizioni T ordine dei dendrofori non si 
trova mai unito e formante un solo corpo con quelli dei 
fabbri; e lo stesso avviene nelle nuove lapidi die siamo 
per publicare. Donde nasce il sospettò che si tratti dì 
dendrofori meramente religiosi, cultori dei riti metroaci, 
ed insieme coi cannofori addetti al tempio di Cibele ; 
sospetto che nel caso nostro potrebbe venire accresciuto 
da una circostaiiza, ed è, che quasi tutti gli oggetti. di 
scultura, non escluse, le iscrizioni, che vennero in quel 
luogp estratti dal suòlo, portano T impronta dei fieri 
modi, con cui da mani avverse ft^rono malmenati. Per- 
chè ad un tal disastro più facilmente sarebbe andato 
esposto un ceto superstizioso, che frequentato avesse il 
culto di riti e di misteri cotanto dai' cristiani abbomina- 
tij di quellochè un semplice sodalizio d*arti, cui lo 
scopo religioso noD era il sola che desse vita e costitu- 
zione, e che perciò potea meno ii-icorrere nel giusto ri 
sentimento dei seguaci di Cristo. 

■Venendo ora alle nuove scoperte, manderemo in- 
nanzi una gran tavola di marmo, che quantunque in- 
terìssima, pur non conserva che poche parole della sua 
iscrizione che si mostra cancellata a colpi di martello. 

• • • «. • • • 
. . . ELIANVS ... 
. . . CO . . ORIS . . . 

. . . FORVM 

.... CVLTV • SVA • PECVNIA • FEC . . . 

DENDROPHORYM.. . . 

CAVERYNT 

SALLINO • L • ANNiO • LARGO • C o S 
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£ impoTtaitte, perchè ne dà il prenome dd secondo 
di quei consoli dell'anno dell' e. v. 147, ignoto finora 
ai fasti, e di cui la muratoriana 1997, 1, ci aveva dato 
il gentilizio, insieme con quello del suo collega Mes^allino. 
£ qui da avvertire, che quasi tutte le memorie dei 
dendrofori ostiensi appellano ai tempi di Adriano, o dei 
primi Antonini. Lasciando stare la insigne iscrizione piii 
sopra ricordata del padre adottivo d'uno dei Gamala, 
suir età dei quali potrebbero insorgere quistioni ( jénn. 
delCInst.iS5S pM ; cf.Bull.4rch.NapA%^% w.l49), 
è del tempo di Lucio Vero quella riprodotta dell* episco- 
pio ostiense \ e due altre ne daremo fra poco, Tuna del 
112» l'altra delFanno seguente* A tempi poco anteriori 
appellano varie monete di Adriano sparse fra le mine 
degli edifizi del collegio, come pure una testa semicolos- 
sale di, queir Augusto, ivi pure trovata, cb' è di ottimo 
lavoro, ma dalla fronte in giti sfigurata e guasta ^ e così 
questi liiarchi di mattoni venuti a luce dal sito medesimo: 

NICOMACHl DOMITTVL 

FORTVNATIGN • DOMITI 
TVLLl 



TONNEl DE FIGLIN 
VlCCIPdiS 



EXPRE • FAV • OPVS DOUARE 
A CALPETANt VERNA 
{rumi) 
EX PRQMARCIHERMOGE 
FÉ eit iVttfmlDlVS 
RESTII VT 



OPDOL EX PRAVGGNN FlÒOCE 
ANyiN • TRAVIO FELICE 

( MineTìsa ) 

dal comj^esso delle quali memorie si rende cbiaro, che 
le &bbriche dei dendrofori doverono essere innalzate 
circa i tempi di Adriano, gran benefattore di Ostia 
(Grut. 249. 7; cf. Ann. delVImt. 1858- p. 41) ; e che il 
Annali 1868. 24 
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detto sodaliuo vì era in gran' fiore a tentpo ^ei primi 
Antonini. 

Seguono tre frammenti ài altra grandissima tavola 
di nifermo, composta dì più lastre, la quale contenos 
l'albo del collegio: 
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Sti< 



OU-< U Ofl.HpUUO-UUUC 



•-" = M H ^^ =S3(a 

-y.. w . . . o^ . 
^-^ « — M tnVi ■ ■ 

, r£ B> - PC k: a ^ 



Sa 



O ót 

a. a. 






. . , ,, ..So 
< j u :; «H-^O 



DEL ìAlTROOII OS'AfiNSE. 371 

-'/ Bret^iioiov «<^orid(> il eoòstieib;;ì'nòtiil dei pa- 
troni di vaugQ^ '$eaaiorÌ6 ed e^iiesipe; dopo i qnali ha 
InjPgtXy' coti) dt sembra, T elenco dell' ondine dei <{nÌQqlien<^ 
nalizì, iebé cómpreiid^ 1 principali tiflSciali del collegio; 
I«e^r][)riaiie'^ìatitordici Ktfee delPalbd fiiróno peir meik 
dkHM(elikey ' sicqhè' Vi ; ì$t»ik>. scompat'si'élcùi^ gentiliìsii' é 
pninottlivObd'tMUivia potendo ih 'paìte fésttloire. Grail 
lèogo tfl qui95(p ìcdllégiò tennero gli Egrilii-,* cui certa* 
meliti • aoqursthvan credito e favore i meriti, de' due 
gMtuli''per«oiora^i'roa)ani, usciti det loro casato^ che ve- 
diaibó fjgdMre tra i nobili profe^tórt d<el sodalieio« 

' la 'Un» bio ^crilfto sugli Egrilii' Plariani ho rintrac- 
' datale uieiDorie epigrafiche - di questo illustre ramo di 
ttiia' 'cfstiÉasiinili ffiróiigHa ostiense ; ed all'uno di essi^ 
M. Aciii^ Ptiscò Egrilia Plariano, ho restituito una 
beise bnororia adefala, ^liMten^nte la' sua carriera ono-' 
Kifidai {Orut* &97r 1), donde apprettarne oh'ei giunse 
iino'ial pro«òilsolatò delfe GsiUia Narbonese (j4tti della 
Piont.Aeoafi. R: de Areheol XFT. p. MO). MI- 
è'statp quindi agevole il ravvisarlo ne) primo dei pa-^ 
troni di primo rango. Accennai nel luogo citato; che 
éostui vaeipbrafvai èsser nato di un Aulo Egrilio Plaria- 
Qi>, 2 cònsole i(for$e ab sufFetto del tempo dei Flavii)'; 
ed! ;ii^el: vissuto .einda. V età di' Adriano. 11 nostro albo 
nòn'diadiee: aik mia congettura. IHe punto fa ostacolo,' 
che 'il Q. Egrilio 'Plariano, che ho creduto riconoscei^e 
nel : terzo' patirono ) e ch^' ho pensalo ììqì Marini (ji^i 
p. fkfiS!) potf^r esser figKo del precedente, sia' stato le-^ 
gato deir Africa sotto Antonino Pio (Mur. 109è. 4), 
vale a. dire, circa il medesimo tempo, in bui avrebbel 
divido 'ool pa<]re il padronato del coHegio : dei dendro-' 
fori : potendo stare benissimo, che il suo genitore fosse 
allora io età provetta , ed egli già molto avanzalo nella 
carriera delle romane magistrature. 
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Il secondo, patrono^ eh* è un Larcip Iièpiday adoU 
tato, come sembra^ da un altro personaggio, cìDedevet 
fosse pronipote del >lcgato. della legìobe X in : ten>po 
della pr^sa di Genisatemoie, del qnaU il ab* Etinicr ha^ 
con taQta saj^cia e dottrina, r^tiluUo l'.aoefaikii^o^ 
illbano ora {kfrdi|t(> 1; dico proinpotei .perchè «là q«»d.« 
r epoca aliai nostra fi'.interpoiigonQ. coaiiodiifn€|jit«< dna 
g^neraaioni. S'egli è a dolere che i prioii nomi di 
questo. per^O)Rggio siano periti nella ' tavola • ostiea** 
se, da quelli ajipdnio qbe vi resiano sfiix^oìo autoriz- 
zati ad attribuire ad Qslia la j^loriaidi- j»F€r. dato ii- 
natali, ed avere "nel Siio s^ho conservato la 9tì«f{>e di 
quel chiaro duce romano, che fu augnalo del nobile 
patrono dei deudrofori. Parecchi jiUni flioniiaie.nti sì. 
hanno infatti nella coloni^ di Larcii col piyìtioaie Aulo; 
ed i liberti di questa grande famìglia vi tennero^ ai tempi 
di Adriano, oflicine plumb^rie {^Ana/ dell' InsL 1898i 
p. 35). £ forse col nostro patrono- eUbe pacenielar 
r Aulo Larcio Macedone cbe fu legato propretore della 
Qappadocia sotto Adriano. (/?xi//. deltlnsL 1B62 ^.68; 
Renier L e). . . (- 

Il supplemento del gentiliaio deLquArto patròno è 
stato da toe {XFoposto mediante la gruleriaoarG24.3^ 
data con qualche variante dal ?(ieolai, fna quelle deB» 
Basilica, ostiense (240. 783). Manca circa una meta di 
questa lapide, vale a dire tutte le prime meta delle 
linee, ed è impresa quasi disperata il volerne mtrac-* 
ciare il senso, lo però la sospetto ostiense, perchè quel 
C Cornelius C. f. Agrippinus^ cbe sembra oon?- 
gionto .di un uom consolare, sembra eiiandio aver go- 
duto onori presso i misuratori (forse dì grano) ed i 

* Mémoire sur ks offlciers qui assislènnt 'au eonseU de guerre 
tenu par TituSy l. e. p. 2-2. . 
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negozianti^vdi vino, due corpi di mestieri ben qoti nella 
colonia ostiense ^ . Hi conférma in questo sospetto V e- 
sistensa di quel marmo in detta basilica, ov' erano e 
SOSIO varie altre iserizioni provegoenli . da Ostia* Altra 
cosa non posso dire del quarto patfCUid. 

Anche meno dirò del quinto, che mi riesce del 
tutto ignoto. Ricorderò solo', che figurano tra le fami- 
glie oistiensi di qualche riguardo T^rtòria (JFija F'mgr, 
p: 6S.) e la Cartona (Ann. delHnsU ì%^% p. 28). 

Le due seguenti iscrizioni sono incise in due basi 
quadrate di mediocre grandezza; e sebbene apparten- 
gano a questo medesimo collegio ed agli stessissimi 
tempi, pur furono scoperte del 1864, assai lungi delle 
mine di cui si tratta, in una calcara, insieme con vani 
altri oggetti di scultura. Sono edite nella descrizione 
del museo lateranense compilata di recente dai chh. 
sigg. Benndorf e Schoene {p. 391, 399): 

Sex • ANNivs • merops 

. HONORATVS DENDItOPHORlS , t. ._; ^ 

ÒSTIENSIVM.- SIPNVM • TERRAWÀflIIS . V. ! 

D • D • DEDICAI • Xm K MAI • L •' C VSPÌORVFIÌ^Q \ , ' 
T-STATIO-QVADRÀtO-eoS • ' '* ' ' ' 
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Segna Tanno dell' e. v. 141. Sé là' st^tUà déHtt !déa^ 
chiamata qui, come altrove {Or. .8720^ 8721) Terra 
Mater^ non rappresentava Ci))ele, a ^ausa delle note 
identificazioni, è a dolere che ^d^ll^ ,pìe(lesima non sia 
rimasto vestigio ; rariff^tpfsessQpdo I^ ^t^ue di detta di- 
vinità, la cui figurate. iapto;<XV!m ^ei .bassorilievi. 



• H • I 



^ Dal luogo io cui Tha posta il Gruterò si vede, di^ egli attribuì 
ad Agrippino medesimo la qualifica di misturato re e quelle^ d| nego- 
ziante Vinàrio : ma ciò noti mi par fk'dlè tf combinare colla sda qualità 
dMagealio 6 cai ricordo» 4ìr]uti»uoili'00o8QlaFe.' •-' 
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T .' ANNIVS • LVGVLLVS • V£- ?Ì| 

AVG • IDEM • q'-Q^- HONORATVS 
SIGNVM • MARTIS • DENDftOWÓR ' 
OSTIENSIVM . ' D • D • pEi>l€ÀTir 

iDMAI-.TeBQVÀTO^fiT'HEHODE- CoS 

SpetU diranno 143. Bacnniento qui che g)ì ostiensi 
aveaoo di- Marte un sin;ìulacro antichissimo, prove- 
giìente^, come sembra, dalla distrutta città latin^i di Fi- 
cane (Jienz. Or. 7194), 



U • ET • PATitONVS 
CORPOfilS * DEND 
ROPHORVM-OST-EX 
AR&^l?IlM)Ètì-YlllK- 
' MAI - IX)MIIIO DE 

XTROllI-ETTHR 
ASIA * PRISCO 
COS 



Altra piccola base, mancante della parte superiore, 
m cui dopo i nomi del dedicante si dovea leggere, Q 
Q • 11 • ET • PATR(3]NVS, c^t. Questo monumento 
del 196, posteriore , di circa ni^zzo secolo agli esposti 
linora, è contemporaneo alle memorie dei cannpfori 
cui p^^reqp fi^ b^eyev i .^ 



1 j.'i: 



'*' '•;•■' ■ •' '- fil'ERONYMO PAT»! • • •'•'•■; ' ^•• 

• i/^. -• •..'t ET-*'!SAC©RDOri -SVO-" . • <'• • - '' 

EOSQ VE • ANTISTeS • S • S- 
, , . PEO- LIBENS- DICAVI! . . . 

j, P^rte.inftirióre (iràUw basetU^ già 30Steguo di due, 
o pili oggetti donatila . Il .titolot'dL>pftclm'6 sÈfùeidoltsi^ió 
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t M. Gerellio & credere che si tratti di culto mitrìdco, 
e che Mitra sia il nume cui egli dedicò quelle offerte. 
Questa base può avere 'appartenuto a qualche vicino 

sacello mitriaco. r. 

. " ■ • . '^ . . 

G 6 ÀTILIVS • BASSI * SA. 
CERDOTISLIB i> FELIX • APPA 
*' RATOR • M • D • M • SIGNVM 

SILVANI • DENDROPRORIS 
OSTIfiNSIBVS • D • D 

Base alquanto maggiore. Non è nuovo l'ufficio di 
apparator nel culto frigio, ancorché V Orelli avesse vo- 
luto confonderlo con Vapparitor (2525). Anzi era un 
tal ministro particolarmepte addetto ai preparativi del 
taurobolìo. TAVR • FECER • CVM SVIS HOSTIS • 
ET APPAKAMentis ÓMNIBVS (ib. 2332). Eravi 
però anche VappariÈor {ib* 1896). Non si trascuri di 
osservare che anche presso i dendrofori della Gran Ma- 
dre era onorato Silvano {cfi Or. 1602). Nulla di co- 
mutìe aveano in principio questi due culti j malMdée 
sincrctistìcbe ' invalse più tardi, come anche F emblèma 
deir albero e la' qualìfica di déndróforo poterono fórse 
associare Silvano al corteggio della Gran Madre* (cf* 
Ann. deirinst. i%^. p. ^ììy ' . ». 

VIRTVTEM , , 

DENDROP 

EXARGPII- 

IVNIA-ZOSIIIE 

MATjEqi 
D • D 

È incisa in una colonnetta, alta drca 3 palmi e 
larga uno. Una statua della Virtù Qk^irì^q uyaliicK) era 
collocata nel tempio di Romolo (Dio Cass. 48. 43). 
Siccome poi i Romani si|t|)ev$i!i|ti d^ric per compagno 
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r Onore, così non è improbabile che a questa coloiv- 
netta facesse riscontro un' altra colla immagine del ge«* 
nio consorte. Non so se questa donna diasi il titolo di 
madre per distinguersi da figlia omonima : o se debba 
prendersi per una maler coUegiL 

^Darò qui ancora talune iscrizioni di condotti di 
piombo, che passavano presso le fabbriche dei dendro- 
fori, ma che tendevano, come sembra, verso altri luoghi: 

4 ^PCÀES HàDRIANIAYG S\gGViPROG PÀTRI 
EX0FFA€TIL1 THREPTIONIS 

Dovè Adriano molto dilettarsi dtd soggiorno di 
Ostia ed avervi un sontuoso palazzo, od una villa. È 
questo il secondo condotto di sua proprietà che si tro« 
va fra le ruine della colonia (An. delVInst. 1858/?. 35). 

CORNELIAE PRAETEXTATÀECF 

La alarissima f emina proprietaria di questo Gono- 
dotto è probabilmente la stessa Cornelia Pretestata, che 
in una lapide non intera, già esistente in Santa Fran- 
cesca Romana, edita dal P. Lupi (S* Sev. M. epitaph. 
p. 7. '- Mur. 250, 6)» si professa per benefizii confe- 
riti a se ed ai suoi grandemente obligata a Gordia* 
no Augusto. Non saprei però se questa fosse congiunta 
di C. Asinio Pretestato, che sotto il medesimo prìn- 
cipe, nel 242 dell' e. v., divise con C. Vettio Attico 
i fasci ordinarii. 

EGRILI ^ LESBI 

Manca senz'altro il prenome Aulo, usato costan- 
temi^nte dagli Egrilii. 

.... ET PISONIS 
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11 pezzo superiore della fistola, troncato precisa- 
mente presso la sillaba ET, ci lascia ignorare il gentilizio 
di questo Pisene, padrone dell' acqua , gentilizio, che 
doveva esservi posto in abbreviatura ; nien probabile 
essendo che queir ET sia la particola congiuntiva. Nel 
nome del fislulario è notabile, quantunque non nuova, 
la inversione delle lettere cbe si leggono da dritta a 
sinistra, la quale proviene, com'è ben noto, dal non 
avere chi compose con quelle lettere la stampa del si- 
gillo, riflettuto, che conveniva collocarle a rovescio per 
averle alla dritta nella impronta. Vi si legga C. Na^ 
sennius Musaeus fecit^ nome di fistulario ostiense già 
conosciuto per altro condotto ivi trovato, in cui si 
legge per intero (/'Va Viag. p. 86 - Nibbj Anal. 
118 p. 449). Sospetta a ragione il Fea cbe cotesti 
stagnai fossero liberti della nobile famiglia ostiense 
Nasennia, di cui riparleremo fra pòco. Nel 1862 si 
trovò in Ostia questo altro condotto dei niedesimi fab- 
bricatori: 

EXOFNASE^NH^tmTVNATl 

* 

Le iscrizioni date finora provengono dalle ruioe 
del- colle^ dei dendrofori, mine, delle quali, siccome 
aeceaoai da principio, non si è ancora potuto levare 
la. pianta. I monumenti che seguono vengono da edi^ 
fizt vidaissiroi agli anzidetti, e la cui disposizione ci è 
nota alquanto meglio, almeno in gran parte* Vedasi 
perciò la Tav. dei Mon. LX, Fig. 1. e 2. 

In primo luogo, pressò le ruioe di quel tempio che 
vedremo essere il xnetroo (Fig. 1 leu. A)^ al di fiiori 
però del medesimo, nelle adiacenze del lato dritto, fa 
diaotlerrato . un cippo marmoreo, deli* altezza di circa 
un metro, con questa epigrafe nella fronte: 



STO 1 MOllUllEKtl 

p • cl • p • f • horat • 
abascaWiano 

FiLDVLGiSSl ! 

MO- P • CL: 

abascanTvs 

_ JATER • 
QQIICORPDENDRO 
PHORVM • 08T1ENS - 

e questa nel lato dritto: 

M • ANTIVS • CRESCENS • CALPVR 
NIANVS • PONTIF • VOLK • 
ET • ÀEDIVM • SACRAR • STAT V 
AH • PONI • IN • CAMPO • MATRIS 
DEVM • INFANTILEM • PERMISI 
Vmi ! KAJL • APRIL 

S^n.;*- Il • ET • GBTA II • COS 

I 

La quale ultima è, siccome ognun vede, la copia 
del re3crìtto dal pontefice apposto al libello indirizza- 
togli pel collocamento della statua, e che nella base fu 
trascritto tal quale era uscito dalla cancelleria sacerdo- 
tale. La nota consolare d'esso rescritto segna Panno 
dell* e. V. 203, ed ha subito la medesima sorte del 
noto bronzo capitolino dei Vigili, supplito dal B(H*ghesi 
(Hertz. Or. 6762), vale a dire, che i nomi di Plau* 
siano e di Geta vi furono cancellati, lasciandovisi in* 
tatte le note del ripetuto consolato. Nel ùostro mar* 
mo però il npme del prefetto dèi pretorio è abraso del 
tutto, mentre* quello del figlio di Settimio si può leg« 
gere ancora. »... 

A poca distanza dalla base antecedente, e: preci- 
samente dinanzi alla scala del pronao del tempio più 
sopra indicato furono indi a poco . scoperti dei fram** 
menti idi altra grandissima base, la quale, netta sua in- 
terezza, misurava ben. due metri. L'isorìziqne ohe si 
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lèggeva adta sua fronte è ia. parte madcatUè per le 

fratture del mc^riiu), ma ik assai più gran parte guasta 

col ierroi» Ne Tiniangooo le linee, seguenti t Nel pKat6^ 

ch^è diim sol f^ezzo colld base: 

.' «' ... -.» ' i . • . . . . " 

. X^III KÀ 
, . . • PTIMIÒ • SEVERO • PERTINACE • AYG -Il 

COS 

Nella parte inferiore della fronte : 



. . . S HI KALE 

CLAVO • VERA V 

...... VMM • DIES • Vili D....ANVAR 

CRIPTOS • NON • OSSERVA VEBIT 

SVMMASSS- REI PVBLIC 

. . REFVNDI • SIC PACTVS EST 

Nel lalò dritto poi della gran base si leggeva , come 
Déir altra, ma in tèrza persona, il ^rmesso del ponte- 
fice di Vulcano accordato pel cotlocameoto della me- 
desima: e questa iscrizione, sebbeh dimezzata, può còl-' 
r ajuto del rescritto dato a Clatt<)io Abàscakziànò ^ ré-^ 
statuirsi fruari per intero : ..,..,.. 

• . ' . . .' .^ ■ . I ■ 

... M. Ànlm^ C^wpeWS, CALPVRNIANVS ,V • G • : : > : 
PonHfex. Volk. ET - AEDIVM • SACRAR . 

; ; Une. ucXATIONE-VLLIYSSTATVAE 

rt 6<w/m. imposU AMQVE- STATVÀBI- IN '' ; - 

K 'M '••:. ,. '. ÌM -* ^ . I.,.'- f.'..;\'! Orili 

campo JH . B. pràes CRIBT • C05SST1TVERE 

N • IMP • SEPTIMIO - AVO • Il .' ^' 

COiS ' ' ' ' "' '■ ''■ 



• J 






Nella tèrza Hneà xredo i tche fosse, nel quarto • caso, il 
nome di 4»Iai cfae^arve'^^ dimandato ed ottenuto il pev«* 
messo di «nfcui si tratta 5 qò/nii aèusbra: richilnlo éJàà 
smtassìi Bispìetto idlii frase s^uente allèghétò, peé «sém^ 
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pio, la staiuam ex rtùna tenvpli Mards veoRaiam (Ù 
una base di Veii (^Nibòf Anal. UL p^. liO - OrJ 
3448). Nella quarta linea poteva anche supplirsi ^zene» 
amque statuam^ o forse altrimenti; Nella cpnnta la N* 
deve appartenere al nome del mese di giugno^ o di 
gennajo, essere cioè il residuo della data. Il secondo 
consolato di Sellimio Severo segna Tanno dell' e. v. 194. 
Poiché vi figura il solo suo nome, come in qualche 
altro marmo (Or. 518), è da credere che il monu^ 
mento fosse posto dopo la disfatta e morte di Cfodio 
Albino, in compagnia del quale prese Settimio il con< 
solato in quell'anno. 

Questi due marmi, che sono di gran momento per 
le antichità ostiensi, ci danno in primo luogo a cono* 
scere la esistenza di un campo sacro delta Gran Ma- 
dre Idea, formante parte degli edifizii e luoghi addetti 
al suo culto : . in secondo luogo ci rendono certi di una 
cosa, di cui avevam già ragione di sospettare, vale a 
dir^, che il pontifex Volkani et aedium sacrar um 
era in Ostia il uiinÌ9tco {M^incipale del culto 9* del quale 
perciò abbisogioava il beneplacito, qualunque volta si, vo- 
lessero fare innovazioni nei temph, ocl altri hjiogbi sa- 
cri della colonia : finalmente ci attestano, che siffatto 
sacerdozio veniva esercitato* da uomini di rango sena- 
torio ,• il che peraltro né anche deve riuscirne al tutto 
nuovo, posciachè np, vedemmo investito quel M« Àcilio 
Prisco Egrilio Planano, di cui superiormente si fece 
parola* 

Avevamo infatti ragione di sospettare della premi- 
nenza che avea il detto pontefice sopra degli altri sa- 
oerdoti ostiensi, non ^olo pel titdlo is lesso ond'eva in- 
signito, ma eaiiandio^peircbé in;a)lr»;d«e>m8fciii,4 0stiena(B 
l'uno, l-aterO). secóndo me, .portueinse^ iuoii lo iiAedttino 
dettar legge fusòri del tempio di: Viddano; In mnaiaiÀk 
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sacra a Scrapide, data inteta dalFafbr^Ui due vuoile (498, 
I8C; 746,.S4&)>ed anche da» aUirù mai «spessa ditnez^ 
»itft (c/i /Cor/E7:«£/>scrl Gra9<?i •S90V) dra eonaervftta liei 
liuaeD .Gapitolsnò dopo la greéa ^epij^^e indicante. al«« 
otoikl doni fatti a quei nume ^i ha questa clàusola itr 
hiàno ìy'f^tmipsui' C. Nasennii^Marèelti*^ pontifieisi 
f^tdoamneù ^^edkim ^aerarum^ -it -Qi^ Lóliii Buji 
Chrysldiàni et M. gemila ffitalis-Crepè^t^iani^ li 
V^ir. -*. A sèésaiinio è qwasi certo 'che colesla' iscri-* 
sione ai dttbba- riferire a Porto, pcróliè ìf\ Porto ritiVe-» 
niama )uiliinose lesiimdiiidnBe'deiiiCuIlpO di. SérapideJ 
che vi -venivi invocato come Zsiììg?ttìeo^M6/a? ZtsépoTrrgJ 
è 'ohe vi airea un ricco serapca e. oiiritAì^i partioohui del' 
sua cuktt (FaòreiL* 491. 187 ;G. /i &. %0Ù0\69»t\ 
ùfJi Man Aitip^ 748, 749): laioUové in Osfifr nonf si 
hainossoita traccia, di uri cfattò'speoiflle 'di Serapidev 
ma molte invece. dliquello-d' Iside, 'che^6[ilivì^ sìecome 
in tulli gli eniporii| era particolaraietyle onorata (ftenz^ 
Or. 5962, &imet'aLySe i\ M^arinifìa colpita dalla 
sìmigliaoza che passa fra la base fabt^ttiana, dedicat» 
a Serapide, e tré altri marmi con greche dedicazioni re^ 
lative al medesimo nume (^Atti p. 408, noU 60), e s'ei 
perciò li credette tulli ostiensi e tutti posU qel mede- 
simo luogo; io f^rò avvertire. che Je acoeiuiate quat» 
Irò Ì9ori2ioni portano assoltttarmente )a stessa ilmprorita 
di una quinla, sacra pure a Serapìde,, e che a ciliare 
note si profèssa portAiense (Ftf&r. 494. 187,* C. L G, 
6000)^ € ne inferirò quindi, che giusta ogni ptobabì- 
Ktk tulli questi marmi votivi provengono egualmente 
dal nobile Ser^pèo di Porto. Né mi muove io eooira* 
rio il vedere nella base fabreltiana, ohe il pontefice di 
Vulcano ed i duumviri ostiensi estendano fino a Porto 
la loro giurisdizione $ giacché Porto e. da principio e 
p0ff pili secoli appresso non fu che un^ aggiunta ed una 
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dip^slidenzft di Ostia ^ ; è eomenòn 'ebbe linfi -magistrati 
municipali suoi propri ^ cosi è ben bati^rale, éhé anèhè 
lidie feccende ceHgiOta: dovette "tobbedke'^ qiierp)»st6« 
fioe»' obe bella «it^a -materna thbe primààdi^dàutoritt 
augii alila» N<mi (t^be. tramare ooailaii^qitisiìode, mi'bioiatft 
per, Offa 1' ayejdia\ adcenoata ; ve- ricóMefò.piiitlo^ta oodke 
^.Fabrelti xbè; vide ^ tratcrìtte qpeàio . beh mooiiibett^ 
lÀ, ,obtami J^asdnaii^^ .U^ràno ir pofaleSee*! dt Vioflcano 
ivi notato, e ai dolga obe lo SpooiO) il ebiamfaste Mar-^ 
cello (L.cJ ph 494 )f Marcello ) però. sì nòmiDa^ per 
tajéens degli akm^- anobe nel Graleroì (S18«'8)t e cosà 
l^eti. terapìlÀite net :niarmo origÌD8le« • Ukistri ^ del rè- 
^té. fuikmaì^Uf i Ostia : i Nàeeam < MàrceUi^ alcèoo dei 
q6èb Jo|U^liriè jaAcbe .onorati* giÀdi neik'm'il^» romana 
e-, fit paftroàò (dellaiòólcinia, ticcoyè' ci* attesta .iki bel 
ìf^v0fo. iDuiBtQiiittno (lOfiSv 1)« óra idelfitbuteo ^vatioa*» 
noffva.cvu iifeto' laggjlòdgWe kmcbéidl) oegoenlè frana* 
meiiM,) i^ttefite allVanda i%9'p (sooperto. ia- Ostia dei 
18^4^ £rfi ie oruinerdel portico* del * magnìficd teimpio^ 
dfibòi iton^unemiente idi GÌQ\ie, à che io èrederei ' piut^ 
tasta etterèi ^uel dei Castòri, o quel di VMlcaqo ^: A 
• .• .^ , • • • • • * 

.^ Può .ticavarsi da Prontino', che Trajano de3se (luayo ^est;o alle. (>QS(i 
ai Porto *(c^. Nibby Anal. III. p. 618): ed è .probabile, che dopo 
eé^Xtìyì il nbéVè'sUo porto avesse voluto auciie tòglierla alla so^gge- 
lif^e. delle' auloiiti oiiinicìpali oaMen», e/focse, ^tifictria di frao-t 
chigie, k preferenza di Ostia. Se non che Adriano, il quale si cpiQpif^ 
c'ea dfsfarè il fatto da Trajano, sembra che ri togliesse . a Porto quei 
pviirilei;! ^ìié potè -av^gl» aedordatb^ il suo prede^^essore. Di ciò mi dà 
in^jii^. ab^aadittia dbiaro la ben nota lapide o^liiense^ in cut questa co-« 
Ionia si professa obligata ad Adriano^ per essere stata Q0P^SER.YAT4 
ìft aucta Oììini indulgentia et lifferalUale eius (Gru(. 2i9,7). Perchè Ostia 
st^ ditiesse consertata da Adriano, doveva pfrìma essere in decadimento 
%y^ì^; e fib si spiega gissimo col supposto* aaioriszató da nscoit-' 
tri storici, che Trajano avesse piigliorato le co^dlzjooi di Porto, dete^ 
riorando quelle di Ostia. 

' s Esaminando le ruine adiacenti ài tempio si conosce cbiarametité, 
die il tnedesimb era couoesso, mediante un gran portico, ai vasti m#t 



/ 
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Nasenoio Màrcellb che ^ùt si nomina Jsédll^ra- le^fiere mi 
figlio di quella Icxi^to nel marmo vi^ticanò^/c^di isì dà il 
titolo di seni<»re! « . i .^\ ♦ 



' • < ' - ^ • » » 



. . . . APR * 10 «M0MA8! UMMM 

.... LANO • ET • ti • SERVILIO • Slt-ANO CoS , 

SASENNIO- MARCELLO -PÀTR- COL: * 

mentre di Nasenrii MaruUi non aljbiamo alcuna memo- 
ria , sebbene un tal cognome non sia nuovo fra gii ostien« 
si 5 ed eocene in prova una lapide della vigna Pacca': 



Od u^: 
ost • marvllys 



' I 
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FRATRI BENE 
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MERENTI 



k t. 



Oltre ìà base éì cui > ieatè . si è ' patolato^ iabbiàina ^ pn 
akro marmò ostiense^ óra capitolino (Men^^ tìfri ^Qttd), 
egnalmente rilevante pèlr Ostia,^ in 4>dì troviamo impóni* 
féfice di Vulcatib eseiHsiiare' T afespìe &Gèltàr siie asise-^ 
gnàado il silo per una !statlia nel iem{0o^'^o^>ib 'luogo 
dipendente dal tempio dVIside; che pelle: colonie ^ co*i 
me ai è detto, Iq dei psU' cèMorati. 'Il :p»iso relativo 
al pontefice di V diesalo è così icimcepiioit • t . . > 

LOCVS • DATVS A IVLIO 

FAYSTINO PONT • VVLK . ' ' ' 

AED SACRAR • PERMISIT ' ' 

ACT FL • MOSCYLI (sic) 

SVB QQ • C " P 

Q • YETVRi Firmi Felicis 

cet. 

gazDtii deir emporio, estesi per tutta la ripa del fiume ; questa ciroo* 
stanza è per me -di qualche peso per farmi inclinare a i^avvisarvi pìu^ 
tosto il tempio di Ynlcano; tanto più die quello dei Castori era flcile 
che stesse pib prossimo al mare e verso il mare r/volto. 



Dopp il tiu>l(> didl ponte6€d sembra . mancare un prono* 
tue, coqie^^ai» ovvero ù^e/^,. cbe. fi jui rifiorisca il verbo 
permisit] e la lacuna ACT • • • . devesi probabilaiente 
supplire actori^ intendendosi che Giulio Faustino ac- 
cordasse all'agente déll'lsiàco il permesso di scegliere 
il luogo. La data CQnsolarc: 

■ >* . ^ * » 

DEBICAT XVII KALA 

TER ET SEMÌEL COS 

che si era creduto segnare il terzo consolato di Setti* 
mio e primo di Caracalla, cioè Tanno dell* e. v. 202« 
ha mostrato invece il Borghesi che spetta al 251, cioè 
ai fasci di Trajano Decio e del suo figlio (Bull. delVInsU 
1834 p. 71 5 cf. De Rossi Inscr. Christ. L p. 23). 
Le nostre iscrizioni, se bisogno ve ne fosse, potrebbe- 
ro venire in appoggio del parere di quel sommo arcfaeo- 
k)go. Giacche vedetpmo risultate dalle due busi uliima« 
Qiehte scoperte ) che dal 194 al 203 otteneva il pontificato 
di Vulcano e dei sacri edifisù ostiensi M* Antio Crescente 
Calpumianoi Come potrebbe dunque interporsi nel 202 
un Giulio Faustino investito dei medesimo sacerdozio? 
£ chiaro che il pontificato di Vulcano era in Ostia un 
sacerdoGSÌo singolare e certamente perpetuo; ne chi ¥e* 
sercitava si dee confondere coi pretori ed edili sacris 
faciundis di quel nume, come sembra fare il Marini 
(Atti p. 408, not, 60), i quali erano pili d'uno e di 
rango inferiore ^, e che poteano forsanco non essere a 
vila. 

Noi vediamo adunque il dettò pontefice usare Tam- 

1 Vediamo iufatti, che mentre il poutiBcato viene assanto da per- 
sone di grado senatorio, oUengono T edilato e la pretura di Vulcaoe 
non solo i cavalieri romani [Marini I. A, n. XLV)y ma eziandìo i 
sempiici coloni, purché di condiàone ingcBui (fci. ÀUi p. 3^; Hei». 
Or. 5987). 
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pie sue fecohà nel tempio d' Iside, nel caàapo sacro 
delk Gran Madre, e inoltre nel serapèo portaense. E 
dal complesso di cotesti fatti ci ò dalo con sicurezza 
inferire, ch'egli fosse la maggiore autorità religiosa della 
colonia ; poiché, oltre al sacerdozio particolare di Vul* 
cano, avea tali attribuzioni, che somigliano a quelle 
esercitate in Roma dal collegio dei pontefici* Della qnal 
preminenza volendo riceroir la ragione, ci ricorre so- 
bito alla mente la singoiar devozione professata dagli 
Ostiei»i a Vulcano, che chiamavano dio patrio (Or. 
1381) , ed in cui onore celebravano con solennissima 
pompa feste e sacrifizi annuali, soprintendendovi dei 
pretori ed edili sacri, che si sceglievano^ fra i più co«- 
spicui coloni l 'y mentre miia tanta devozione a quel nu*- 
me acomoiamente si spiega col gran timore eh e^ino do* 
veano avere dei casi d' incendio, che di leggeri potea- 
BO avvcnii^ ne^ aterminati loro magazzini, jpieni di 
vettovaglie ed altre aride materie, con incomodo som- 
mo, non pur della colonia, ma di Roma istesaa^ cui 
da quel disastro sarebbe &cilmeote derivata la carestia. 
Vulcano dunque, ne noceret^ onorato era- oome il dio 
tutelare di queli' emporio* Ond' ò che il suo tempio 
doveva essere sontuosissimo, ed il suo pontefice av^e 
sugli altri la primazia. 

Poco dopo il ritrovamentq dell' indicate due basi^ 
s'incominciò a disterrare quell'area io^ forma quasi di 
trapezio, ma con qualche risalto ed irregolarità, che nella 
pianta è segnata colla lettera B 3 (Mon. delCInst. Voi. 
FUI. tav.LX^Fig. /.). Il muro intorno vi è conservito 
fino alFaltezza di circa un metro, e vi è aderente un se- 

i Sappiamo che i pretori di Vplcano erano talvolta fino a tre tiel 
medesimo tempo (cf. Ann, deW IMU 1858 p. 45). 

2 Siccome V annessa pianta è corredata dalla scala metrica, così m\ 
dispenso qui ed in appresso dal fbaUdio d^ indicar le misure. 

Annali 1868. 25 
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(Hiet pur di materiale, che ncocre intorno, e cesia sol* 
tanto ai dae punti dove a aprìvaao dne ingressi (a. b»), 
e nA lato, in oni Y area non è chiosa dal muro 8ud« 
detto, ma sibbene dal basamento di un tempio (oh* è 
appunto il metfoo); nel quale, per solicfita e leggereiaca 
maggiore si aprono arcate non di tutto sesto, di cni 
si contana tre nel lato posteriore, e due nei fianchi. 
In messo a questa sala aderente al metroo sorgono, 
situate irregolarmenie^ due are (e. d.), o piuttosto eli- 
tari, poiché sono riti circa due metri, ma l'uno assai 
maggiore ddl' altro. U (Hano dei oiedesimi è alquanta 
incavalo per meglio contenere il Inooo ohe sopra vi 
si aoeeiidea ; ed a questo . elfetlo . è circondato d' una 
sponda bassa., pur di mnn>^ nella, quale però si feee 
una piccola, spaccatnm, oaide per quel paolo si poles^ 
sero spawafe e; portar fuori le ceneri del saerìfixia. 
Tanto la parie superstite tiel nmro, quanto Taceennato 
sedile, e le due are, sono rivestiAe d' intonaco, e co^ 
lorate . di quel rosso oupoi, ohe noi diciamo di huccbe- 
j^m lì piadO' cMta deeeritla. cella è molto ìi&iiioi» a 
quellOi delia • oeUa del tempio aderente, e perciò vi ri<> 
mangùo in parte scopedo le siaddette arpate, o me^ 
chic deUa sostiruaiane. 

Sgombrato appena questo luogo, e vedutane la di- 
sposìÉEmne,. ^i ra.vviffin pronAamente la. soqoh di un col- 
legio, anche ptima che si estraesse dai ruderi la seguente 
mutilala iscriaiooe, di. cui propongo il sopplemento, 
avvertendo, che. nulhi manca al principici ed al tentoine 
deUe Hnee, ma solamenle la parta del mezzo r . 

NVMINI DOMVS AVG 6 Dendrophori'OstienSES SCOI AJAlsìc) 
QyAM-SVA PECYNIA • CONSTlTwanl • iwwf'* WPTIBY3 

ASOLOr09tUwrunt 

Aveva io già riconosciuto ia questa ^a una s^uolat dì 
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óolk^ati^ pefichè avea fresca aiioora la nietnocia di 
qndAsi dm sodali Serreosi scoperta del IS&t, nelle adja* 
cerne dells^ via nomenlanra» pòco lungi dalla porta (Vi- 
gna Torlonia) e doUamonte illustrata dal eh- commend. 
De Rossi, oiel suo BuHeilino di Archeologia Cristiana 
(18M »« S p^ 5&)i Quivi anzi si duole T illustre 
coli<^gi| di . BQU aver potuto osservare la forma del luo* 
go^ e dovi»rIa quiodi passare sotto silenzio. Dd che se 
io allora avessi sospettato, mi §arei fetta un pregio di 
coqauiUBicargU ciò cVto ne sapeva^ parte per mia prò-* 
pria ispezionei parte por detto di Giuseppe Gagliardi , 
autore di quello sterro* La scuola dei Serrensi era una 
cella quadrata, di cinque metri, o poca più, per ogni 
verso* Vi sì entrava per un solo ingresso. Anche in essa 
regn§iva! intorno uà sedile continuo, dipinto egualmente 
di color rosso icupo» .Ppecisan9ienti& nel niezzo era un 
ara, di materiale conie le ostièiisi, ma molto pni Ijaasa, 
e colorata nelloi stesso modo; ed in questa era]in(isBa' 
da "un bto la l^^pidestta dfi Edulejo Genoano, passata 
dipoi sei musieo capitolino, insieme colle dua preziose 
miaitre di brom)0| il settaria e la hendna^ che furono 
trovat^e destro l'area della sckoia^ Faccio conta .che' 
in dello luogo potessero star sedute comoda mente eia- 
quanta parsone* La simigti^nza delie due scuole etfa 
dttoqpte perfetta, traone qualche difì^Bre»za nella piaa**. 
ta, elye non è regolane ideila ostiense, perchè il luògo, 
era q^iivi coartato da contigui edifizi^ come std^itor itJ 
GOiiosce chiunque ponga rocchio suH' a nnesisa tavola* 
Sipcbè mediante rauborità di due così certi esemplari pos.- 
siamo st^ilire, cb^ due parti accessorie, osa caratteri^ 
stiche c|eU0 fcfìolae dei collegi furono iì sedile comune 
e l'ara nel meazo. Giapcfaà anche nella scnola del co{>^ 
legio di Silvano aoU' Appìa io teogó per cerU» che fosse 
ws! ara quella situata ael centro, e che il Fea prende 
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per una base, o sedile di travertino (Varktà di no^ 
tizie p. 180): era forse del genere di quelle sulle quali 
si adattava un focolare di bronzo (htmjfov)^ o d'altra 
materia. Nei collegi meramente funeratizi, quaKera, per 
esempio, quel dei Serrensi, era probabilmente (|ueirara 
dedicata ai Mani , e sopra vi si facevano le funebri li-' 
bazioni delle inferìe (e/, Noris Cen. Pis* p. 382 A). 
Nei sodalizi poi annessi ai templi e particolarmente de* 
voti a qualche divinila^ quali furono i dendrofori e 
cannoforì della Madre Idea, serviva Tara pei riti e sa* 
crifizi ad onore di esso nume, senza dei quali è da ere-* 
dere, che non si desse principio alle formali adunanze^ 
E nella scKola ostiense la elevatezza delle due are, 
che le fa piuttosto denominare altari, ci conferma neK- 
r opinione eh' elle non servissero ai riti funebri, ne 
agi' inferni dèi fossero sacre (Serv. in f^irg. ed. V^ 
fj. GS ,* FesU s. V. Altaria). Crederei che la maggiore 
consacrata fosse a Cibele, la minore ad Atti. 

Sulla forma dei luoghi destinati ad uso di scholae 
nota il eh. De Rossi (/• e), che pih sovente occor- 
rono di forma rotonda, od ellittica. Quanto alle scho-^ 
lae in genere, non oserei negarlo ; ma rispetto a quelle 
proprie dei collegi mi sembra: vedere piuttosto frequen- 
tata la quadrangolare. A quella in&tti del collegio so* 
praddetto di Silvano, che fu ellittica, io ne cootrapor^ 
go ben tre di forma quadrangolare ; cioè, oltve quella 
dei Serrensi, e T altra dei dendrofori ostiensi, quella 
eziandio dei tavernai (Jienz, Or. 7218. «), che sul 
principio del secolo V. troviamo stabilita nella interca- 
pedine fra la cella del Pantheon e quella porieione dei 
portici di M. Agrìppa che fu scoperta del 1864^ luogo 
già per sua natura quadrilungo, e ch'essi avevano ac- 
comodato ai loro usi con qualche mm*o posticcio, che 
tuttora è agevole di ravvisare. E veramente la forn^ 
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t)lliUicav circolare^^ imporla maggior jaltura di luogo, 
^ più YfispeJBdiòsQiJOstriùione, ebe non la quadrata ,->o 
(«^adirìliMi^ ^ e ipercìò' in >ediGzi che fossero di quella 
mediocrità,' òhe sono f per esempiO) le indicate Xtè^ehà- 
lae, poteaibeo' facilmente venire adoperata in prefe- 
teiizà deir'altnB« 

) ; I' caraitfrii ddla restituita iscrizioive deUa seoòla 
dei dendrofinri ;mi pajono accennare alta seconda meta 
-del fieoolo> tensa. Un rìgufirdo di adulazione di cui al>- 
biamo esempio in edifizia. consimile (Or: 3903), la 
ffiecy forse aUcjrqàando fu rioosthiito, intitolare* alla casa 
regnante. Non* è inverisimile che anche pressagli antichi 
fosse coitóme di tenere in quelle sale di adunanza i 
ritratti del principe o della imperiale famiglia ; quindi 
forse sarà natO'*rusod* intitolarle allacasa augusta. Ma 
V esisen - qttebta propria dei . dendiiofi>si ^ il trovarla ade- 
rente al nietroo. e posta in mezzo ad altri luoghi ad- 
detti al colto frigio della Gran Madre ^ finalmei^le la 
^presenza in esse delle due are d' inegoal grandeza&a, 
che tantoi espressamente appellano a Cibele ed Atti, 
non ci lasciano punto dubitare, clie in essai ecuoia si 
jcangcegasse nii sodalizio devoto alle - metroache avpet- 
stizioni. 

Se fosse questa coperta con volta, o con soffitto, 
o s* ella fosse piuttosto a cielo aperto, non saprei dirlo, 
non vi restando che la parte inferiore delle pareti. Ri- 
fletto però, che s'ella fu coperta, dovè il suo tetto es- 
sere addossato al muro posteriore della cella del me- 
troo, che formava, come si è detto, uno dei lati della 
scuola. Il che mi sembra poco probabile. Certo è che 
quasi niuna fabbrica antica ho io veduto, che fosse di* 
sposta in modo più irregolare di questa. TSè posso darne 
alcuna spiegazione, finche almeno il disterro dei luoghi 
non sia compiuto, e ricavatane la pianta. Per ora si os- 
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servi essere ii metroo situato obliqnamenley in mesto ad 
una grande area circoscrilla da muri, che ai palesano di 
coatruzioue anteriore,* la qoale area oeUe ad}a)e^nde del 
lato^vsinistro del tempio viene frastagliata da miiramenti 
posteriori, che la suddividono in pàrecehi vani^ Tuso 
dei quali finora mi riesce ignoto (^pianta Uth e, /l ^.)« 
Passerò dunque invece ad esporre la singolare sdoperta 
che si fece nel vano di una delle tre piccole arcate dì 
sèstruzione^ che dicefbmò aperte appiè del muro poste- 
riore del tempio, e che per eon^gàenaa, guardavano 
r interno della scuola. 11 vano di una di i|ueste (JèiU hk) 
si trovava ostruito con terra e rottami incastl?atÌYÌ a 
bello stùdio ; i quali essendo stati, con qtialche fatica,, 
rimossi^ comparvero, ammassati nella parte ptn interna 
varii oggetti di sculluta^ e fra ^ueeli ima bella statua di 
Cibele, graiidle circe la méta del vero, e sedeate,^ giusta 
il solito tipo (MilUn GuL Mjth. IV i %^ 13),. prov^ 
gneote^ comfe sembra, dall^ archetipi^ di Fidia {Zùtqa 
bassiril. 1 p. 87 n. 27) : vi maàcava peno la testa, 
la àieta delle braccia, e con queste i simboli consueti. 
Ma ciò che rese insigne cotesta scoperta si & il ritrova- 
mento di sette piccole basi di marmo, tutte, meno iina> 
interissime, nelle quali si leggono le seguenti iscrizioni : 

1. 

IMP ^ GAES 

L • SEPTIMIO • SEVERO 
PIO • PERTINACI • AVG 

CORPVS 
CANN04H10RVM . OS? 
ARG PI- 

2. 

IMP • CAES 
M • AVRELIO 

ANTONINO • AVO 

CORPVS 
CANNOPHORVM 
. OSTARG-ì'-l 
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IMP • GAfiS - M • AV 
RELIO • ANTON 
PIO • FÉL • SEVEW 

FIL • AV6 
C • CAESIVS • EV 
TYCHION • IMM 
KODD'AM-yVIll 
GVIVSDED.DED 

PANVIN'ET-XI 

DED • PR • N • APR 
ASPRISFCOS 

4. 



ELICIS • Q CÀECILIVS 
FVSCVS ARCHIGAL 
L¥SGOLCHfiA£ OdTifiN 
SIS • iilAGINEM 
MATRIS DEVM • AR 
OENtÈAM-PlCVM- 
SiOffO * NfiMBSEM 

KANNO^HRIS m 

OSTIENSIBVS B b 

5. 

Q* CABCILIVS 
•FVSCVS ARCHIGAL 
LVS • C • 

• IMAGINBM AT 

TIS ARGENHAM 

•P-ICVM SIGILLO 

FRVGEMAEREOCA 
NNOPHORIS OSTIEN 
SIBVS DONVM DE 
DIT 
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Q- DOMITIVS 

ATEHIANVS • PAT • 

ET • DOMITIA • 

CIVITAS • MAT • 

SiGNVM • ATTIS ' 

CANNOSTDD* 

CALPVRNIA 

CHELIDO 
TYPVM • MATRIS 
DEYM ARGENTI 
P • II • C ANTNOFORIS (sic) 

OST • D • D 
ET • DEDICABIT 

1. 2. Queste due basi sosteMYano le statuette di 
Settimio Severo e di Caracalla. Tanto queste quanto 
le altre conservano qualche resìduo dei perni di ferro ^ 
che servivano a fissarvi sopra le stalnine di argento* ti 
inutile il dire che di queste non è rimasta neppure la 
traccia. Anzi dal modo come il ferro è contorto e mal- 
menato, si vede chiaro che il prezioso metallo ne fu coi» 
violenza divelto* 

3. Anche in questa fu infissa, come sembra, una 
immagine di Caracalla. Nella metà inferiore si legga r 
C Caesius Eutjchion^ immunis y kannophoris o* 
stiensibus donum dedit argenti pondo I. une. Vili, 
eujus dedicatone dedit panem vinum et dena-- 
riwn /. Dedicata prid» non. aprii, jéspris duoòus 
coss. Spetta air anno 212. 

4. Questa è rotta neiralto. e dovea cominciare: 
Pro salute imp. caes, M\ Aurelii Antonini pii 
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/ELICIS. Non fii però iofranU in oltraggio dei homi 
di quell'Augusto, ma forse perchè la figura di argento, 
impomata fortemente sul marmo, presentò gagliarda re- 
sistènza a chi Toleva staccamela, il quale perciò avrà ot- 
tenuto il suo scopo a cólpi di mazza. ]N'on so se il ricco 
donano posto dali'acchigdllo >della colonia ostiense per la 
salute di Garacalla avrà sortito migliore efTelto, che non 
ebbe il valicìmo di un suo confratello di Roma, allor- 
quando venpe interrogato circa la salv^ezza di M. Aurelio 
(TertuU* Apolog. cap. XXV. ^. La scorretta locuzione 
cum. signoNemeseni parmi accennare, cbe Gbele vi 
fosse rappresentata con in mano una immaginetta di 
Nemesi, attributo che non è nuovo per quella dea (PreU 
ler griech. Myth. I. p. 333). Sia che questi sacri og- 
getti pcovoigano dall' annesso mctroo, ovvero che siano 
tolti dal vicino sacrario metroaco, pare a me che in 
questa e nelle seguenti rappresentanze possano ravvisarsi 
quei, tipi mistici, ohe destinati erano a ricordare agF ini- 
ziati i dommi del culto. Giacché pei misti, Cibele, 
ch'essi confoodeano con Rea^ era la gran deità creatrice 
{cf. Or. 1900,- Henz. Or. 6040) sedente in trono alla- 
to di Giove, ed a cui prestarono quell'estese attrifbu- 
zioni che si appropriavano air Afrodite assira ed all'at- 
tica Minerva (cf. Preller róm. Myth. p. 739). E ad 
un tal carattere ben conviene il corteggio di Nemesi, la 
dea del Fato e della Fortuna, la giusta dispensatrice dei 
beni. e dei mali* 

- &. U medesimo archigallo in riscontro alla figura 
di Cibéle offerse ai cannofori ostiensi anche quella di 
Atti, cum sigillo frugeni aereo: la qual clausula, eli- 
minandone la viziosa forma simile a quella della iscri- 
zione precedente, si riduce alle parole: cum sigillo 
frugia aereo, e debbe intendersi che Atti avea, forse ia 
mano, un fascio di spighe, lavorato in bronzo, probabil- 
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mcoM ìdonalo K Uh (afe attriboU) irova noci difficile 
spieganoóe in quei conceiu, ohe lìiceaoo di'Auàr «n 
eaibleoAft del sole (Macrob. SaU /« SS), e per eoDcate- 
nazitoe d* idee bo emUètna della «emctiu e mieliuira 
del gr^no ^^ Allegorie che diedero oiìgtae adam pei^ 
tioolar cereaiQQÌa di questo culto, in òizi sì oniava la 
immagwe di Atti con una corona &lla di spighe te^ 
sto maluraU,. siccome ci apprende una imèiiiorìa pn>- 
vegqente dà Varrone (Ernl^nesin. Non* p* 119) che 
secondo la eineodasdode del Lachmanó (Inde SeroL 
18AS /7% 111) dice cosit « Cum ilio venio video 
gallorum fpe^ueniiam in tempio^ qui dam messem 
hotnum allatam importuni Atiidis siqno^ synadiam 
g€Ulantes icario tecinebant studio ». Ecco pertanto 
che cosa fosse quel signum frugis^ che qui tioviàtno 
come un accessorio della sftatoa di Atti $ ed ecco un 
altro tipo atto a ricordare agF iùicìati, qual nudie sì 
ascòndesae sotto le modeste apjfiarenze del frigb pa- 
storello. 

6« Sembra posta da un paier ed una maier del 

• 

< Ho anche sospettato che vi si potere leggere GVM SIGILLO 
FRYGtaE Matris AEREO, tanto pili che non è nuovo il trovare Gibele 
chiaknata maieY phryg{a [Màrt. lHy 47), ed anche nei marmi [Bull, 
déirtnsts 1869 p% 117). Ma troppe ragioni ri oppoagono a questa leiiooe. 
là primo iaogo^ chi ha dettato cum ii§m> ìfemestmi ha do¥alo anche 
dettare cum signo frugem : dipoi da frugt a phrygiae vi è tanto dì- 
vario, che appena il barbaro pih illetterato avrebbe potuto così gua- 
stare quella parola: inoltre, in questo modo Gibele divetatetebbto Ufi 
•ccessDrìo di Atti, altra cosa poco afniròsilHle : fidaltnenta, Tattrìbato 
delle spighe è conveuientissimo ad Atti, come si mostra nel testo. 

^ Ecco il bel passo di Giulio Firmico Materno che lo attesta « arno- 
re terfùfà vohnt fHges, ÀUin vero hoc '^ium toluhi e^se ^ued ex 
frugibw nàsdiurj poenam mtem gwm suetmuii hoe tolwU esae qwé 
fnUce fnessor maturis frugibus facit ; mortem ipsius dicum quod se- 
mina collecta conduntur, vitam rursus^ quod jacta semina ónnuis vi- 
àibus iteondnntur, (Jul. F!rm. Hat. de err. prof. rei. ed. Btir^an p. 4 
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ttoUegio 'dei cannofoti ,• fuetti come non bamia segnalo U 
peso diel donano^ cosi kan poro hegléub. di notara eoa 
che attributo fosse Atti rappresenlàto* 
' - 7w A prìoia vista il typus Matriii Ueum potreUbc 
«émbriire tina semptioe ìiiimfiginc di Cibele ; ma rifletr 
tendo poi meglio su quella insolita frase, ci awednsma 
tsh'eUa non fu adof^rata setiza mdtiVb. Pèraoebè con 
«[UeIJè patcAè si denotaTa comuneibente il fiioboso idolo 
della (tea < | cioè, <piella {eccola piatca Oi coklr neit> 
"^nuta di Pessinunte^ che incastmta neirargenlco simit- 
lacro detta dea, in luogo dei volto (Amob^ advu genf. 
LITp. 883, ed. BcUm.^ Prud. Pwìstisph. X, 1D61 sq)^ 
si custodiva gelosamente nel suo tempio palatino, aibcoine 
niio degli Sfiora ddl' iàiperio ^. . Donò dunqsè Qàt- 
pornio urta- riproduzione^ o, Mtne ai dioey un 'faesi^ 
iniùs del venerato simulacro di argento^ che altro non 
era ih sostanza, se ndn k custodia d^lla sacra piètra^ 
fi sìcéotxie dal secondo dei passi di Lampridiò, <qui 
i$otlo alkgati in nota, siamo yntbrmati che detto samd'* 
laci^ non si poteva esporre alla pubKca viata^ cosi pe*- 
tremo di nuovo argomentarne, che le figure di argentò^ 

y Ecco i.doa jpaaaì di Lampridio cb^ Io provana « Studens et Mar 
tris typum et Veitae ignem et PaÙadium et ànciìia in illud temptuvé 
transfetre, cet. » e piìi sotto « Matris edam Be^^sàera aecepHy ^f 
iaurobùUatus èst, ni typum eripent tt Aia taera fiUMpmtm habèntttr 
coudita (iu Elag. p. 153» 155; ed. Casaub.)* 

2 Cancellieri, le sette cose fatali ec. p. 8 sq. ; Koega, Bassiril. t 
p. ^ uot. 58; Becker topogr. p. 121 ). Il Zoega peraltro dopo di 
avere net luqgo citato dato la suddetta apìegaiSoae a quella fraae^ 
ielle addvtUm e porriKtioni (p. 107) dubita che possa anche signifi- 
care una effigie della Gran Madre Ai bassorilievo ^opra una tolonnetta ; 
il che gli sembra insinuato da un passo di Pausania ; ma egli sì ap- 
poggia sa cDngefttiire pia ingegnose fcbe aatarali^ perciò di quel suo 
lèobbio f^eralineate non sì è fotto casa. Del resto anche la aostra.tm- 
scita gU è 0ORtfarì8« perchè su questa agauno crederà ohe fesse una 
statuetta, eome sulle altre, e oiuuo atia colonnetta di argento eoa tiasr 
sorìlievo. 
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delle qaali abbiamo irnvcnnto le. bui, £o$seto piaUo*- 
sto per gr iniziati, che pei .profaoi. Noti è improbabile 
che le medesime fossero caliociUe nel sMràrìo* Nel 
qaale senza dubbio T effigie degli Augusti viventi non 
poteano aver luogo che per effetto dtUa più esaggeraia 
adulazione* ^ 

Apparisce, frattanto daUe recaie iscrizieoi^ cfae'id<> 
sieme col collegio dei dendrofod era in Ostia addetto 
al meftrbo ed al culto di Cibele uo.cwpo daadmioato 
dei cannofori. Tre sole iscriaioni, per quanto io un 
sappia, si avevano finora, le quali ci palesassero. la esi* 
stenza di un tal sodalizio ; e vennero queste in^te dal 
eh. Henzen nel. suo terzo tomo dell' Orelli (6072 — 
74). Le prime, due, una di Locri, Y altra di Milano, 
riferiscono ad un coUegio di cannofori $ nella terza, ch^è 
di Sepino, :vien ricordato un collegio, di cannofoìrci, 
scrittovi per isbagUo con .una .sola n (COL CANO* 
FORARVH). La quale inesattezza probabilmen^ !die<- 
de. origine alFerroire di assomigliare, le canQfpre di Se* 
pino alle canefore di Alene ; e di credere, poi, che. aih 
che i cannoCòri fossero un collegio di giovinetti, che 
nelle sacre pompe recassero canestri di offerte ^. Ora 
però le nostre basi, nelle quali costantemente si ha cari- 
nqphori^ ci fanno riconoscere, che da xavva, o xaw>2 
si dèe derivare quella denominazione, e che dal por* 
tare la detta pianta come simbolo, o come arnese, nei 
riti del culto frigio venne la indicazione di cotesto cor- 
pò, o collegio. La parola xcew^ viene dai greci lessi- 
cografi spiegata per (^Ja5o^ ; ed i latini espongono, sul- 

1 Così la i$erizk)oe di Locri fa spiegata dal Capibtbi {Esf^Hx. de^ 
Vinds; di un raro e pregevole niccolof p, 3) ed egaalmente, credo», 
dal Guarini {Iter vagum)^ cbe però.uoo bo potuto coiisaltare; ed una 
tate spiegazione fa ritenata dai Moinnisen per la iscrizione delie canno* 
fore di Sepino (BulL deWInst. 1847 p. 156). 
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Tautorìtìi dì Colamella, essere la carma> unsi pianta 
minore dell* a^undo^ e maggiore del calamus\ cioè di 
quelk pianta palustre che noi diciamo cammccìa. 

Un buon riscontro per ajatarne a ravvisare raffi- 
ciò che die nome «1 deUo^ sodalizio lo abbiamo nei 
vocp^mofopot di Bacco ricordati da Platone [Phaedo 69 
C ), e che molto piii tardi troviamo anche in Roma 
col medesimo titolo, secondochè risulta dalla rara iscri- 
zione di una Giustina nartecofora, da me già copiata^ 
nella casa Marsuzaii, e dottamente illustrata dal eh. Hen*' 
zen (Bull. delTTnsL 1869 p; 190). Rimane però dubbio^ 
se cotesti nartecofori fossero semplici portatóri della: 
ferula^ corrispondente, come si crede, alla qaima d* In^^ 
dia, e per sicurezza maggiore sostituita ai tirsi' (Mus. 
Chiaram. t. XXXIV.. p. 257. n.), .ovv«ro s'eglino 
portassero le faci cotanto usitate nel culto dionisiaco: 
giacche si ricava da un passo di Euripide (jBacch. 
V. 143) allegato dall' Henzen^ che suolevamo le faci adat-. 
tarsi sopra le ferule. E cosi Io stesso dubbio può na- 
scere rispetto ai cannofori della Gran Madre, nel cui 
culto, eh' ebbe col bacchico comunanza di simboli, 
tanto l'uno che T altro arnese area non piccola parLé». 
Difatti, quanto ai tirsi, ne lo attesta chiaramente Efe^ 
stione Alessandrino : 

(Hephaest. Alex. cur. Gaisf* p. 68.) 

Che le faci poi fossero uno dei principali arnesi del 
corteggio metroaco, lo ha già ricordato il Zoega col* 
l'autorità di poeti greci e latini (BassiriL 1 p. 105); 
e splendidamente lo comprova il fatto, che in quasi 
tutte le are tauroboliari troviamo in primo rango ^ 
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fra gH emblemi (kl ciihn frigib , le i&Q» ({e0iA^lc5 
(GruL ^. a, 8; B8.. 1, 6> E ael> m^af^^ope di 
Faustimi Seniore, il oui ixMreaeio esprjioe V j^frivo ì^ 
Roma della dea pessiumizia , si veggono due Qgnrt che 
dinanzi ad essa tengono faci sollevate (Cohùn^ nìé4- 
imp. U 2 p. 437 n, laft). Gbè se nel oulle n^i.i'Qah 
eo la fiaoccda in, araste anche ipèx oetisueio delld ^riila». 
o del iicsof se non inanca notizia del cosiucp^ ap|)et i 
Graei di so^vrappoére le faci alle fecuiei eh' epano ii^^o-* 
sianza un genere di canna ; e se da nn tal costftiqsr^ piiò 
esser derivato il nome dei camiofbciv polta daj^i^ncp^ 
ra^ cbe la .itessa : deqomìnaEÌfme passasse io Rcxna pei? 
deilolape i portatpri delLe fiaacole da quei rati ricbie^tf^* 
Ma sia pare ehe dalle semplici camte, o ferale pr^n* 
dessero il titolo, .^enla è oon^ì, oh^ eglino ,. al pari dei 
dendrQfori della Gran Madre, farooo seguaci del enllp 
frigio ; quindi è che in Ostja.noi troriamQ gii i|ni p 
gli altri stdbiiiii presao il qaetroo. Qualche eos^ di sir 
mile a questi soda&i rebgiósi residenti presso il ten^pio 
di Cìbele possiamo vedette in Goeeta, in. que tiasi di;, 
orgìaatìy che fin dall:' epoca - mascedooica sit ffinvengQto> 
istalkti presso ìà tempio di essa dea/ siecome ha %Wr 
strato coir ajutd della iscrizione . del meloM' p|reec^ il 
eh. amico prof. Domenico Comparetti {Arm^ délVInst^ 
1862 p. 28). Non però che quegli orgiasti possano 
esattamente paragpi^arsi af den^rofori dei j^lomani ^ per- 
chè questi ncm formavano iin oeCn ìH ftd^sptff ne si 
adiiti^yanp pef U celebr^zjqfuejdei misteri melroaci, e 
molto meno secondo l'orgiastico rito. Conforme all' in- 
dole òéh rof^wÀ religione servivano eps} pìi^itoolpi 
aljft p9aip|k ed ^1 df^porp di qUei rì^ e quelle iQf#icbe> 
oeriononif , che aepjjkorp^gnàfy^no la €e]iet>p»zion& di fikmte 
fi^te.. Wè doverono cambiar taluna neppure itcA^effoea^ 
in cni prese maggior vog^ in Remai il ciiik.0 dàei mi^ 
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sieri, quando cioè )a pagana filosofia faceva gli «stremi 
aforai per. opporci al trionfi» del cristianesimo^ 

Fra le cose rinvenute in vìcinansa detta scuola 
dei dendcofioiri è notabilissimo un frammento d'iseri* 
àone, che, parte con probabilità, parte qon sioorezea, 
potrà supplirsi nei modo seguente e 

TAVROBoliim ' crioboliumque * factum ? 
MAGNA EUeum * mai - et ' attini . prò - salute 
IW C AESC- mi • treboniani • galU • pH 
F£L*A¥0 g imp'caeg' e miri almi' falli 
W%Ll>\ Uniamvolusioni'pii'fel i 

AVO TOT iusqu^ • domus • divinae * et ' , 

SENAT T em • ]^o • stata • coloniae ' ost • t 

EXimpéfiù'm' d* ar denétéphoris^ost' ? 
Sacerdote ' . ? 

£ la iscrizione di un* ara taurobpU^re, che 4Qyette esr 
ser post^ fra il 2S2 e il 254, in cui, presso Te^aif 
Tre^oniano e Volu$ìano furono uccisi dall* esercito ri<- 
bellato (Eckhel D, N. Voi FUI 367). Non è im- 
probabile cbe fosse faUQ il taurobolio in occasione delle 
fiere pestilenze che tanto afllis^ero quella elìi^ 

Le impure cerempnie del t^urabolio ^ crjobolio 
sappiamo ch^ si facevano cavando ^na foss^, la quale,, 
posciachè vi era disceso V inizialo, si cuoprivg con ta^ 
vole bucate, attraverso le quali il sangue della vittima, 
scendeva ad ipjpndarlp* Era quindi neces^avip» che 
presso al mqtrop fosse un'area religiosa,, uno spazio di 
terreno libero, entro un s^qro reeinto, in pt4 si pot^ 

& Per la lunghezza di ciascuna liD^a ho preso norma da)le tte linee 
di certissima restituzione, cioè, la 3, 1, e 5i Nella 8 liuea potea sup- 
I^irsi ancaia ISL . VOTÒ (Ci. fBS^ ourvero 1^^ VATiClNATlONe' 
ABGHIGAUJ Cit). W3| ), Potevana anche in luogo d4 denflr^^. as- 
servì dei nomi di persone particolari ; ma si rammenti che siamo presso 
ir luogo dei dendroforì, e che quest^ ordine pih di una volta onre il 
taufioboUo per gli Augaati fOr. 23^ G031). 
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tessero aprire 1» sttddeite fiosae. . Ora un sif&Up luo^ 
go crederei che fosse appunto quello, cbe nella base 
di Claudio Abascanziano ¥Ìene chiainalo il Campo deU 
la Madre degli Dei. Dovea il detto campo avere uba 
siifficiente ampiezza ^ ed è forse perciò, cbe noi vedia* 
mo in Ostia situato il metroo in un punto estremo 
della città ; perchè ivi, cioè, si potea più facilmente 
rinvenire un trattò di suolo sgombro dagli edifizi. Cosi 
in Roma lo stesso campo sacro era nel Vaticano, e preci- 
samente in una parte del luogo dove ora. sorge la ba* 
silica, in cui si scopersero un tempo parecchie are tau- 
roboliari (Blanchin. inAnastas. typ. vaL i. L praef, 
n. 28). Queste are commemorative si doveano per certo 
collocare sul luogo appunto, dove si era percepito il 
taurobolio, crìobolio. Che in Ostia poi vi fossero anche 
delle statue, per ornamento del luogo, di uomini ad- 
detti a quel cultu. Io vediamo dalla teste ricordata base 
di Abascanziano, ed anche dall' altra spezzata, che tut- 
tavia chiaraniente accenna al medesimo luogo. Sembra 
che detto campo fosse adjacente al lato dritto del tem- 
pio ed alla scuola (lett. C). 

Frattanto, la esistenza in Ostia di un santuario 
metroaco, con tutti gli annessi luoghi, e quel complesso 
di sacri ministri, che per quelle truci e dispendiose cc- 
remonie si richiedevano 5 e le stesse grandi céremonie 
fattevi in ossequio dei principi degnanti, ne porgono 
un' altra prova, quantunque indiretta, dello stato ancor 
flòridissimo della colonia nella seconda metà del secolo 
terzo. 

Anche prima che si discuoprisse la scuola dei den-. 
drofori, erasi compiuto il disterro del piantato di un 
tempio ad essa scuola aderente (lelt. D)j ma non si 
potea paranco riconoscere in esso con certezza il me- 
troo. Ma la scoperta della scuola e de* preziosi suoi 
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monumenti ; quella del campo sacro di Cibele, e quella 
del vicltio. sacrario raetroaoo avvenuta, poco appresso, 
posero rio evideiiza, cbe detto tempio, incorporato con 
quel complesso di luoghi, non poteva essere che dedi- 
cato a Cibele. £ un tempio prostilo tetrastilp, di me- 
diocre ampiezza : ì particolari architettonici sono stati 
sagaicémente rioeroali dal eh. Lanciani \ né la cosa era 
molto agevole, a motivo che il tempio fu demolito fino 
al piano della cella* Vi è di notabile la forma si poco 
quadrilunga, che stando al solo giudizio deirocchio si 
crederebbe quadrata. Ddt cbe non so se debba acca* 
gioaarsi una qualche intenzione dì fare allusione alla 
dottrina pitagorica, che stabiliva cubici i principi della 
ierra, mentre poi il cubo* vien generato dal quadrato, 
siccome Timeo di Locri esponeva (De anima mundi 
p. 6S2. ed. Gale, cfr. E. Q. FUconti M. P. CI. 
<voL L tav* XXIX. n.). NeHe pareti laterali della cella 
si aprono due nicchie ; e nel muro dirimpetto alb porta 
rimangono vestige del basamento, tribunale, su cui 
posava la inunagine della divinila. Il podio del tempio 
è arcb^giato inferiormente, come piìi volte .sopra in* 
dicavamo. Innanzi alla scala del pronao, e probabil- 
ttiente nel mezzo delParea sacra, esistono gli avanzi 
di una costruzione in pietra, cbe sembra un^ara, ma 
di forma quadrilunga. Non si è potuta riportare nella 
pianta, per mancanza di spazio* 

Ài pari dell* altro tempio di Cibele rappresentato 
in un gesso della villa Medici (jénn. delV Inst. 1852 
p. 340.; ef. an. 1867 p. 302) anche qniiesto ostiense 
è di pianta quadraugolare. Con tutto ciò, io sarei sem- 
pre di. parere che. rotondo fossp il tempio palatino 
della dea ] uè volentieri ammetterei l'emendazione del- 
lo Schneidewin, che nel noto dislieo di Marziale (I, 
70, 9): 

Annali 1868. 26 



'4M '1 «oKHifnm 

«I Flecte ifias hùc qua madidi sunt teeia Ljrùd 
Et Cybeks péùto sua Ocnjinmté tkolùs » 



vorrebbe, sairantòrtlk di alcuni; codiCH sofilitiiire toriis 

a tholus. Le aiHCNritkcb'égti radice. pier liiosiraiBei^e 

il Lobeck (Agi. p. 1164) avrebbe dovalo acceitaeela 

eoa leadoae, provano follanta l'esistenza di una lecUsa 

-nel tempio di Gibele (PhiloL lìU ^^^i "^ ^)* Ma 

inoltre, se non erro, biiiognava provare cl\e coieista le^ 

utica^ torus^ stesse al- di fciòri .del tempio ; gtaòcbè 

altriaienti non sì pùÒ intendete «xmie Marziale, «o^ 

'Strando da lungi al sao libra .^il caaMttino p6r salire sul 

Palatino, gF indicasse degli og^elti cbe non vi vedeano 

•fd di fuori, e che forse ncpmcbe dentilo il ' tèmpio era'»' 

no ^mpre esposti alla 'vìsta^ Il xhohts Cybelek oòrri^ 

sponde in quel p^uì ^X-tiota I/yuei^rAA paxla^cioè^ 

delle parti "esterne di< que'!dae teni^/ cbc sole si(t>& 

"Irivano allo sgnàrdo di chi caimnatiava; per istrada ve 

Bole poteano gnìdai^ il librò di Marziale per T'itosegnalo 

tsammtno. E d'altra psorle^il tenrpìo rotondò conviene 

benissimo ji Gibele | t potè questa ^ver tèmpli di am«> 

l)ediie le forme, siccome a cagiòn d' esempio, eziandio 

Ercole gli ebbe *. 

Resta qra «oltarciflo la descrizione di'unaltro Inogo 
sacro, ch^è l'ultima parte (inora scopertagli qbesie 
interessanti rovine. Se ne vegga' la pianila, alifi 'Fig. 2. 
Postovi sópra appena j'iiechio, vi ritrova ognuno una 
simiglianza quasi perfetta 'goUh^ (brma dei mìtrei.«'Sl9 A' 
cuno paragonem^ la dispo^zictne di qi^es^o edifeioi-eon 
quella, per esémpia,' del ^mitreo^ ostiense da me ìltu*- 






. i 11 eh. fìi'of. ComparptU parlando nel lu(%o piii ao|;ft'ii'€Ìtaft9;4ÌeUa 
x>évi7 propria delle feste Aitiate ba volentieri ammessa la emen^azio,Qe 
suddetta dello Schneidewin lÀnnal. delPInst, 186'i p. 35): ' ' ' 



DEL MBTBOON OSnGNSB. Ì03 

strato in questi Annali (1864 /ov. à'agg» K.\ o di uno 
di quelli di Heddernheim ivi riportalo, dovrà ricono* 
scerQ» che quasi eguali ne sono la pianta molto allun- 
gala, la divisione in tre parti, una inferiore nel mezzo 
QxXX. i) le altre due piti elevate ai Lali (lelt. kk.), ed ìnoU 
tre la positura a forma dell' altare (lelt. 1.). Quesle parli 
e condizioni si rinvengono presso a poco simili in. tulli 
1 milrei, che non sieno cavali nel sasso in forma di 
grolle, siccome può vedersi neiratlanle dell'opera del 
Lajard sul cullo mìtriaco, il cui testo credo sia rimaT 
sto incompiuto e lultora incito. .Per cosiSalle analo- 
^e, non meno cbe^ per la situazione del luogo di cui 
si traila in mezzo alle fe^briche dei dendrofori e deicaur 
iioforìi e per )e r^ppresent^i^ze del suo pavimento a 
musaici bianchi ^ neri» ^shepiu sotto descriveremo, |ioi 
siamo autorizzati ad appropriarle al medesimo luogp la 
denominazione .di sacrario qoetroaco. Evvi però nella 
conformazione di questo sacrario una particolarità,, che 
lo rende alquanto piii complicalo dei mitrei finor co* 
nosciuti \ ed è che invece di essere composto d^un^ sola 
cella quadrilunga, coli' entrata dirimpetto air altare, ha 
inoltre un secondo :vano, quasi della medesima forma 
e grandezsw,.ad)ao^nte e parallelo al primo,, pbe bispr 
gna percorrere prima di entrare nel sacrario, propria- 
mente dqlto'Qett. m.)« Questa specie di andito fa ca- 
po ad una sala» in cui si apre l'ingresso (lett.n.)* Erji 
for^ il luogo in tal guisa conformato per dare air 
V ingresso un non ,so che di misterioso, e sospendere 
per r ultima volta la curiosila del devolo? ovvero np^ 
è che una dispozione motivata da circostanze locali, 
che non permisero di aprire l'ingresso. di rincontro al* 
l'altare? Bisognerebbe che un altro sacrario. melroaco si 
discuoprìs^e* percbè fossimo in grado di rispondere ad 
un tal quesitp. T- . Un' altra differenza fra questo edi- 
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feto ed i mitrei consiste nella circostanza, dbe in esso 
ai nmri laterali della cella si aprono dei rincassi, o va^^ 
ni simili a nicchie quadrate, che si ripetono anche 
nell* andito pur dianzi descritto* Siccome i muri non 
sono conservati che a piccolissima altezza, riesce mala- 
gevole il comprendere V intera forma e V uso di detti 
vani. Eranvi perav ventura collocati dei sedili? ovvero 
delle basi con sopra quei figuramenti allegorici, che si 
diceatio signa sacrorum^ e ritraevano i tipi dei difie« 
renti gradi d' iniziazioni ? 

Del resto, se notavamo i varii punti di riscontro 
ed analogia, che intercedono fra il sacrario metroaco ed 
il mitreo, non era già perchè il fatto ne sembrasse stra- 
no 2 mentre anzi affinità non minore di quella che pas- 
sava fra i riti dionisiaci e sabazii ed i*metroaci, cor- 
reva eziandio fra questi ed i mitriaci ,• né potrebbe ad- 
dursene piii solenne prova della ben nota vitrea tavo- 
letta del Museo Olivieri in Pesaro, nella quale gli an- 
zidetti due riti si veggono associati e confusi, mediante 
il taurobolio e crìobolio offerti in espiazione al taurot* 
tono Mitra (Or. Henz. 6041). 
^ Ptella mia esposizione del mitreo ostiense feci 
notare la differenza e di nome e di cosa che passava 
fra il tempio propriamente detto e lo speleo di Mitra , 
ed i luoghi sacri addetti ad esso culto, che nella for- 
ma somigliassero al suddetto mitreo di Ostia, opinai che 
si avessero a nominare piuttosto templi che spelei (/• e. 
p. 152). Ora la scoperta del sacraiìo metroaco mi con- 
duce a modificare quella opinione. Vede infetti ciascuno 
t^ome detto luogo, che ha grande similitudine coi mi- 
trei, sia però diverso al tutto del tempio di Cibele, o 
metroo. Questo, che punto non diversifica dalla ordina- 
ria forma dei templi romani, certo è che serviva alFeser- 
cizio del culto publico ed ufficiale : resta quindi che ii 
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sacrario, che troviamo in Ostia stabilito vicinissitno al 
tempio, destinato fosse alla parte segreta del culto me- 
desimo ; vale a dire, che in quello si costumasse di ri- 
cevere le iniziazioni ai misteri (sacra susciperé) : del 
che invero danno manifesto indizio anche le mistiche 
rappresentanze del pavimento. La diversa natura delle 
due specie di culto motivò la costruzione di due luo- 
ghi sacri corrispondenti al bisogno. Questo fatto, che 
i monumenti ci pongono sott' occhio, potrebbe ancora 
illustrarsi con qualche riscontro storico. Abbiamo, per 
esempio da Capitolino, che M. Aurelio, essendo in 
Atene « ut se innocentem probaret, Cereris templum 
adiit et sacrarium solus ingressus est »: dove son da 
vedere i dotti cementi del Salmasio che tiene aversi 
a intendere per sacrario il luogo in cui si conferiva la 
htomziOL dei misteri, luogo piii intimo e venerando, del 
tempo medesimo (Hist. aiig. script, ed. Paris 1603 
p. 49; cf. not. Salmas. ad Spart. Hadrian. p. AVI. 
n. 5). Frattanto, se l'ostiense edifizio in quistione fu ve- 
ramente un sacrario metroaco (né credo possibile di 
dubitarne) ne conseguiteci per analogia, che sacrarii 
mitriaci debbano difói quei luoghi sacri di figura con«- 
simile, dedicati al persico nume, che di tem^o in tem- 
po si discuoprono in varie parti delForbe romano | e 
converrà dire che agli stessi arcani riti delle iniziaaùoni 
servi»ero. Non 5i deono dunque confondere coi templi 
di Mitra propriamente detti, che al pari di quei di Gi- 
bele avranno avuto la forma solita di tali edifizi sacri, 
siccome può inferirsi anche dalla nobile iscrizione mi- 
triaca del palazzo Marignoli,. da cui emerge la doppia 
indicazione di un tempio di Mitra e di un antro a lui pur 
dedicato (BulleU. delTIìisi. ÌS6Sp.9ù seyg.). E nem- 
meno forse devono confondersi con gii spelei di Mitra, 
che facilniente- saranno stati conformati a guisa di grot- 
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le, come lo furono^ per esempio, quello del Cimpi* 
•doglio, ano di Ostia e qaalcbe akro«che ho citato nel 
prelodato mio scrìtto. Cbe se il mitriacismo, olire il 
tempio ed il sacrario, che a lui fu comune con ogni 
altro colto cbe avesse mist<erì, ebbe ancora lo speleo, 
ciò deve ripetersi dalla circostanza particolare del &• 
-moso antro istituito da Zoroastro, ^ntro del quale, se- 
condo le di lui dottrine, si aveano a praticare le ce*- 
remonie del culto. 

Passiamo ora ad esaminare di volo le rappresen«- 
tànaie del pavimentò, eseguile, come d^ordinario, in mu- 
saico nero sul fotido bianco, e cbe possono vedem 
delineate in scala maggiore aUa Fig. 3. 11 lavoro no» 
è di akttua finezza ; ma pur le figure non mancano di 
carattere e di quella facilità^ che q^uasi fino alla coni^ 
pinta decadenza durò nelle opere in musaico di questo 
<^oere* Kel luogo andito del sacrario, e nella eaniera 
|ìnecedente non si ha figura :di sorta : ma nel punta 
istesso in cui si volge perentrare nellUntiàio del luogo, 
sacrò (lett* o. ) s* incontrano le tracce di una qual<< 
che .figura che prima vi esìstea^ e eh» poi forse guasta,, 
•ae venne riempito lo spazio. con* tasselli bianchi: tui-« 
tavia da qualche segno dei contorni che vi rimane, mi 
sembra di ravvisarvi due Corìbanli, neirazione coosuetii 
di percuotersi a vicenda gli scudi. Andando innanzi ^ 
trovasi air estremità del sacrario la figura di un vec« 
chio barbato, con lunghi e scomposti capelli) ncido, 
tranne un corto panno cbe gli cinge i lombi, iC passa 
sotto l'inguine, mostrando rannodarsi aldi dietro. £ una 
specie di subligaculum^ o subligar^ che sappiamo 
nsato da chi si travagliava nei lavori della coltivazione 
(Qeopon. VII^ II). Tiene infatti quel vecchio nella 
mano sinistra una ronca, e nella dritta un altro arnese 
histico, con ferro larghissimo ed acuminato, cbe non 
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pstante^ il mauico asiai corto, ha tutta 1' apparenza di 
di t|^a vaQg^, ballile (pakif. %o).; di uà istrumento, 
cioè, che serve, a rivolgere (pastinare) il terreno. Non 
esito a ravvisare in questa figura Saturno, espresso in 
tal abituo e con attribuii^, che 1q. ricordapo insegnatore 
ai Latini dx^Ua cuUura dei campi* Che se un cosiflatto 
iipo di questo nume, le immagini del quale son tanto 
vare, ci riesce inusitato e nuovo, ed entra ora nel do- 
minio delfe antichità figurate, la presenza però di lui 
liei sacrario' metroaco riceve ovvia spiegazione dalle dot- 
trine ricordate più sopra^ e dai misti adottate, secondo 
le quali era Cibele confusa con Rea e data in consorte 
a Saturno (Martian. CapelL Vlll^ p. 242; Arnoh. 
adv\ gèni. /77, 32} cf. Marq. Handb. tV, p. 319): 
con che si accordano eziandio gl'inni greci che ad onore 
jdi Atti si cantavano,, dei quali ne ba conservato qual- 
che brano il podice dei philosophumena (cf. Bergk^ 
po^L Ijrrio. ed. % p. 1042); in uno di essi si ha: 

E?T€ Kpovou yfvo^ Art Atòg fxocTiotpog 

''ATTf, X. T. X. 

I 

ed in altro nuovamente : 

X. T. X. 

.Crouo dunque, o Saturno^ figura in questo luogo come 
i$paso. di Cibele^ o Rea, e padre, di Atti. Quantunque 
r artefice l'abbia espresso in un tipo che chiaramente 
riferisce al mito italico di Saturno, con tuttociò non sa- 
prei se piuttosto la di lui confusione col greco Crono 
f li abbia fatto trovar luogo fra i simboli del sacrario me- 
troaco. Sembra che il cullo dì questo nume venisse 
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Dìolto ravvivato dai filosofi pagani durante la lotta loro 
contro i progressi del cristianesimo, e venisse in effetto^ 
complicato col culto dei misteri, come or qui lo trovia- 
mo. Infatti nella poetica declamazione cristiana, di cui 
da principio si fece parola, due volte fautore rimpro* 
vera a Flaviano il culto di Saturno : 

Quid libi (Sih)anus custos^ ifuid pronuba mater 
Saiurnusque senex potuit praestare sacratol 

dove ha già rammentato il eh. De Rossi, che la paroTa 
sacratus implica partecipazione ai misteri dell' idolatria 
( /. e. p. 68 not^ /). E pili sotto di nuovo : 

Sexaginta senex annis duravit epboebus 
Saturni cultor Hellenae semper amicus. 

È q^iìndi un pregio di più nel nostro monumento if ser- 
vire di riscontro a quelle preziose notizie. 

' Seguono nel pavimento le figure di un gallo e cK 
lina civetta. Il gallo, particolarmente sacro al sole (£»Q* 
Visconti M. P. CI. voi. 7 tav^. 36)» era vittima usitata 
nei riti sabazii (^Zoegày BassiriL I. p. 59) *,• e lo 
vediamo posato sui rami del pino sacro di Atti nell'una 
e nell'altra faccia della piii volte ricordata nobile ara 
albana dal Zoega illustrata (/. e. tav. XlTl^. Può quindi 
argomentarsi che fosse anche sacro alf amasio di Cibele. 
La civetta poi credo die vi sia posta come propria di 
Cibele in viriii di quei concelti, che appropriandole 
quasi le attribuzioni della Minerva attica, furono ca- 
gione che le fosse attribuita V invocazione di Minerva 
Berecinthia (Zoega L e. p. 83 n. 6, cf. Marquardt 

* Le af6niUi di Atti con Sabazio sooo assai conoscfatey né accade 
viandarle; iMeti qui ricordare che Sabano negrinoi or6ci tkae invo- 
cato qua! figlio di Crono ( Ajfinti. 48) ; come lo è del pari Atti oegji'iiioì 
popolari piii sopra menzionati. 



/ 
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Handb. IV. 819 n. 7). La civetta inoltre, come simbolo 
<leila Notte, poteva anche ricordare ai misti quelle dot-* 
trine delF antichissima teogonia, che nella Notte rico* 
noscevano la madre universale : mentre il gallo, emble- 
ma solare, indicava in Atti il dio-sole. 

Dopo le indicate due figure si ha quella di uno scor* 
pione, ahro simbolo solare. Lo scorpione celeste, che 
si oppone al segno zodiacale del toro, designava quel 
tempo deir anno, in cui, secondo Macrobio, si fa te- 
pido il sole. Anzi nel culto mitriaco dinotava precisa- 
mente l'equinozio di autunno, dal qual punto il calor 
solare incomincia a diminuire. Ne viene ciò dimostrato 
da due rari monumenti mitriaci, illustrati dal Lajard 
{Mém. sui* deux bas^reliefs tnithriaqties^ cet. p. 24) 
e da altri, nei quali una testa di toro è rappresen- 
tala come simbolo dell' equinozio di primavera, ed 
uno scorpione come simbolo dell' equinozio autun- 
nale. Dove avverte il Lajard, che tali segni, quantun- 
que da lunghissimo tempo avessero cessato (Pessere iti 
accordo colla posizione del sole rispetto ai segni zodia- 
cali, pure la tradizione gli avea lasciati nel linguaggio 
dell'arte. Nel sacrario dunque alludea lo scorpione ^X-- 
V à(foo^ifjlih^ dì Atti, al misterioso di lui occultamento 
nelle selve' del Dindimo, ed alla sua mutilazione: i quali 
miti, viceversa, non erano che allegorie dell' indicato 
periodo della carriera solare; ed inoltre pei misti rac- 
chiudevano le idee di morte e di resuri^ezione, della 
discesa delle anime in terra, e del ritorno di esse nél- 
Tempireo (cf. Zoega L e. p. 55, Preller l. e. p. 739). 

Viene appresso allo scorpione la immagine del mi- 
stico dragone crestato, cotanto noto nei bàcchici e nei 
sabazii misteri, e che per doppio titolo si può egualmente 
appropriare ad Atti. Perchè mentre Atti può in genere 
identificarsi con Bacco, intorno a che son da vedere le 
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autontà raccolte dallo Schneidevin (^PhiloL ITF^ 259. 
noK %\ Bei tempo poi del suo oofavujiiog parmL che 
possa ben a vagione* confondersi con Sabazio, o Bacco 
Pluvio CUé) (cf. E. Q^ FiscontiU. P. CLvol. 7 p. 38). 
£ sommameBie notabile , che secondo gì' inni pia sopra- 
citali avesse ÀtU presso i Greci il nome di Olia:: 

US >taXo5ffr /xsv ^Arrsvpioi 
S(7WV J'AfyuTrrag- hzovpÓMov- 

Xi T. X, 

sul qnat nome ha dòttamente disputato lo Sehneide- ' 
YiUì [PhiloL ///, 252), senza poter però rintcacciare 
alcuna plausibile relazione tra i frigio nume cosi deno- 
minato,, e rOfioneo di Fereoide, e T orfico Ofione* 
Non volendo entrare in si difficile quistione mi basterà 
d'accennare ,^ che il nome di Ofià dato ad Atti dovette 
avere certa relazione colla mistica essenza e cpl tipo 
pur mistico di detto nume,, originato^ dalla di lui con- 
fusione con Sabazio e con Bacco. 

jNoQ riesce infatti nuovo il tipo del dragone in oggetti 
di questo culto. Abbiamo dal Pignorìa tre mani votive 
di bronzo, poste in onore di Cibele ed. Atti, ed a que- 
ste costatttemepte si attorce un serpente (firaes^. thes. 
VU^ p. 510). Ed in un bassorilievo già di casa Al- 
berini, edito dal Boissardo, esprimente la Gran Madre 
ed Atti, presso alla figura di Atti è un tronco a cut 
parimente un serpe si avvolge. Può questo vedersi presso 
Grutero, dopo la pag. 28. Nel sacrario di cui si trat- 
ta, indicava dunque il dragone la misteriosa essenza di 
Alti. 

Finalmente, poco lungi dair altare si ha la testa di 
un loro, ornato di bende, con accanto il coltello del 
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8aqri6auo. £ questo un cbÌBrìssimo einbletn» del tauro** 
bolio, e perciò 4i quella purificazione dell' auìma, eh^era 
il domma principale del culto ed il finale oggetto dei 
misteri. Gotesta- espiazione mi sembra, che venisse au^ 
chp adombrata coli' uhima delle fe^te in onore di Ci-- 
bde ed Alti^ ohe avea iuogo ai 27 di marzo (^Imratio 
Matris Deum^)y i». cui tanto il sìmoladro della dea 
•quanto gli arnesi ed utensili del culto venivano lavati 
nelle acque dett* Aimone» Inoltre, siccóme nei due mo^ 
numenti 'mitriaci teste ii^ìcati la testa detloro» contra- 
posta aUo scorpione, simbole^ia Tequino^o di prima» 
vem, cosi anche in qi»esto pavimento può avere un 
egual significalo," ed allora indicherebbe F emergere del 
dio. Sole dalle iiaferae regioni, ossia il tempo in cui 
r astro maggiore riacquista la pienezza de' suoi raggi e 
xlel calore f om altri termini la fiSpsorr^ di Atti, che 
•raochiùdeva peti misti Tidea della resurrezione delie ani- 
cÉie ^ del ritorno loro nel cielo. Come dunque lo scor- 
fpione poteva ricordare le luttuose cerémonie del terzo 
giotraò (^diti \sm9guinis)^ cosi il toro le liete del quinto 
giorno (-^hHami^j che cadeva ai 25^ di marzo, nel qual 
tempo, secondo Macrobio, cominciava il giorno ad es- 
sere più kingo della notte (SaL /. 22 }• 

A tutti questi particolari y che bnto espressamente 
diiìotatìo un sacrario met roseo iieir edifizio in qtitsiio- 
116, si devono aggiugnere due oggetti di scultura estratti 
dal medesimo iU€)go, ed ora collocati nel museo late- 
ranensc. 11 primo 9 una testa del Sole, di assai buon 
lavoro; distìnta da sette raggi che ne ornano lo stirofio, 
e che nei fori antichi sono stati restituiti {Benndorf 
und Schóweif Mus. LaU no. 547). L' altro è una 
.testa dì grande bellezza, circa una meta del vero, lavo- 
rata ili iktarmo greco, che diamo incisa alla Fig. &• 
Una espressione di profonda malinconia, e direi quasi 
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di dolorosa fissaKione^ mirabiimentc espressa d^rUe eigUa 
contratte, dalla bocca socchiusa e dalla ioclinauone e 
languido abbandono del capo, ci fanno ravvisare in 
questa bella testa le ideali sembianze dell'infelice ama- 
sio di Cibele. La testa era inserita in un busto, e po« 
sta probaUl niente sopra V altare, presso cui fu trovata : 
la parte posteriore del capo incavata, e mancante dei- 
r occipite mostra che il berretto frigio, proprio di que- 
sto nume, dovette esservì inserito di metallo. Questo 
marmo .ne offre il piii bel tipo di Atti che da £fintasia 
di poeta potesse immaginarsi ^ ed oltre la eccellenza 
deir arte si differenzia ancora per altro riguardo dalle 
rare immagini del medesimo nume, per esempio da 
un^ altro che si conserva nello stesso museo (/• e. 720. 5); 
ed è che la ostiense fu dall' artefice concepita secondo 
quelle idee dei misti, che in Atti veneravano il Sole- 
vi si ha quindi nei tratti del volto un qualche sen^ 
tore del tipo apolUneo ; mentre per lo sguardo levato 
in alto, e la disposizione deU' abbondante qapigliatura, 
eseguita con maestria, ricorda assolutamente le imaia- 
gini del Sole. Cotesto raro oggetto ci seioabra un lavoro 
dell' arte grecoromana, e nel modo di fare ritrae non 
poco delle belle, sculture dei tempi di Adriano. 

Contuttociò il sacrario sembra di epoca alquanto 
posteriore, e credesi doverlo attribuire presso a poco 
alla fine del secondo secolo, al qual tempo appellano 
le varie basette dei votivi oggetti donati ai cannofori. 
£ da notare che gli scavi ostieosir operati dal regnante 
Sommo Pontefice hanno di già recato in luce tre luo- 
ghi sacri di forma quasi perfettamente simile ; cioè, ol- 
tre il mitreo, e questo testé descritto, anche un terzo 
cbe può vedersi non molto lungi dai ruderi del teatro» 
lungo una via &tta tracciare per recarsi daUa prìmn 
piazza deir antica citta verso il così detto tempio di 
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Giove. Non parlo dei sacrari nrilriaci diseppelliti nef^lì 
scavi anteriori, perchè di quelli non abbiamo deacfi^ 
^ni abbastanea esatte. Fraltanta da dòpuò argomen^ 
tarsi quanto fosse ìu voga il culto dei misteri idolatri** 
ci^ massime dalla prima mela- del secondo secolo io/poìv 
Diceva piii sopra 'che questi luoghi sembrano corrispoi^ 
dere a quello che CapitoKno chiama sacrarium nel 
tempio di Cerere in Atene. Avrei però forse dovala 
riflettere, che in Grecia, speciahnente per culti eho 
avevano oracoli, o misteri, vi erano dei templi con Ò9^ 
pia cella, e che nella seconda e più intima ai peaiicava 
la parte riservata di esso culto ( Smith Dici. of. gr» 
and rofìu antiqu. s. v. temptum ) ,• e che a qucate 
poteva corrispondere il sacrarium di Capitolino. Njei 
tempU però di Roma la doppia 4^eHa non si è mai oat 
servata, non escluso quello di Cerere e Proverpina è 
Bacco presso il Circo Massimo: è quindi naliicale che 
un apposito luogo sacro servisse alla celebrazione dei 
riti arcani e delle iniziazioni. 

Carlo Ludovico Viscomi. ' 



LE CISTE PRENESTUNE. 



Suppkmtnto aW artìcolo voi. XXXVIII p* iWisegg. 
(Mon. wd. Vm, tm. LVL LVH. LFIIL) 

m 
t 

Allorquando compitavo il catajc^o delle otste pre*^ 
Destine inserito in questi Annali (voi. XXXVIII p. ISO 
segg.), non ignorai che un tal lavoro dii&dlmente. po?- 
tesse rìnscir compiuto, e se mai lo fosse, tale non re- 
sterebbe per lungo teoqpo. Di fiilto gli iscavi prenestini 



9ÒRO Stati tanto fcutlaosi cbe gik og^ ho U piacere it& 
proporre ai no Ari lettori i diibgm di una nuova cista 
eke sta Irai nadDumenti più raggiiarde>vali' di queato gcn 
aere 4 'potendo inóltre . aggiuntare al nostro catalogo 
qua^tco altre ciste pia oineoo ben . pohaervate e pro«^ 
amiate dai medeaimi scavi» .Gooqpleiaado adunque que^ 
SUy catalogo, il quale ainmonlaTa al nud3ero 70, aggiun-» 
geror in uJtimo qualche ossertafione intorno a queUa 
oiala jdhe; si. pjobblioa' insieme .conqaealo volume degli 

: -i7l.u Cista Barberini (XXXI) di pianta rettango* 
gnlar^,* trovata no^t àcavi.idi S^.Et^.il principe Barbai 
riniiìl i maggio. i%66 e pubblicata , dal .. sig» abbate 
& Pieralisi nella sua Lei^er^ sopra unfi cista pre-^ 
nesUna in., bronzo ornala di* graffiti disotterrcOa a/- 
iatCqlombelLa il A Maggia I86G oon ufm osserva^ 
ziane miomò' ai^ litosiroH^ Roma dalla Tipografia 
SahUii^i 1867 pp« 16 co» tavi in. f« 11 vaso che $i 
trova in uno stato di conservarne perfetta, è unioo 
per la sua /orma: il sig. abbate ne ragiona cosi: « quat- 
tro piedi di bue, sopra ciascun de' qnali si reggon due 
cigni,, servon di base alla cista ; e quattro draghi stan- 
no agli angoli del coperchio. Otto borchie, due in 
ogni faccia, sonò' saldate a due ^tefu .dell' altezza del 
vaso. Da ciascuna delle quattro ne' lati maggiori pende 
una catenella di cinque anelli e un solo anello dalle 
altre quattro poste ne' lati minori. Possiamo esser cer- 
ti che in' questi lati minóri' nop». è difetto di alleili ; 
poiché in due di questi resta un avanzo di striscia 
di cuojo la quale pi^obabilmenÀe non * 'doveva 0ianca- 
vt iagU altri diie ». H niiantco del detto coperchi» è in 
foiima d'uomeo supino < del tipo noto da noimerosi fesem- 
pf. Sopra >u no de' lati' maggiori dei; vaao sonò, graffite 
4ue 'donne - alate aedtoto ad un bacino^ ' à! acquai a pie 



del quale è sdrajato un Sileno. Sull'altro "n è un gruf^ 

pò (fi ire ^gure> il cui sesso non è ohiaramente espres^ 

•so ] Tana tnezKo ignodii, è assisa sopra una rupe. Tal* 

tra» pur essa mezza ignuda 4 le sia dinanzi f tuit'e due 

sono voltate verso destra. Tta queste due vi sta la terza 

( V. s. ) tatta involta di lungo panno ; essa come pdr 

la prima ha 'leìfBlo il capo di' corona di foglie. Nel 

fondo sópra una colle leggermente aicdennata'SQno di* 

segnate due colombe in atto di baciarsi. Sopva ciascuno 

dèi lati minori sono disegnati due colonne con una 

figura in mezzo, ed "è su quello sinistro Merc»rip, su 

ijùello destro Ercole colle mela d'oro nella sinistra^ 9ien«- 

tre nélltf destra regge un oggetto di simile forma e 

grandezza, ma di signiBcato incerto. 'Erooie ^rivolge la 

tèsta ^verso' il gruppo del l^o nobile, e cosi ognmio a 

l^rima vista penserà alla sua avvlfnfUra preaào le Espe^ 

ridi, béncbè le figure del gruppo* principale -paiono 

{nuttdsto maschie che femmine, e benché" non ci sia 

vértril òenno di* alberò né altro tratto caratteristico di 

quésto- mito. Se «queste mancaìize abbiano-^a attribuirsi 

alfa poca esperienza dell'artista, visibile purc'neirestre- 

hia rozzezza del disegno, o se abbiamo da> cercare un 

ah^a' spiegazióne, per ora non'o^ decidttt4e^ Il sig* abt- 

batb'^erà mi scuserà^ se non So adcosiarmi «l suo pa«> 

tét^e, ebe cioè i disegni riferiscansi almlto^x!» Amfitrio» 

ne; Dlón' meno difficile rieace la spiègaaione^l quadro 

okide"è «damo il coperchio.' Vi si "vede> una ptooc^a 

^lira ^d>uta, dietro la quale pare' sia 'aceeimato , uno 

^speleo f è des^a in atto di leggerle sia una- tavola sàa un 

libro V Due uòmini mantellati le stamofo^ aocanto, di cui 

il prima bada pure sii libro, mentre l'aliro' guarda 

verso due guerrieri che vi si awìeniano dalla- destra; 

li primo di questi 'meiia un cavalla per<;la briglia ^ in 

dhimavi è un uomo vestito di clamide cbe come gli 
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akri annmuHi .verso d; Vi fthbMino fone da ravvisare 

la rappresenlafiza d*uQ omoolo interroigaio da qael pri- 

OK) gaerrìero? Una certa . aaalogin ci offre lo specchio 

del Museo Brilaaoico (Gerhard etr. Spieg* 3S9), il 

quale non smza probabiUtà vien riferito all' oracolo di 

Aoifiarao. 

73. Cista Barberini (XXXU) ritrovala nel mese 
di maggio 1866 negli scavi preoeslini* È dessa di for* 
ma circolare e misura m. 0| 28 di diametro. Intorno 
al veniva sono disposte le solite otto borchie con anelli, 
nei qudli tuttora rimangono avanzi di slriscie di caojo. 
La parte inferióre del vaso è perduta ; i piedi però si 
sono ritrovati e sono ornati di. leoni che camminano 
verso s. I graffiti del corpo e del coperchio della ci* 
ala stanno nascosti in gran parte sotto il tartaro non 
ancora levato ; non vi ho saputo riconoscere ae non 
un Satiro in atto di ballare e, se non mi sono ingan- 
nato, di suonare la doppia tibia. Fuori di questo ap« 
parisce soltanto una colonna ionica, una donna ed un 
giovane meèzo ignudo. La relazione però . di quiete fi* 
gure tra loro resta oscura. Intorno al coperchio si ve- 
rifica solamente che è graffito. Il manico che vi era 
saldato) si compone di due figure, alale colle ale alzate 
che &nno vedere un lavoro squisito* Quella a s* è ma- 
schia ed alza la destra, mentre nella s. re^ un halsa- 
mario; quella a d. è femmina ed ha braccialetti alle 
giunture delle mani; la destra è abbassata, la sinistra 
un pò* alzata. Insieme con questa cista si trovò, uno 
specchio della solita forma a pera, sul quale ho potuto 
riconoscere un giovane assiso sopra un cfivallo, che alza 
la lancia contro un leone visibile al disotto del cavallo. 
Vi si trovarono poi sia nella cista sia accanto di essa 
due balsamarj, una strìgiie di bronzo, una piccola sca^ 
loia di bronzo con manico al coperchio^ uu' altra si« 
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mile di fi>rntia elliitica, una picoola scodella, fioalmente 
tre tavolette ellittiche di terra cotta (0,04 X 0,02), so- ' 
pra una delle quali è effigiata una quadriga coi cavalli 
Gbe galopfMDO. 

73. .74. Ciste Castellani. Intorno a questi vasi 
ebe sono pur essi di pvoveniena» prenestina, non so dir 
piii dfc quanto iie viea rìferito nel nostro BuUettino 
1867 pu i03. 133. 

: • > 7èk Cista Helbig ritrovata a Palestrina nell'anno 
1S66, quando si fabbricò la strada per Valmòntone, 
sella : contrada obiarouta Madonna dei Cuori; essa fu 
acquistatai dal ' sig; Helbig, dal cui possesso poi passò al 
Q)US€^o Imperiale di S. Pietroburgo. I disegni si pub- 
UÀcfloo sulla tavola LVI - LVIII dei nostri Monumenti. 
Insieme colla cista si trovò un grande ago di bronzo or- 
nato di mezza figura femminile alata, ed inciso sulla ta- 
vola LYUI e. L'uso di questo arnese di cui conosciamo 
parecchi esempi - uno si trova fra le anticaglie già posse^ 
date dal Gerhard ed ora conservate al R. Museo di Ber- 
lino - non è del tutto chiaro. Di poi vi si trovò uno 
di quei balsamari di cuojo sorretti da una base di bron- 
zo soliti a trovarsi a Palestrina (v. tav. LVIII d). Un 
esemplare assai ben conservato ho veduto nel Museo 
KircheriarìO) un altro presso il sig. avv. Cecconi e pa- 
ripi^chi altri più o meno integri si trovano tra i tesòri 
della biblioteca Barberioiana. 

La cista stessa poi è rimarebevole si per lo slato 
di bella conservazione in cui si rinvenne, e sì per la 
considerevole grandezza^ misurando m. 1,07 di circon- 
ferenza, mentre i disegni in essa graffiti sono privi af* 
fatto di merito arlislico. £ dessa della solita fbcma ci- 
lindrica ,* i piedi banno una decorazione che si avvicina 
alle forme del capitello ionico. Il coperchio entra nel 
vaso ed ha per manico un gruppo.:di un Satiro ed una 

Annau i«68. : 27 \ 
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dosivi cbe k'ngoosi «wilkchiali tra loro ooll'uHo bràe^ 
ciò, meblre l'ullro lo appofi^iaiio alla onsoìa } la donna 
è munita di scaq^ (v^ taT« LVIII e). . 

Intoroo air orlo superiore del corpo corre, lavo- 
rato in rilievo^ un ornaoranto composto d'un xojxatcoy 
e d^uoa linea ondeggiante, U quale è di ottimo lavora 
e può gareggiare còlle belle decorasioni ohe si amoii^ 
rano sopra i vasi di bronzo ritrovati per esempio a 
Pompei K A chiunque confronta .questo omamentò con 
quell'altro inciso sulla ^rte inierìore del vaso, il quale 
è. non meno rozzo che il resto dei disegni, firdlmente 
nascerà il sospetto che il vaso da piÌDcipio non boWh 
mente aia slato sprovisto di decorazione fiff^nrata, ma 
che sia stato pure p&ù alto e che nel ridurlo alFattuakl 
sua grandezsta ae ne togliesse Torlo iniltriore con un or^ 
fiametilo corrispondente a quello di sopra, per incidervi 
poi quelb che ora vi si vede insieme colla figura: sospet^ 
tu tanto più probabile in quanto che conosciamo due 
esempi sicori di simile procedimento : vd« i numeri SI 
e 49 del mio catalogo. 

.11 quadro graffilo sul corpo delta cista è uno di 
quéi. ohe per mancanza di tratti distintiti e caratteri** 
stici difficitmeiite si spiegano f nemmeno oserei soste- 
nere che abbiamo da ravvisarvi. una scena mitica, ben- 
dio dobbiamo supporlo dietro 1 analogia di quasi tutte 
le altre ciste finora conosciute» Prima di tutto dobbia- 
mo separare dal resto quelle du^ donne ignude che 
stanno presso un bacino nel quale da una maschera di 
lìone goi^oglia Tacqua, e poi pure quella terza donna 
che vi sì avvicina daUa destra apportando, a quel che 
pare, uà balsamario» £ dessa una delie solite seene di 
toeletta di cui ho descritto sopra n. 71 un altro esem- 
pio e le quali pur attrote si trovano raffigurate, senza 
che Èì traweda il menomo connesso col resto deìta rajH 
presentatala j cfr. n. 2t. 27. 28. 30. Ttttte fc altre 6- 
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gare purè &cciafno parte ddU medesima soeaa cke ìpo^ 
tra earatteiiczarsi come di litorno d*un guerciero. Kob 
feUmcberò i lettori eoa «na desomione dei particobri 
del <^adix> MservabiU sulla nostra tavola, tanto piii che 
il concetto principale è abbastamsa cfaiarou L^uomo 
baibalo ebe si *tede assiso sopra una .sedia non beo ri- 
tònòscy^ile^ 4a tntlo il amo atteggiameato e dallo 8001^^ 
11^ ctfi appoggia k siifiBtra, porrebbe rilenerai per -Gw- 
"vte, %ia cùiì ^ual probabilità si ^piegherebbe per uà re* 
La émviBL tknt gli sta aocantiOi séra la «uà moglie. U 
gióvane g#el¥«ero ohe si preseiAa a loro^ vien accolto 
diitla dònna «lèn un gesto non già di coogedo, ma di 
nàflérto. B ì^Qd eaValto ooiidotto da un servitone lo et* 
gue^ né dubiterei « riconoscere «leir altro uomb che 
porge la mano ad una donna ^ un altro sao servitore <e 
nel guerriero che sta discorrendo eon «oa donna, un 
sud eodipagno <d armi. Le colonne disegnate nel fondo 
del quìàdro aòcennerànno che la acena accade sia nel* 
l'kitetino d'un palazs&o, sia nella sua TicinaHisa; giaccbà 
i4 cavt^lo tiou può immaginarsi esservi entrato proprio 
neir interni^. Le linee ondeggianti che si vedono nello 
^a^io Vaeao traile teste delle figure>, accennano^ se non 
tò* inganno, laicune bende ^sospese traile colonne, ben* 
cbè esse si trovino pure vicino alle quattro figure rìam* 
teentale in ultimo, seneaohè ri ^ano disegnate colonne* 
Curiosa poi si è la forma delle colonne medesime 'le 
quali, per quanto può giudicarsi dai loro capitelli roa^ 
^amente accennati, dovranno ritenersi per iooiche. Al 
disopra dei capitelli cioè non evvi abaco ^è epistilio^ 
ma bensì uh membro di forma irapezoide con una pai- 
metta dise^atavi il qitale piuttt>sto che altro sarà la 
parte inferiore di archi sorretti dalle colomie ; debbo 
i^onfessare però che non conosco nulla di analo^o^ 
Come in gtian parte deUe cistq, così pere «qui i 
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graffili del coperchio Don accennano ad un fallo della 
•tona mitologica ; vi veggiamo cioè delle donne sdra- 
iate che danno da mangiare o da bere a uccelli ( che 
paiono ocbe ) o che se ne occupano in altra maniera. 

rton posso terminare queste righe senza domandar 
r indulgenza ai lettori delle poche e fuggitive osserva- 
zioni con cui ho accompagnato un monumento tanto 
ragguardevole giìi per la sua grandezza. Per non ritar- 
darne però la pubblicazione ho dovuto contentarmi di 
questi' cenni, sperando che gli scavi prenestini non ces- 
seranno ad arricchire la nostra conoscenza delParte lat- 
tina e mi forniranno 1' occasione di tornare in propo* 
sito e di continuare un' allra volta il catalogo delle ci- 
ste, al quale in ultimo ho da aggiungere due correzioni 
o piuttosto supplementi. 

La cista n. 44 (1. e. p. 17S) la quale dietro gen« 
tile permesso del sig. abb, Pieralisi Lo potuto esami* 
nare dappresso, originariamente intorno al^ventre aveva 
disposte olio bòrchie dì cui nessuna però rimane sul 
posto. Il coperchio è frammentato ed il vaso stesso è 
privo ora del suo fondo. 1 piedi erano decorati di te- 
ste di lioni. Insieme colla cista si trovarono una stri* 
gilè, uno specchio colla sua teca, una punta di lancia 
di ferro, un frammento d^un pettine d*os50. 

Dacché la cista Cetconi n. 51 passò in podere 
di S.. £• il principe Barberini, si è pulita in maniera 
da riconoscervi quel che vi rimane di graffiti ^ 

Alla sinistra d^un bacino d'acqua, sta una donna 
ignuda colla sinistra immersa nelP acqua mentre colla 
persona si rivolge vei*so un giovane ignudo meno una 
clamide, col petaso sospeso alla nuca, il quale po^ia 
la sinistra alzala ad un bastone ossia scettro, mentre alza 
la destra con un gesto quasi accompagnando una viva 
parlala. Seguono poi verso la sinistra due giovani mu- 
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niti (li cbinidi che stanno V uno dirimpetto tlP altro ; 
H primo regge una .lancia, P altro un bastone. Dall'al- 
tro canto del bacino sta pure un giovane clamidato col 
petaso alla nuca, voltato verso d.f neUa sinistra tiene 
ab))assato un bastone, il gesto della destra sembra in- 
dicare che por egli stesse discorrendo con altra figura, 
della quale però non rimangono che incerte vestigia. 
Di due altre figure che seguivano, pure restano solo 
avi|nz4 non bastanti a darci un' idea del loro alteggia-K 
mento. 

Berlino. H. Scbòmb. 



LA LUPA ROMANA SU MONUMENTL 
(cf. Ann. 1867 p. 183 segg.). 

Goosolto veritatem involvit aatiqfUtis 
Ut sapiens inteUigeret, erraret rudi». 

Monumenti sepolcrali. 

(tai^i^. (Vagg. OP e QR) 

Fra i privati monumenti coli' immagihe della lupa 
lattante passiamo sotto silenzio le gemme e gli ornamfn? 
ti, . perchè loro o manca da principio un* idea profonda, 
o si sottrae almeno oggi alla nostra intelligenza. I mo- 
numenti sepolcrali alF incontro meritano sotto vari ri- 
guardi una più attenta considerasuone. Efisi sono abba^ 
stanza numerosi per fiicilitare mediante il paragone la 
ricerca del rapporto che lega T immagine della lupa lat- 
tante colla destinazione funeraria di tutta questa classe 
di monumenti. Attzi ne ricevono una speciale impor» 



y 



ASSI U ITiA IQHAHA 

taoM^ perchè meltoiio le figure deHa traduuoae romana 
aecanto a quelle del mito etteDÌoo, ki quali sono pre» 
poaderanli ancbe sugli eggeili aepolccaU di provenìeiìaEi^ 
Haliaoa e obe da pertnito rappeesenfeaup queste idee se* 
poicvali, cieaciiBa cen luio scopo speciale, introdoecsìdo 
cosi un nuovo ordine di rappresentazioni nel ciclo delle 
immagini del mondo sepolcrale. La loro durata è nìolto 
pi» estesa di aitve rappreaentanae funerarie di canattere 
islorìco>, obe qui si offrcoio per comparazione ^, e per 
quattro secoli vanno d'accordo coi monumenti di desti-» 
nazione pubblica. E valgono ancora per mettere nella 
vera luce un importante, ma pur poco considerato fe- 
nomeno per spigare in genere i monumenti sepol- 
crali, mentre separano la rappresentazione della lupa 
lattante dal suo nesso isterico colle altre parti della tra- 
dizione romana, congiungendota con nuove figure del 
cercbìo delle rappresentazioni funebri simboliche, di mo- 
do che per hi spiegazione di queste ultime è necessaria 
un' altra chiave. Finalmente i monumenti sepolcrali col- 
r immagine della Inpa lattante mostrano una relazione 
intima colle idea delle piix basse classi del popolo, la 
quale sta in sensibilissima contradizione coli* altezza e 

A Marte che visita Rea Silvia dormiente, mito passato dalla tradiiio- 
ae, fondameotidU) romaaa nelle rappiiesantaiiiow sepoforali,. sì tsova io 
rapporto col rqito greco dell' arrivo di Diana presso Endimione, imma^ 
gine molto ripetuta sulle tombe, sopra un rilievo lateranense v. Garrucci 
Mboilmeiitt del Museo lateranense Tav. XXXIIf. L^'immagine sepolcrale 
val9en|e ^eperta da Nodi Des Veis«rs presenta; sDenf «W^ storia di 
Mastarna insvEune'con quelle della guerra trojana; ambedue cqn rap- 
poHo airidea della fedeltà d'*un compagno d^armi. V-Sevue archeologi- 
jw iW8« Feiniurés imrukf dans lo néeropòlé de Tuki peg. 457ss. 
i^ epato <H Pi«qqst# vttWlicAla e apnagato dal Bna» oeUsi rappanao- 
t^zione di Lavinia e dei suo trienCantf fidanzato Enea,, qfaantunque in 
orìgine non fosse monumento sepolcrale, ciò non ostante può essere 
smsieèse nella linea dei nostri monumenti essendo stato trovato in uiì 
sfìH^è. V, Mqh. «fteirkst. V1H,,7« 8. Aan. tSSip. SIHis. 
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U dignità. tklla sftcflsa iamuighie sui-monQm«nti £ poliH 
Uioa dostÙMBiciBe^ Lo steiaò grappo col quale gli OgoU 
nu feiteggiaoa i trionfi, dt ^oma sopra 1* baKa, e ìt 
vittorie della loro classe «^ra il patriziato, la slessa oon 
cui l'impero usò esprìmere la siìa maeslà, lo troviamo 
adesso a preferenza sopra lecèfiérì dei colombari romani, 
colla quale le classi- basse e spesso povere delia società in- 
tendevano assicurare la pace eterna agli avanzi d^un^a- 
mico, quel nescio quidy pàrPam quod non bene coni* 
pleat urnam. Pare che la povertà e la miseria si sia 
rivolta a preferenza ad una immagine che rappresenta 
anche i figli d'un re esposti ai disagi d' un* esistenza ab- 
bandonala : rammentando così con consolazione la com- 
ttiune sorte deir umanità. Quando l'attenzione avcheo- 
iogica A allontana dai monumenti di questo genere, 
perchè poveri e di poco valore artistico, essa dimentica 
l' interesse speciale icbe si collega* alla cognizione delle 
idee delle grandi masse popolari e trascura cosi di 
guadagnare risultati importanti per la storia dcUa col- 
tuta. La nostra cura sarà in questa seconda parte come 
nella prima rivolta a preferenza sopra P idea intrìnseca 
deir immagine, per dimostrare, quale trasfigurazione il 
concetto popolare dell' impero dava poco a poco alla si- 
gnificazione politica del tradizionale simbolo dello stato. 

Noi cominciamo col presentare i singoli monumenti 
venuti a nostra cognizione dopo lunghe osservazioni. 
Ciò darà piii stabile fondamento air analisi, e faciliterà 
ad altri Tesarne della nostra ricerca ed il giudizio so«- 
pra ì rìsuhati di questa. 

1.^ La prima parte appartiene a quel monumento 
che fino ad oggi non fu allontanato dal luogo della sua 
primitiva destinazione. Quel colombaio vicino alla tom- 
ba dei Sci pioni, distinto per la sua ricchezza di monii'* 
menti, iscrizioni,, ornali e non poco commmie varietà 
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delk nicchie f disgraziatamente non ancora reso pubbli* 
co» — dico il colombajo ddla vigna Codini -^ presenta 
in nno dei suoi loculi un piccolo Taso cinerario di mar- 
mo colla presente iscrizione sepc^rale: 

DIS • MANIE 
TI • CLAVDI • AYG • L • 

CHRYSEftOTlS 
ET • IVLIAE • THEO 
NOES ' ET • CLAVDIAE 
DORCADIS 

Nel tìmpano che forma il coperchio apparisce a sinistrt 
la lupa coi gemelli* Di altri ornati olire le steste coro- 
nate ai cantoni Tediamo due uccelli ch^ beccani) un ser- 
pe, e nella parte inferiore un coniglio sjapino che di- 
viene preda d'un' aquila. Il monumento appartiene al 
tempo deir Imperatore Tiberio Claudio Cesare (41 - 54 
dopo Cristo). 

2.^ Un'ara di marmo del circondario di Ron\a } ora 
negli uffizi di Firenze colla iscrizione :. 

C • IVLIO • AVO • L • PHOEtìO 

RVFIONINO 
CESTVS • DE S VO • FECIT 
TOYCAfAGOYS KAI ©ANONTAS 

eveprET€iN aei 

> « 

La parte principale delP ornato mostra sotto T iscrizione 
un'aquila colle ali alzate e distese e sotto la corona U lupa 
coi gemelli ^. Sui fianchi brocca e vaso, sul di dietro 

*■ Secondo Grater p. DGCGXCVI, 4 in agro Albano circa (.anu- 
viuni. 

2 Cinj^. Inscript. graecar. voi. 3 n. 6695, 1- 
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senuL figure. La rappresentazione di questo mónumefilo 
del primo impero è nella nostra tavok d'agg. OP^ 1 » 

3.^ ,Ara di marmo presso Mòntfaucon ArUiquité 
€xplkfuée Tom. 5 Part. 1 T. 60.^ 
■ " « 

L • VOLVSIO VRBANO 
MOMENCLÀTORl 
CENSORIO 

La rappresentazione figurata è conforme in lutto al no- 
stro N« 2. Solamente sui fianchi sotto la corona apparisce 
ad ogni lato un uccello. -— La cronologia si stabilisce 
dal seguente N. 4. . ^ 

4.^ Ara di marmo ora nel' giardino della Villa AU 
bani. presso Roma; riscrizione che vi si trova sopra^ è 
pubblicata ed illustrata da Gaetano Marini, Iscrizioni 
antiche delle Ville, e dei Palazzi Albani R<HQa Ì79S 
rt. GXLVII, p. 133^136, aUa quale op«ra rimandiamo 
i lettori. Questo monumento fu in principio eretto da 
Epafrodito, il quale si nomina Quinti nostri dispensa* 
tor\ ed alla sua moglie Volusia Prima, ma eseguilo iq 
una grandezza che lasciava sufficiente spazio per unirvi 
pili lardi altri membri della famiglia ^ di fatti seguono 
altre due dediche, l'una in menioria di Volusia Olympìas, 
seconda moglie di questo Epsfrodito, Taltra in onora 
dello stesso Epafrodito eretta dal suo figlio del medesimo 
nome» L' ornato a figure che mostra la rappresentazione 
della lupa lattante e nella parte inferiore due delfini òa^ 
valcati da due fanciulli, appartiene alla prima erezione 
del monumento,- ond^è che non ha alcun rapporto colla 
seconda e terza dedica, come risulta specialmente da 
quest^ ultima per la disposizione delle lettere Q ' N • DIS* 
(^Quinti nostri dispensatori) sui due fianchi verso la 
lupa. Il tempo di questo monumento apparisce dai con- 
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sobli, nei qiiaK I0 isorìBioni sui fiAnobi segnano la ittorte 
della Volnflia primi e del ano: marito. La pnoa aioii 
oeU' elk di 20 anni Fu/po $t jélfmtino Ca9», dunque 
nell' anno 89 dopo Criato* il aeeonilo nel terso* cerno* 
lato deir imperator Nerva, cioè 97 dopo Cristo, nelPeta 
di 41 anni. La oreaaioné del monumento dunque col- 
r immagine della lupa appartiene al tempo dell' impera- 
tor Domiziano, ond* è che il fine delpnmo secolo può 
esser considerato come il perìodo dell' ara del nostro 

S.^ Alia stessa stirpe dei Volasi ed allo slesso tem« 
pò appartengono pure altri «onumenti^ uno eretto da 
Fallante che si nomina ì^uinti nostri a fru9K(ent0\ 
pec se stesso e per la sua diletta emiiuhernalU Ar^ 
busoula ^, rallro da Voluaia Irene. aUo schiavo dì L. Va* 
lusià Saturnino di nome Sfystius^ ed«l quindicenne figltp 
DoriuSf questoseoondo anche permissu QuiMi nostri^ 
dal che ques4ì apparìsqe patrono.' della Yolnsià Irene ^. 
Pur questa pietra, dedicata da una lib*;r(a eà noo aohia-i 
vo, presenta la lupa lattante e l' aquila nella slessa coq>« 
posiaione cerne il nostro N. 2. A, lei p^ speciale è la 
rappreseBlaxioDe sopra uà fianco oonnst3ent6 secondo la 
desonoionfl di Grister ni una aaieula ad frueins €ax 
ipso selcio excerpendos se €riffens. Il monumento di* 
sgraimtamente non è pubblicato. 

6.9 Nella Rotondai del Museo valicano esiste una 
piccola cassa cineraria in forma d'un tempietto- semicii^ 
colare nel cui timpano vediasfio la lupa a destra ed* in 
vece di due un solo lattante. La cassa fa vedere 
r epigrafe r 

t GreCer p. DXCPI. d, 2. U c^n^himiutn prova la mI^MIì^. 
qaBDtuDque viene usato per ecceuoqe dai liberi, OreiU-Henieii. Tom. 3v 
D. 6289: 6291; 6296. 

s Gmler p. DGPCGLXXXVI a. 4. 
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D • M • 
EYPÓRO CA.ES • N 
DISP • ACHILLES 
AVG • LIB • 
FRATER • 

7.^ La stessa parlicolarilà d^un solo faociuUo sMii- 
contra sopra ud monumento degli Uffizi a Firenze, La 
nostra tav. d'agg. OP, 2 ne dà la copia; non v'è alcuna 
iscrizione, prova che qu^esta urna non era stata peranco 
usata» I fianchi sono privi di ornamenti figurati. 

8»® Per la ricchezza della composizione, finezza e 
diligenza della esecuzione artistica si distingue l'ara di 
marmo di Carrara già esposta negli Orti Giustiniani^ 
che dal possesso di Canova passò al Museo Chiaramonti. 
La fig. 3 sulla tav. d'agg. OP ci offre la copia ctel fron- 
tespizio, la figura 3 a e 3 b quelle delle due parti laterali. 
La parte deretana era senza rappresentazione, perchè il 
monumento in orìgine, come è al presente, era addossato 
al muro. L^ iscrizione ci assicura che questo cippo si 
trovava in un piii grande sepolcreto ed era p^rfiiò con- 
sacrato ai dii maneS'y con altre parole fa conoscere 
la qualità di solum religiosunh 1. Da questa generale 
destinazione si spiega rammasso di figure a rilievo che 
danno a quiesto monumento una particolare importanza. 
Alla lupa lattante si congiunge il. nido colla giovane co«- 
vata, a cui i genitori apportano il nutrimento^ la cerva 
lattante col giovanetto Telefo, o la capra con Giove, 
riunendo cosi tre rappresentazioni, la cui comune idea 
fondamentale facilmente si manifesta. Dair altra parte 
si presentano di nuovo in una piii intima unione gli 

i Gaìi Instltit. % % 4: religiosùe (suni res) quae Ddi Mùndhm 
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uccelli col grillo, quella stessa rappresentazione della 
base colle spicfae di grano , le maschere , V Ippo- 
campo con tre figure sopra ; ma tutte insieme nel 
rapporto necessario dei Mani, ai quali il monumento 
era consacrato senza alcuna speciale personalità. Una 
ripetizione di questo monumento si trova nel Museo 
della Villa Ludo visi. Le diflPerenze si limitano sopra 
alcuni punti accessori di poco rilievo* Un nuovo 
concetto esiste sull' orlo superiore del cippo, ove è 
scolpita una riga con alcune armi, un elmo, una co- 
razza, uno scudo, limitati dalle due parti da conchi- 
glie con entro un putto. Questo monumento sepolcrale 
non trovò neir antichità la sua conveniente destinazio- 
ne. Manca l'iscrizione consacratoria, ed invece di essa 
vi leggiamo il verso di Vìi^ilio Ecloga 9, 26: Occur- 
sàre capro corna ferit iste cas^eto^ il quale appropriato 
alle teste cornute e coronate dei capri deve la sua ap- 
plicazione ad uno scherzo di gusto più recente. 11 tem- 
po di ambedue i monumenti è incerto, ma péro se- 
condo Io stile artistico non può assegnarsi in nessun 
caso ad un' epoca posteriore del tempo degli Antonini. 
9.^ Il sarcofago di cui la parte principale e gli 
accessori sono incisi nella tav. d'agg. QR, 1-3, è un 
risultato degli scavi del sig. Fortunati alla via Latina, 
cui la scienza sepolcrale, specialmente romana del tem- 
po degli Antonini, deve tanto incremento. Il rapporto 
della lupa lattante col Cerbero a tre teste sorprende 
pjer la sua novità, la sua indipendenza dalle altre im- 
magini e finalmente per Tuso ingegnoso dei due concetti 
nella separazione delle tre parti principali di cui si com- 
pone tutta la rappresentazione. Poiché ciò che da ogni 
parte circondano i due animali, è una scena congiunta, la 
rappresentazione cioè della domestica sventura, di una 
giovane madre cui fu strappato Tunico figlio, mentre i 
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due gruppi die T accompagnano^ composti ognuno di 
tre persone a destra e sinistra della parte principale, 
sembrano destinati ad opporre V innocente felicita 
del passato al dolore d' un avvenire isolato , niet* 
tendo in parallello V aspetto amico d' un animale che 
arreca soccorso, con quello d^ un mostro orribile alle 
tre teste, che corrispondono tanto neir idea quanto 
nella posizione locale. Rappresentazioni clie come la 
presente non hanno per oggetto un fatto mitologi- 
co, ma. r andamento della vita privata, e perciò 
mancanti dei metzi ordinari della esegesi, raramente 
si prestano in ogni loro particolarità ad una proft>n« 
da spiegatone ^ ma questi dubbi cbc' restano non pos* 
sono oscurare T espressione delFidee generali e per- 
ciò il sarcofago Fortunati va superbo delle difficoltà, 
che la sua composia^ione oflPre a coloro^ per i cai oc- 
chi non fu destinato : ed è uno dei piii importanti mo- 
numenti sepolcrali, che si annovera nel!' elenco della 
lupa lattante. Le rappreaentaziodi della parte opposta, 
come pare gli ornati laterali, meritano principalmente 
osservazione, perchè sono desunte dalie rappresentazioni 
religiose ed artistiche del ciclo bacchico. 

10.^ Il monumento di cui adesso comincieremo a 
parlare, proviene da Aventicum ^, dovè fu trovato sul 
principio del corrente secolo, e dove esiste tutto- 
ra 2, Di esso non ci resta che la metà superiore, ed 
offre la parte posteriore d'un tetto, il quale nella 
copertura con tegole somiglia alla odierna architettura 
del paese. In queisto stato di frammento potrebbe do* 

i Oggi Àvenches nel cantone svizzero Vaud salili via da Beraa a 
Losanna. 

2 11 dotto autore di quest^ articolo ci aveva mandato una fotografia 
di questo monumento, per pfTélluare mediante questa la pubblicazione. 
Jtfa la litografia era troppo mal riuscita per poter servirsene. W. U. 
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bkarM cbUa periineoza sepoicniie della noMra i^ietm^ 
w noo ne fiilasBsero fede sicwa le figure a rilievo Bulk 
parèc di fiiccia e nel campo del frontespizio della parte 
laltffale* Queste immagini che 1' accompagnano, non 
aooo spiegabili in alcun modo dalla tradizione romana^ 
e perciò non hanno carattere storico ma sepolcrale, e 
come la stessa lupa lattante, tmasero l'origine dalla de* 
stioaaiooe aepolorole del monumento* Il nido coi pic^ 
eoli uccelli^ bhè aspettano dei loro geoitoiri ii cibo^ lo ab- 
biamo incontrato già sai due cippi dttiia Villa Ludo^ 
yìsì e dd Museo Chiaramonli cotae immagine para*- 
Iella della kpd lattante ; a lui si congionge anche la 
civetta posala a destra suU* sdbcro colla tesU framaien«> 
tata^ ma ben rieonoicibtle, la cjuale guanda attenlameote 
ud altro uccello, ed in forza del suo eignifioalo mor^ 
iuarb sta nello stesso coottaposto, nel «[uale >abbia«o 
trovato sul sarcofiiga Fortunati la lupa lotDante col Oe^> 
bero a tre teste. Nel frontone della parte latet^le ^ 
nalmente vediatfio un^ oca eoa forme rozzìsstmè, però 
rappresentata con manifesta nAtumlezea. La teista sol-* 
levata tocca col becco un oggetto il quale è talmente 
guasto, da permettere solo congetture prive di fonda* 
mento k La parte opposta è spianata e senza rappre- 
sentanze e pifobabilni^nte in ortgine era destinata «id 
^$ere appoggiata al muro. La parte perdttta del mo^ 
tiumeato finalmenie può sopporti fosse una pietra dt 
considerevole, altésla destinata alla (scrizione sepolcrale 
d'un qualche citladttio della colonia uii Aventico, o 
anobe^ teme il cippo Cfalatiamonti {v. al di sopra N. S), 
destinata a ricevere la dedicazione generale per un gran 
sepolcreto» L' ornamento della parte laterale noi lo 
possiamo completare nel pensiero col tipo di altri mo» 
numenli, o collo stile architettonico, o colla continua* 
zione del simbolismo visibile nelle parti consertate» 



80 MQNIMUBITl JElQUCftAU. 131 

Ber la deitthazidne <lcl tempo Ammufio Maroeltino ci 
dà UD ponto d'appoggio. Questo scrittore vissuto sotto 
ii governo dì Valente e Vaientiniano, come pure del 
suo successore Teodosio il grande^ cbietna Aventi^ 
cum citta abbandopata e quast distrutta ^ ; pemò noi 
appena possiamo asaegoare al nostro monumenta tin' 
epoca più antica* Egli ci dicnostim la <n)athioazio0e 
danque della lupa lattarle come simbolo sepolcrale fino 
ad un periodo di tempo prossimo alla caduta dell'ini» 
pero d' occidente, e merita una panicola^e «CMisidera- 
7Jone per questa sua tarda pertinenza, per la sua ori- 
gine provinciale e per V applicazione d' un metodo di 
rdppresentarrjLe sconosciuto ai monumenti d' orìgine 
italica. 

11.^ L'iikiitiD monmnèntò indicato neila nostra 
tavola d'agg. OP col N. 4, è là scollura eli frotite d^un 
sarcofago di fanciullo in marmo di Carrara esistente net 
Museo di Marsiglia e presenta la figura della lupa lat- 
tante in una maniera tutta nuova. Qui nel centro di 
tutta la rappresenladone si presenta uno scudo ovale 
portato sulle ali protese di un'aquila, e sorretto da 
ambo i'iati da due putti alati. A destra e à sini- 
stra numerosi compagni sono occupali nella costruzione 
di quelli pezzi dì armatum cbe abbiamo trovati riuniti 
sul cippo della Villa Ludovisi (V. al di sopra N« 8). 
Gareggiando in questo piacevole la vt>ro aironi sono oc**, 
cupati a terminare artisticamente un elmo, altri intor- 
no la fornace ardente formano uno scudo, altri bat- 
tono grembiali, mentre cbe la corazza giace io tetra 
ultimata. Conosciamo questa ^cena come freqiienle so- 

* Ammianus 15, il, 12. Aìpes Graiae et Poeninaej exceptis ofe- 
8Curioribu9 .... habent et Aventicumy desertam quidem civitatemy 
Hd non ignohilem quondam, ut aedificta semiruta nunc quoque de- 
inons&ant» 
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pra sarcofaghi romaoi, e tì scorgiamo un' alhisione al* 
rarmatora con cui la madre divina procurava assicu 
rare V invulnerabilità del suo figlio. Stella affezione ma- 
tema che non pensava come la desiderata immortalità 
era riservata allo spirito non al corpo ^. U importanza 
di quel monumento sepolcrale ultimamente citato, con- 
siste di nuovo nella rappresentazione cbe sta congiunta 
colla lupa lattante « e cbe si aggiunge come una spie- 
guzione figurativa al simbolo pcìncìpaie* 
(Sarà jeonimuato) 

L Bagoofin. 
• 

i Bacbofen Versuch iiber die Gràbersymholik^ Basilea 1959 p. 405. 
Per ciò sui monumenti sepolcrali si vedono le Nereidi portando le ar- 
mature del nobile giovane ossia Tetide afQitta aulPelmo del suo ù'* 
gMoy cui invano si era affannaiii di aUriboire T immortalila. Vedi Ba-- 
cbofen das MuUerrecfU Stuttgarda 1861, Vignetta al frontespizio e 
p. 424. 



ISCRIZIONE DI DOJAN. 
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La bella iscrizione scoperta a Dojan, l' antico Bireo 
nella Dobrudja e pubblicata dal sig. Desjardins in questi An- 
nali p. 103 è, se non m'inganno, ancor più importante, cbe 
non è sembrata al eh. Renier, che, se restituì colla solita sua 
felicità questo monumento assai singolare, parali però abbia 
preso abbaglio atlribueodolo a Gallieno invece di Costantino, 
riferendo cosi le vittorie sui Goti, di cui parla la lapide, ad 
un^ altra epoca che non deve farsi. Imperocché se il rima- 
suglio dei nome proprio dell'imperatore, come Tha copialo 
qnel benemerito Bulgaro, che per la nostra buona fortuna 
cercò sotto queste cifre un tesoro altro che storico, cioè 
lEIIVS, si presta lauto al nome di [GALLjIENVS quanto 
a quello di [CONSTANJTINVS, non così la formola che viene 
appresso, vietar maximus triumfator. Secondo l'uso generale 
degli imperatori del terzo secolo Gallieno si contenta gene* 
raìmente della solita formola pius felix Àugustus^ a cui si 
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aggjongei alla volta V Miélm (Orelli^^Henzen l'OOtf. SKMfs <y, 
oiò'Che gU è particolare, non di rad» premette' al -proprio- 
ninne la hrmoÌAnfé§mu e$''iiiviètai^(ke^i:i2, 1005); ni«: 
garebbeMlifficiie' trovar un esempio' io] fui ^defila forinola, di' 
oài règioaiàdio.. Air io^ontrò. noéf^iino ìgnpra, che Mawimus 
per Goétaotino è ima: specie di soprahoooie^ eohie ilujf^^fut 
lo'fii per OtlaTÌano^: OjrtÓMÙ peir TrajaDoi, 'e cbé Uvictor et 
trÌMMpkator^ nmi-: manca spiasi mai, < ^oivnque le 'formolo 
diveraificniao' dOQ'pocore q^edàlmente Toi^diMlde^ titoli non 
sia'^ fisso. ' Arrogo cbe lotto in 'qdeita lapide spira >it quqrto 
sebolò «ed- i ' regolàmebti Dìoclez»DD^Co8taBtinìam: Torto ^ 
gi^fia ( Irwm/bCaf*'), la :det(at&ra ( tii^tft< $ùi frimahi — s«in- 
p9r ifeiériixi yece di aeeipar eorum), riUirico conio pirotin- 
eia governativa e^ miiìlare, 'ciò elié non ' fu< prinia di Dio« 
desiano; «Iq ^inqnmutudia^ il dm^ la nomene(atura' ri<lotta 
ai semjblice cognome od anche isepramiome (còme Sterco-^ 
rio).' So bene che questi oontniBsej^ (éoti sono (otti di 
egnal vAlorè e che per -esempio- 'forse « sarebbe possibile di 
mantenere no dux come' éonàandanlé cH una provincia già 
alPvpodà di' Galiiena, tea siooèaoe'ttttlb ^assieme foroia al 
nìio arriso piena oertéaza peri qoel che suppongo, eosì ì9on 
sark «eoessaark» ^i* entrare :pef qiiesto»' scopo in ricerohé dif- 
ficili ia Ipogfae; Nenimeo» mi «ratteniò a ^ dimostrare, che la 
lapide, dato che sia'del"see«Io".|]iiariè, ^nob pud ragiotievol- 
menle < assegnarsi -adiUtrocfae aiGdstantibo Magno; pa^rm^ 
eheigli'avamii^del seme .etia 'oirbóstai^à, che' pedo dopo là 
òélèbriilzione''deir'a«ìivèr8aTÌp ^dècimo qninto del governo 
non si' ebbe se nob'^nmAogasto solo^, bastano per escliidére 
totti gli laitri sovrani. di qMstai epeca^ '* / 

Vediamo òta cbe ooia'ti*'narn il taqovo moonmenlo: [in 
Illy]rieo^iiièit$^$up^rmÌ8^09thÌ9. Iv.-. ; hnpòn fetide 
lar fUìnfueMa/carKm^' secondo i* uso 'Ordinario, come nelle 
medaglie' di Pro, si'angàrano le 4eMm«M^'lsrrttt, é tadió 
pib^, perchè ijfttffMfooenftoIra 'par: che non <si'firia detto. Go<ltàn- 
thÉoM$94rò neirapnò''15t<del >sao( riei^o il 3Ì5 di loglio del 
à20 e sarà questa e la* data ^le teirae me qiHngmHnaUa 
(Bohbel 8,489), sq non che forse ìà fesia si protrasse per 
ftlcuair'mési per eelebrdreùfisieme le prime quinquénnalia 
de'^ffe* Cesari creati i)^ !< martfo'del'817, e cbe dnhque do- 
véwMQ cedèbrarsi ^eaohtmmiè il 1 marko del S8<. imparia- 
nvO'donque, ohe allSra^ oM nel 890 o nel 391; scoppiò la 
gaèrrà ' golicà, ò ciò 'conìbiM bene eolie altre notizie, che 
di questi' cothbattinaeilti ci sono rimasti. Quabdo si celebrò' 
Annali 1868. 28 
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la doppia lesta. di'GoalabtiDo e de' Ceiari a Bomà, pare òhe 
noB Yi foise ancora guerra, almeno Nazario nel panegirico 
recitalo allora non ne fa parola. Ila poco dopo i Goti entrarono 
nella Tracia e nella Meaia, ma Airone respinti da Costantino. 
Parlano di aueste guerre TAnonimo Valesiano g 21 e Zosi- 
mo if SI» il ^uale chiama gli invasori Sarmati della He* 
otide condoUi dal loro re Brasimodo, ma senxa meno ac* 
cenna al medesimo fallo ( v. Zeuss die D§ui$ehen p. 405 ). 
L'epoca dì questa guerra è Gssata da ciò che secondo il 
sapporlo dell Anonimo Valesiano condusse alla rottura fra 
Costantino e Licinio» fra i cui alleati troviamo aàcbeil Goto 
Aliquaca ( Anon. Val. g 27 ) ; ed è nolo,, che la sconfina fi- 
nale di Licinio avvenne neir autunno del 323. Osnuno vede,^ 
come questa data ben si accorda a quella del 320 o 321 
per la vittoria sui Goti. Se finora onesta si è posta gene-- 
ralmente nel medesimo anno 323 (TiUemont 4, 188), gli 
stessi autori -che la narrano cosi, convengono che mancano 
le pruove per la loro opinione e che le leggi del 28 aprile 
323 (Cod. Th. 7, 1, 1. 7, 12, 1), che ne sono state il 
motivo, non hanno riforenza immediata ed esclusiva alla gner* 
ra gotica. — Se mancano neir iscmtone i noim tanto di 
Licinio quanto, dei Gesad, quetta maneanza puè spiegarsi per 
il. semplice folto, che la costruzione del borgo iu qóistione 
non avvenne se non dopo la rottura fi'a Cosfanlino e Lici- 
nio i ma v'ha di più: non .è certo, che l'antico costume 
di attribuire ogni fallo del govèrno a tolti gli imperatori al- 
lora regnanti continuava ali epoca di Costantino e de' figli 
di lui. Sono pochi assai t monumenti che fanno prnova sotto 
questo rapporto; ma parmi incontrastabile la pietra di Co- 
stante Henzen 5583, probabilmente dell'anno 349, che porta: 
be€UUud%ne d. n. Consianiis metoris ae triumfatoris ttmptr 
Àug. provisa capta eie. Sarà di somma importanza storica 
determinare esattamente questo fallo, da cui viene evidente- 
mente, se si avvera, che a quest' «epoca non vi fu un impero 
con due o tre imperatori § ma due o tre imperj ; ma appunto 
per questa ragione non basterà indicario. 

Se abbiamo con ragione attribuito questo monumento 
air a. 320 o 321, è chiaro, che il dt«a? nominatovi deve es- 
sere quello della Scitia comandante in queste parti, che sotto 
lui comandano il tribuno ed il proposito ( non già il primi- 
pilare), onesto forse il comandante della squadra di caval- 
leria stabilita a Bireo secondo la Notizia : cf. Henzen 5579 . 
deil'a. e. 311 : Aur. Smecip dux . . . fieri %u$$it per instanr^ 
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iiam Val. Sambarrae p(rae)p[ositi) €q{uitibus) Dalm{atis) 
Aquesianis. La legkme prima in lai casa sarà lion già V ita- 
lica, ma la giovia, di cai a que^a epoca il quartiere gene- 
rale era a Troesmis. -^ Uno scrupolo però mi resta, che 
non conviene passare sotto silenzio; ed è la dignità di vir 
clar%88imu8 data al dtuc. Imperocché se la Notizia mette i 
duci nella classe de' spettabili, Ammiano 21, 16, 2 osserva, 
che alla sua epoca godevano il clarissimato e sotto Giuliano 
nemmeno questo, ma il semplice perfettissimato : nec sub 
eo (Julìano) ditx qui$quam ewn clarissimatu proveetus est; 
erant entm, ut noè quoque meminimus, perfectissimi. Dunque 
anche Ammiano essendo duce non ebbe titolo diverso. E 
fanno fede ai di lui detti le belle tegole scoperta negli anni 
passati, nelle vicinanze di buda colf iscrizione: FBÌGERIDVS 
y P D VX, essendo questo indubitatamente il ^uo? (Falertae) 
memorato air anno 377 da Ammiaiio (33, 7, 3 e. 9). Sor- 
prende perciò molto d' incontrare perfin sotto Costantino un 
dux vir clarissimus. Pare però, che lo stesso Ammiano ac- 
cenni ad una pratica piii indulgente ne^ tempi anteriori a 
Giuliano, almeno a qualche eccezióne personale fatta allo- 
ra ; e siccome non vedo possibilità di lar discendere questa 
lapide finoi al secolo quarto estremo, bisogna soddisfarsi di 
questa magra scusa. 

T. MOBIIISEN. 
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1. SCAVI E TOPOGRAFIA. 
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I t^mpj ài @i#¥« e di GittUMie u»! p^rtScì 4i Mèeellé e'éìómtià : 
^l> PilUgrM p. lOSildfJU <- tikiBrelM) topògìtifléliè> sulla éitti di PoHù 
(Mòu. voi. YUitav. XLYIHI) ; iti £at(!<(ml p. 14i«lt5.'- I monìimenà 
deLmi^ltoon ostiense e dcgill.aanMfi ooMegi.dei^dndrofAi e.d«l «aa- 
Dofori (Moli. voi. Vili tav.LXyrC* lì. Flicoiilip. a6i-li3. 
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n. MONUMENTI. 

^ a. 8<)iiUiira: La Matue colossali; d^fleiPcnle -irbuvéè- an ^i^àtre de^ 
Porapée (Mon. voi. Vili tav. L ; tav. d'agg. k): J, 4è Witte p. 195^16. w 
Sai sarcoCaghi. con 'rappresentanze delle dodici fiatìobe d* Ercole (Tav y. 
d'agg. F. G): F. Matz p. 249-264. - Notìzie intorno ad una statuetta 
di bronzo (Mon. voi. Vili tav. LUI): It Kekulè p. 316^19. - Urne ddu- 
sine (Tav. d'agg. N] : F. SMie p. 331-335. - Sopra una testa d'Er- 
cole posseduta dal sig. Steinh&user (Mon. voi Vili tav. LIV. LV): W. 
Helbig p. 336-350. - Testa del Sonno (Mon. voi. Vili tav. LIX) : 
H. Brunn p. 351-361. 

b. Pittura vascula/re : Un frammentino del vaso Francois (Tav. 
d^agg. D): H. Heydemann p. 232-235. - L'assassinio di Neottolemo, 
pittura vasculare del Museo Caputi a Rovo (Tav. d'^agg. £]: (r. latta 
p. 235-248. - Giuramento da efebo, rappresentato in pitture vasculari 
(Tav. d'agg. H. I): À. Gonze p. 264-267. - Vaso della Cirenaica (Tav. 
d'agg. L M): F. Schlie p. 320-330. 

e. Bronzi; Ciste prenestine, supplemento alParlicolo voi. XXXVIII 
p. 150 segg. (Mon. voi. Vili tav. LVI. LVll. LVIII): R. Schdne p. 413421. 

d. Piombi: Piombi inediti del Museo numismatica di Atene (Mon. 
voi. Vili tav. LII; tav. d'agg. K): A. Postoiacca ip. 268-316. 

e. Epigrafia : Note sur une stèlo en marbré : B. Bgger p. 133-143. 
- Sur quelques inscriptions inédites de Valachìe et de Bulgarie : E. 
Desjardins p. 5-107. — 
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III. OSSERVAZIONI. 

Sopra il giuoco del cottabo (Moti. voi. VIII tav. LI; tavv. d^agg. B. 
C): H, Heydemann p. 217-231. - La lupa romana su monumenti se- 
polcraU (Tavv. d'agg. OP. QR.]: /. Bachofen p. 421-432. - Iscrizione 
di Dojau: T. Biommsen p. 432-435. 

TAVOLE D' AGGIUNTA. 

A. Monete colla testa d^ Ercole. 

BG. Pitture vascularì riferìbili al cottabo. 

D. Frammento del vaso Francois. 

E. Pittura vasculare rappr. Tassassinio di Neottolemo. 

FG. Sarcofago trovato presso Genzano rappr. le fatiche d^ Ercole. 

H I. Due pitture vascularì rapp. un giuramento da efebo. 

K. Monogrammi di piombi ateniesi. 

LM. Vaso di Bengazi, rappr. la caccia calidonia. 

N. Urna cbiusina rappr. Tassassinio d^Agamennone. 

OP. QR. Rilievi riferìbili alla ìupa romana. 

Il II' f i • nu t " '■ 



ERRATA 

Negli Annali dell'anno 1867 si legga alla p. 314 1. 28 orgasmo 
invece di organismo : in quei delFanno 1868 alla p. 120 1. 6 si tol- 
gano le parole che fece. 
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